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L'oppôsition refuse tout compromis
avec le président Gemayel«Troppeu

et trpp tard»?
^ et trop tardî» :1e

^WafidJeeaadrfatt da
ipoomrèglemeat

îïpeS^BSCjkS
BprirA fmfyj*.*“*».
ChaçM^^nÉWjN»» les deux

ddoi, ui^raqéd drâze et

rdÊBonbais le des-
de ia Répu-
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M. Jkmmbktt cite le cas du
tfflugé de Kfar- Malta, dans le

Qiet^ où plus d^ane centaine de
dnnes «adient Btè ftssassméR te

-5 :.septembre demief' pur. les

milices {Aalangistes. Coinct-
déécei wi diâK de tâ&riskùi
aaiMcûg^Bttâtle même jour,

dans ^ localité «libérée* des
dizaâjes de corps d’hommes, de
famés k foifafs. ea (deiae

dêcomposkkm. M. - Beni, pour
sa mut, ùûsait fislter â dès jonr-
na&ste&ies décombres de la ban-

fiene sad de Beyrouth, oà des
fflâfae» dé dûtes eut été tués
récemment sous les bombes de
rvuièiMve. Pour lés deux
diefs dé ropposhion, Pessâtiel
anjôunFbm n’est jd» fabroga-
tionTde Paccordlkraâo^Humîs
du: 17 mal - la seule confidon

i âne
i—mâsla mise' en

du psésideat de ta
iu-'wtHpm»
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r
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deuce à txuâsfonner les victoires

Mro^siriés de leôrs m9ka
respectives CTimtiionttpfcepoB-
lïgûe. Os s'entendent pas Temet-
tre eu cause lë' caractère nuitf-

coafessiaimel de PEtâf Hamw;

«Osent-as^sms sot*ajteat‘aenle-

raeut renplyrir.a mme^se
ân autre «mute ; i là'"-
dcuœ. •

Leurs pm|ânx alliés a»
sem 4a wwtw _Pow»sidoiv
MM. >SpKman Frangie (maro-
nl^ k^adM Kanuné (son-

nite), obscssèut .le sOesce,. pmr;

piidenr ou pmifence. Le
ne «eut pas nier in.

dapraupos
Le second estime«Hne revient

pas I ua saemtew prendre des

postions e« ®cbe .contre «m
maronite. Mais

.
tes , dfU

hommes !poKdques
M. Gemayel des
kfflentdracéaieuiies djbé ce

mer ne saurait lesaccepter. ’- '

La. Syrie, proche d’eux; se
réfugiedm» te mutisme;
pas., donner P.

doute de s

sm- «n «roadïe, e«e ,

à'âppnmvcr Pnticb « |»n
saomBen mévoyant la dâsoocia-

tion de l’accord du 17 mal,

«pi’eBe juge conune me menace
amcüjinprè^éàiritL EBe n'a

^PUOems Inâbeàocu deâe manir
feKÈer, sachant d’avancé que le

kagétdé Kyad n’a rirtneBaneut
ancune chance d’êtreappfiqué.

. : En dH rinobt trois ohs-
tades s’élèvent sur. la voie du^ nériBm ; lé refus de
P«i3ecmduftute* de Poppo-
siÉkm Kliainüse, les divergences

soriéte-américames, concernant

L'acceptation par le chef de l'Etat libanais du plan saoudien

comportant abrogation de l'accord avec Israël

ne suffit pas à ses adversaires

:«asqoes
et, snrtMt» h détermination
«fferaël de né pas ‘renoncer à
Paceord dit 1/ mai. L’Etat
hébreu se retroove oo peu dans
la posons de la-Syrie au prin-

temps dernier, :
püfsqu?bu~ lai

de soBsônt a dcs/dfc-

out été âaboiées
ne son accord

pééalriUe.

L’Mro^d -ffl»nais n’est

nr fe poînt -d’être

de M. Amine Gemayel, que
même certains dé ses amis
maronites appellent de leurs

ww, mais qm est tenue pour

Beyrouth. — Le présidait Amine
Gcmaye! a accepté le plan saoudien

de réglement,de la crise lïbanaise ea
Irait points, dont le premier est
rabrogarion. de l'accord lîbano-

isradien du- 17 mai 1983 (lire

mge 31. Il en a averti d'abord les

Etats-Unis par l’intermédiaire de
leur ambassadeur, pais l’Arabie
Saoudite, eu dâégoant à Ryad son
ministre des

^

affaires étrangères.

.
Le chef de la diplomatie saou-

dienne devait, pour sa part, se ren-

dre vendredi 17 février & Damas
obtenir rasseotinient da piési-

ez El Assad. Les deux prin-

cipaux vainqueurs sur le terrain au
Liban, M. Kabih Béni (AMAL,
chuté) 'et M. Walid Joumblatt
(PSP, druze), ont déclaré, le pre-
mier « ne pas êcre concerné • par
cette acceptation, et le second
qu’elle intervenait * trop tard»,
continuant & réclamer l'un et l'autre

le « jugement » de M. Gemayel
pour «crimes contre le peuple liba-

nais » et son remplacement par un
antre président maronite non pha-
langiste.

- Toutefois, un aval syrien au plan
de Ryad n’est pas impossible. Cela
pe signifierait nullement que.les huit
points du document seraient exé-

etrtét, mais que Damas, selon sa tao
tique Üabitiûlle, « digérerait '»

^ ainsi

sa riotoire en attendant dé préparer
laankedos événements.
wDcux

:-BQiçÿ/(hi a^JmAKlténT
ihtéféas^^

'

%rieni çtjwsraieffl; apfÆqîts tout <te

.

.suite i . l’abrogation de PacCord
CbuKHsnéGKt et;le remplacement
de là farce multinationale par une
farce des Nations unies. Moyennant
quoi, "la disposition relative au
ceggcrétofeu serait, plus ou moins
respectée, donnant un répit à la

popuiatûm, quitte à ce que des
foyers de troubles soient maintenus
le long des lignes de front pour être

réactivés si nécessaire.

.
' L'exécution des points concernant

lés arrangements interlibanais pour-

raient être mis en route, sans aboutir

de sitût. Il semble exclu que le point

relatif àu * retrait progressif et
simultané des troupes israéliennes

et syriennes dans un délai de
soixante à quatre-vingt-dix jours »

aSt la moindre chance (Taboutir.

Si Damas veut se montrer coopé-
ratif, 3 pourrait tolérer le maintien
de ce point dans le document, en
laissant eatèndrc qu’3 s’agit là d’une
déclaration d'intention du président
libanais, s'engageant que celui-ci.

Lé plan saoudien est, en effet, cessé
devoir faire l’objet d’une proclama-

. De notre, correspondant

‘tian officielle & Beyrouth, sans
contrepartie rabique de la part de

!Dàmas, dont l'indispensable assenti-

.
ment préalable prendrait la forme

-.d’un simpe acquiescement verbal

Comimmiquéa fArabie Saoudite.

Le président Gemayel, pour sa

part, admettrait que sou acceptation

préalable, en mettant fin â
l'impasse, se traduise par une ren-

contre avec le président Assad, ce

qui, selon les milieux gouvernemen-
taux libanais, devrait mettre un
terme à Texigence de sa démission,
formulée par l’opposition, et mar-
quer le départ- d’une négociation
lihano-syrienne sur l'évacuation
simultanée du Liban par les troupes
syriennes et israéliennes. Le
deuxième volet au moins de cette
hypothèse, semble chimérique ; le

premier Test peut-être également.

LUCIEN GEORGE.

(Lire la suite page 3. |

SIGNE DE DETENTE EN AFRIQUE AUSTRALE

Pretoria et Luanda

s'entendent sur un retrait

des troupes sud-africaines d'Angola

LIRE PAGE 4 L’ARTICLE DE J.-C. POMONTI

Routiers :

I'

La région Rhône-Àlpes paralysée

par d'énormes embouteillages
Es place depuis jeudi soir,

les barrages organisés par les

transporteurs routiers en
colim perturbaient encore la

circulation ee vendredi matin,

provoquant l'exaspération des
aatomobüistes, dans les Alpes,

la région lyonnaise et le Jura,

alors que la grève des doua-
niers, qui avait motivé le mou-
vement, devait se tenumer ce

même jour eu Gu de matinée.

Comme il a pu y avoir dans las

armés 70 ce qu'on appela des
« grèves thromboses » — deux
esnts ouvriers d’un ateter-dé
cessent le travsâ et paralysant
l'ensemble d'un processus de
fabrication, — voüô aujourd'hui

que les routiers coupent les
grands axes de circulation et

empoisonnent les départs en
vacances.

Les victimes sont toujours les

mêmes : usagers-otages qui n'y
peuvent rien et qui, pourtant, ont
droit aux loisirs autant que les

chauffeurs routiers ont le droit,

eux, d'exercer normalement leur
métier ou da manifester leur
mauvaise humeur.

Les vacances sont toujours
des moments propices pour
exprimer des revendications
catégorieltes et faire pression -
en jouant sur I*opinion publique

— sur le gouvernement pour
obtenir satisfaction. Hier, te per-
sonnel des compagnies aériennes
perturba rt (es aéroports, avant-
hier, c'était les pécheurs en
colère qui retenaient les car-

ferries. et, en leur temps, les

cheminots n'ont pas, eux non
plus, hésité à employer de tels

moyens. Les routiers prennent le

relais et vont bien plus loin dans
leur méthode qu'une irritante

< opération escargot ».

Les causes du ras-le-bol ?

Chacun se renvoie la balle.

Quand les douaniers français
suspendent leur grève du zèle au
tunnel du Mont-Blanc, leurs col-
lègues italiens se mettent de ia

partie. L'administration des
douanes dépend du ministère de
l’économie, des finances et du
budget, alors que les transpor-

teurs et ia gendarmerie, qui doi-
vent se concerter tant bien que
mal. font pression sur leurs
ministres (transports et défense)
pour que le Quai d'Orsay inter-

vienne auprès des autorités com-
pétentes à Rome.

F. GROSRICHARD.
(Lire la suite page 9, et page 16
l’article de Michel Noblecourt
sur les mouvements revendica-
tifs .«De l’état de grâce à l’état

.de défiance».

*„

~tâ Fran«rfcn creux. L'exipréssionf

Van moment de creux » est de
.M.

.

Mitterrand. Si » creux» veut

dire discrédit des partis, nous y
sommes en effet : la gauche, divisée,

déçoit.; la droite, divisée, ne
convainc pas. La prime - ou. plutôt

la déprime dea déçus et des rancu-

niers - va donc vers ceux qui par-

lent autrement de la politique (Yves
Montand), au qui bâtissent leur car-

rière sur le mépris pour la classe

politique traditionnelle (Jean-Marie

Le Peu).

Pourtant c’est toujours l’affronte-

ment entre la droite et la gauche qui

rythme, et continuera de rythmer, la

vie publique. Cela a toute chance de
se vérifier lorsque approcheront les

échéances décisives.

Même si aujourd'hui l'extrême

droite et son tribun troublent le jeu,

même si T «extrême centre» de
MM. Maurice et Edgar Faure est

fortement incité & se distinguer,

même si une réforme du mode de
scrutin législatif peut contribuer à
l'affirmation de Tun et de l’autre, la

sur te défensive
par j'.-M.COLOMBANI

Michel

de Saint Pierre

Le double crime

de l’impasse

Salomon
Roman

Au cœur
de Paris...

Plon

politique continue d’obéir à des ten-

dances lourdes, de se conformer à

des pesanteurs qui sont celles de
Télectorat et de la règle du jeu.

M. Le Peu, le jour venu
(c'est-à-dire lors de l’échéance prési-

dentielle), sera soit dépouillé de ses

voix (par le phénomène du vote

utile), soit conduit & céder celles-ci

au candidat de droite le mieux
placé ; et MM. Faure et Faure ris-

quent fort de repartir chacun de sou

côté. Car il faut aussi compter avec

l’archaïsme des électeurs , et se faire

à l'idée que les discours les plus clas-

siques sont souvent élcctoralement

les plus efficaces.

La gauche contre la droite : y
revenir, c’est, d’une certaine façon,

rassurer son propre camp et lui don-

ner une occasion de se ressouder.

C’est pourquoi le président et le pre-

mier ministre avaient, à l’automne,

incité leurs troupes à •faire de la

politique ». La gauche a pris Tinitia-

live : ce fut le projet de loi sur la

presse, et c’est surtout la querelle de
l'enseignement. Résultat : la majo-
rité est sur la défensive et passe, aux
yeux d’un grand nombre, pour liber-

ticide.

Le gouvernement explique qu’il

s'est engagé dans cette voie parce

que, compte tenu de ses engage-

ments, l'immobilisme (tri était inter-

dit. Vis-à-vis de la gauche, M. Mau-
roy se considérait donc comme lié. Il

s’est aperçu, et la gauche avec lui,

que le dualisme scolaire n’est pas la

préoccupation dominante de la

société lorsque celle-ci pense â

l’école.

D y a là à la fois un retard par rap-

port à l’évolution de ladite société et

une contradiction propre au PS lin-

même qui est celle-ci : conçu comme
un paru «attrape-tout», le PS est

mus formation de couches moyennes.

où les enseignants du public sont

sur-représentés; la base militante,

sociologiquement restreinte, contre-

dit la vocation de rassemblement du
parti.

« Qu’au moins on fasse passer
ça!», eniend-on dans certaines sec-

tions socialistes, alors même que la

tâche la plus urgente eût été -
comme le croit pas exemple
M. Pierre Joxe - de commencer par
inciter les enseignants à prendre en
charge eux-mêmes la rénovation de
renseignement public. C’eut été pro-

bablement heurter de front les.

cadres socialistes.

L'ennui est que, au bout du
compte, le gouvernement peut cris-

talliser l’hostilité des laïcs et celle

des antilmcs. Ce qui finit par faire

beaucoup de monde. Moralité : tout

n’est pas passible en même temps.

La « pause», comme l’avait suggéré

M. Jacques Delors, aurait peut-être

procuré à la majorité quelques avait-

(Lire la suite page 8.)

NL PIERRE RÉRÉGOVOY
invité du « Grand Jury

' RTL- te Monde »

M. Pfene Bérégovoy, ministre

des affaires sociales et de la so&do-
rfté nationale, sera FEnrlté da
rémission hebdomadaire « Le
Grand Jnry RTL-Je Monde -,

dimanche 19 fiterier, de 18 h 15 à
19 h 30.

Le mfanstre, qai est main» socia-

liste de Nnws depuis 1983, répon-

dra aax questions d’André Passe-

rai et de Guy HerzBch, da Momie,
et de Jeanine Perrimoud et de

Gilles Leclerc, de RTL, le débat

étant (firlgé par Alexandre BalondL

AUJOUR LE JOUR

C’est une histoire absurde.

Des douaniers en colère blo-

quent les camions au tunnel

du Mont-Blanc. Pour protes-

ter, les routiers en colère cou-
pent les autoroutes, immobili-

sant les vacanciers. Il n’y a
aucune raison pour que cela

s'arrête, si l'on peut dire.

Les skieurs, frustrés et

gelés, pourraient à leur tour

bloquer les trains, les chemi-

nots, furieux, ripostant en

coupant l’électricité. Les
agents d'EDF, vexés,
n’auraient plus qu’à barrer

les canaux contraignant les

bateliers à arrêter le

métro, etc

Il faudrait qu’unJour les

Français s'arrêtent de déblo-

quer et cessent de se prendre

en orages les uns les autres.

BRUNO FRAPPAT.

PATRIMOINE

Les nouveaux outils du paysage
La paysage, te patrimoine, récolo-

gie, l’environnement, ces mots, et

bien d’autres, sont les termes d’une
actualité née au reflux d’un désastre.

Tous tes domaines de la pensée, de
1a création et de la science, tous les

systèmes d'intervention sur le terri-

toire paraissent s'organiser et s'arti-

culer désormais selon deux axes : te

durée et l’équltere.

La durée, c'est la mémoire, ou. si

Ton veut, le patrimoine, considérés

non plus de manière figée, passéiste

ou larmoyante, mats saisis dans 1a

fragilité du présent et projetés dans
l’avenir. L'équHibre, c'est la maîtrise

de l'évolution, c’est-à-dire là encore

ta prise ai compte du patrimoine

(dans le sens le plus large, dans sa
plus vaste dimension) non plus

comme un empêcheur de tourner en
rond, ni un obstade au progrès, mais
comme un siqiport et une aida.

Trois exemples : une exposition,

une campagne photographique et

une vidéothèque. L'exposition est

celte qui est actuellement présentée

à l'hôtel Sully, siège de 1a Caisse

nationale dos monuments historiques

et des sites, sur « te forme de la vifte

et ta protection du paysage en Tos-

cane ». Il s'agit ici de faire le point, à
travers une abondante série de pan-
neaux photographiques, sur ia politi-

que d’aménagement du territoire

dans cette région d'Italie par la pré-

sentation tie plans de sauvegarde et

de mise en valeur des centres histori-

ques.

On reconnaît te douloureux pro-

blème de ia rupture de la ville

ancienne et de révolution du pay-

sage rural. L’exposition est un peu
austère, car précise et très scientifi-

que, mais eBe rend parfaitement

compte des difficultés rencontrées

lorsqu'on ne veut sacrifier ri te passé
ni l'avenir.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

(Lire la suitepage } 1.

1

La querelle

scolaire
Lire page 2 Iss articles

d*ALBIN CHALANDON
de MAURICE DUVERGER

M da MICHEL BOUCHAROSSAS
et page 9 nos informations

sur la préparation

de ta manifestation

de Rennes en faveur

da l'école privée
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Pour un référendum

La querelle

scolaire

A Rennes,

le samedi 18 février,

à Versailles,

le 4 mars, sont prévues

de nouvelles

et importantes

manifestations

en faveur

de l’école privée.

Le débat

sur la question

ne faiblit pas.

Michel Bouchareissas

répond à un éditorial

de Bruno Frappât,

Albin Chalandon

propose

un référendum

pour trancher

et Maurice Duverger

expose les limites

politiques et surtout

constitutionnelles

des entorses

à la liberté

de l’enseignement.

L
E problème de l'école libre est

souvent mal posé. Beaucoup
de Français croient qu'il s'agit

d'un conflit d’ordre confessionnel,

opposant deux minorités, celle des
catholiques pratiquants et celle de la

laïcité militante. Même s'ils considé-

rant avec sympathie les défenseurs

de l'école libre - les sondages le

prouvent, - ils restent relativement

à l'écart, car 3s n'aperçoivent pas
l'enjeu véritable. Ce débat, pourtant,

les concerne tous, dans la mesure où
il met en cause l'avenir de notre en-

seignement, c’est-à-dire se qualité et

la liberté de son exercice.

Deux arguments avancés par la

gauche les perturbent, qui. pourtant,

ne résistent pas à l'examen.

Le premier est : l’argent public

doit être réservé à l'école publique,

et à elle seule. Si cane affirmation

avait valeur de principe, le budget de
l'Etat serait singulièrement allégé

puisque devrait en être éliminé le flot

croissant des subventions accordées
aux particuliers ou aux activités éco-
nomiques. sociales, culturelles.

Comme nul ne conteste la légitimité

de ces aides, pourquoi l'éducation

nationale serah-eUe l'exception qui

confirme la règle 7 Pourquoi certaines

familles ne pourraient-elles pas béné-
ficier de l’argent public pour mettre

leurs enfants dans des écoles de leur

choix, de (a même manière qu’elles

reçoivent des aides pour se loger 7

Le second argument est : la sub-
vention è l'école privée constitue une
charge supplémentaire pour le contri-

buable. Cet argument est faux : un
élève dans une école privée coûte

moins cher à l’Etat que s’il était dans
une école publique, puisque la

construction des écoles est assurée
par des associations privées, et

qu’une partie des professeurs travail-

lent de façon bénévole. Ainsi, l'ensei-

gnement privé reçoit environ 17 %
des enfants scolarisés, alors qu'H ne
prélève que 12 % du budget de
l'éducation nationale. S'il n'existait

pas, le coût supplémentaire pour le

budget de l’Etat serait de l'ordre de
15 milliards par an.

En réalité, hormis l’idéologie, rien

ne peut conduire à l'étatisation de
l'enseignement privé. Il existe, en re-

vanche, des raisons impératives de
ne pas y procéder.

Quel intérêt y a-t-il pour le pays à
rompre une paix scolaire établie par
le loi Debré, à la satisfaction de la

grande majorité des Français ? L’en-

seignement privé, très minoritaire, ne
saurait constituer une menace pour

l'école publique. Il répond au souhait

d’un trop grand nombre de familles

pour qu'on puisse l'éliminer.

Le conflit serait d'ailleurs stnguKè-

rement anachronique à un moment
où les enseignants de bonne foi,

qu’ils soient de gauche ou de droite,

dénoncent la crise profonde de ren-

seignement public français. L’école

par ALBIN CHALANDON (*)

laïque — notamment le corps des
instituteurs, - enfant de Jules Ferry,

a été le creuset de l'unité française

dans un pays où l’État, historique-

ment, a précédé la nation. Mais que
de changements intervenus depuis,

dans lesquels certains tenants de la

laïcité irarationnelle ne se retrouvent

plus eux-mêmes I Ils constatent que
les maîtres de notre éducation en ont
fait aujourd'hui l'instrument d'une
idéologie qui divise les Français, sans
pour autant leur donner le bagage
nécessaire è leur épanouissement ni

à leur réussite ïndrviduaBa.

A la dégradation, résultat inévita-

ble de la démocratisation uhrarapide

de renseignement, a succédé un ef-

fondrement provoqué par mai 1958,
dont nos écoles se remettent è

peine. Les scandales, dans nombre
d'êtabfissemerrts publics, sont en-
core si graves et si nombreux que
ceux qui ont la charge de les décélér-

ât de les rapporter n’osent souvent le

faire qu‘oralement, tant les révéla-

tions seraient Insupportables à lire.

Dans ces conditions, l'existence

d’un enseignement privé ne
constitue-t-elle pas è la fois une réfé-

rance et une concurrence salutaires 7

Référence: même si, au niveau

des professeurs, (a qualité moyenne
est parités inférieure A celle de ren-
seignement public, l'enseignement
privé permet, par le minimum de rè-

gles et d'éthique qui inspirent son
comportement, par la tranquillité

qu'il offre, de créer un climat plus

propice è l'effort, au travail et è la

formation morale.

Concurrence : l’enseignement
privé peut être le point de départ,

d'une rénovation de l'éducation dans
notre pays par l'exemple et par les

possibilités de développement qu'il

donne. Après tout, n'est-ce pas aller

contre toutes les évolutions de la so-

ciété moderne, qui imposent la sou-

plesse, la mobilité, {'ouverture et par
conséquent, l'éclatement des
grandes organisations en petits

groupes autonomes, que de vouloir

créer un monopole exclusif dont on
veut encore renforcer la centralisa-

tion 7

Les marxistes distinguent Iss li-

bertés formelles et les libertés réelles

pour n’accorder de légitimité qu'aux

secondes. De quel côté, dans ce
oonffit, se trouve la liberté réelle?

Est-ce dans un monopole d'Etat que
chacun doit subir, ou dans le pluralité

des systèmes autonomes, adaptés è

la diversité des familles, et donnant
h possibilité de choisir7

Mats 8 y a plus grava, car l'enjeu

du débat n’est pas plus ou moins de
Bberté, mais la liberté elle-même. Ap-

(*) Ancien ministre.

paremmsnt, les deux camps tiennent

le même langage lorsqu'ils affirment

la nécessité de respecter les
consciences. En réaftté, cette unani-

mité du propos cache une opposition

irréductible. Pots1

les laïrastes, la

conscience qu'fl faut respecter est

celle de l'enfant : il s'agît alors de le.

protéger contre la pression des pa-
rents; pour Fautre camp, c’est celle

des parents, car ils ont pour mission
d'éduquer leurs enfants. Hs doivent,

pour cela, avoir toute Bberté, ceOe
notamment de leur inculquer les va-

leurs de leur choix et de trouver dans
l’enseignement le refiat de ce droit

qui, pour certains d'entre eux„ est un
devoir.

Cette attitude de la gauche consti-

tue une attaque contre le liberté,

principalement pour deux raisons.

La première : contrairement è l'af-

firmation du laïcisme, renseignement
public n'est pas neutre. Comme tout

enseignement. 3 est imprégné par
une idéologie. Lies écrits de la gauche
sont d'atlleura sans ambiguïté .sur le

sujet; ils manifestent clairement que
l’endoctrinement de l'enfant est la

première mission de l'éducateur. H en
est de l'enseignement public comme
de la pressa; s'3 ne peut échapper à.

l'idéologie, la Bberté consiste alors è
assurer la diversité de l'enseigne-

ment, tant public que privé.

La seconde: la gauche refuse ce
pluralisme parce qu'eüe a la volonté
d'enlever aux parents leur râlé d'édu-

cateurs. Ainsi arrive-t-on à le ques-
tion ultime qui conditionne tout le dé-

bat : les enfants appartiennent-ils

aux parents, comme le soutenait

François Mitterrand en 1946, ou è
l’Etat, comme le sous-tend le pro-

gramme sodsBste ? Si l’on se réfère

è ta Constitution, la réponse est as-

surément en faveur des parents, car

è quoi servirait d'affirmer la Bberté de
{'enseignement si les parents
n'avaient pas la libre disposition de
leurs enfants ? Nous vivons dans une
société où la majorité des membres
considérait que réducation des en-

fants est d'abord la responsabilité

des familles.

La mise en cause de ce principe

est si grave qu'elle justifie que l’on

interroge directement (es Français

par voie de référendum. Cette procé-
dure serait juridiquement fondée
parce qu'une liberté fondamentale
est en cause ; elle serait politique-

ment souhaitable, car il s'agit d'un
choix de société qui engage l'avertir

plus que n'importe quel outre: le

projet du gouvernement est de couler

l'rndhridu dans le moula « une école

unique qui efface les diftéranoas -
familiales, sociales, culturelles. De-
vant un tel enjeu, le pays mérite
d’être consulté. Ce serait, pour le

président de la République, l'occa-

sion de prouver qu'il est au-dessus
de la mêlée et sait défendre la démo-
cratie.

La boule » et le boulet

DANS un éditorial récent (1),

M. Bruno Frappai fait, sous

le titre * Le siège et le bou-
let », le constat selon lequel - et se-

lon lui - * la gauche traîne comme
un boulet le dossier de l’école pri-

vée ».

Et d'affirmer, péremptoirement,

3
uc ledit dossier divise les Français

e gauche (et la communauté catho-

lique, M. Frappât, vous ne la trou-

vez pas un peu « divisée • là-

dessus 7), ce qui fait que, toujours

selon lui, des • parents socialistes »

manifestent et manifesteront, A Ver-

sailles et ailleurs.

Espérons que Bruno Frappât ira

les compter. En toit cas, s ils exis-

tent et s'ils 50m «socialistes», il

convient qu'ils ne soient pas d&
gourés, compte tenu du climat qui
préside aux rassemblements en
question. M. Frappât n’en parait pas
informé - pas plus qu'il n'est in-

formé, semble-t-il, de la présence
massive d'élèves dans leurs rangs -
et explique que ta droite tente as-

sez vainement leur récupération ».

Bigre! Mais passons. Par contre.

par MICHEL BOUCHAREISSAS {*)

i. apparemment ano- telles idéologiques et partisanes sur

e pus sérieusement, le service public. Nuance, à tout le

rès intéressante, elle moins ! L’Etat doit garantir maté-

une affirmation, apparemment ano-

dine, nous alerte pus sérieusement,

car, de façon très intéressante, elle

touche au fond. Bruno Frappât
écrit : « La gauche s'enlise du fait

au 'elle veut renforcer le pouvoir de
l’Etat sur une institution - l’école

- qui n'agit que par délégation

d'une autre institution - la fa-
mille... •

Sans doute est-ce la perception

qu’en a souvent le lecteur-
auditeur-cîtoyen d'aujourd’hui,

inondé d’une quotidienne propa-
gande antiétatique, anti-fonction pu-
blique et, pour tout dire, « libérale •

au sens le plus politicien. Mais
M. Frappât n est pas un citoyen tout

à fait ordinaire dans la mesure où
c’est à la « une » du Monde qu'il

vient au secours d'une telle idée.

Or elle est spécieuse ; deux fois.

D'abord parce qu'est exclue, en
France et à ce jour, toute mainmise
de l'Etat sur l'enfant et son éduca-
tion, comme sont exclues toutes tu-

riellement l’existence de l’institution

scolaire... et sa neutralité en matière
de politique ou de religion.

Ensuite, précisément, parce que
renseignant laïque n’est pas, ne peut

hier {• l’instruction n’est pas per-
mise à tout le monde»), hier

l’idée même d’une école qui rassem-
ble), n’ont jamais cessé de prôner
cette tutelle de la famille sur l'école,

et cela ne doit rien au hasard. Dam
une société libre et démocratique,

(*) Secrétaire général du Comité na-

tional d'action laïque.

qui a la chance de s’être donné un
système scolaire laïque, parents et
enseignants sont coéaucateuis et co-

responsables à l’égard de l’enfanL

Ils doivent, à ce titre, collaborer

étroitement pour l'épanouissement
le meilleur de celui-ci, et pour le for-

mer sans le conformer.

A défaut, ou risque de se retrou-
ver, de fil en aiguille, le pied sur les

terres de Pauweb ou de Debray-
Rjtzen : à * bonnes » familles — de
naissance - « bonnes » écoles

; aux
autres, le petit jus... Non à V* égali-

tarisme », disent en chœur les «pen-
seurs » de la réaction ! Oui A l’éga-

lité des chances, répondons-nous.

Mais Bruno Frappât va certaine-
ment s’apercevoir qu’H «braie».
C’est l'expression en usage dans mon
Limousin pour indiquer qu’on prend
l’eau...

(1) Le Monde du 8 février.
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L
ORSQU'UN métier se créa,

c’est évidemment afin de
répondre A un besoin.

Mais c'est aussi, pour la généra-
tion des fondateurs, l'occasion

d’une aventure collective.

Francine Muei-Drayfus a eu
l'idée ingénieuse de comparer

rurale qui
J

a _ imprégné si forte-

ment l'idéologie de récola pri-

maire. L'exaltation des valeurs

rustiques était, explique rauteur,

une façon de faire taire la mau-
vaise conscience, de réparer (a

trahison dsa origines.
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LA SITUATION A BEYROUTH ET L'ABROGATION DE L'ACCORD ISRAÉLO-LIBANAIS

Jérusalem va «réduire considérablement»

ses forcesau Liban-Sud

M. Shamir a déclaré, jeudi 16 fé-

vrier, qnTsraël ne renoncerait ja-

mais S l’accord israélo-libanais du

17 mai 1983. S'adressant & des. diri-

geants juifs américains, le premier
ministre a déclaré : « La signature

d'Israël sur ce document est -unfait

historique et de droit utterrntiionaL

Nous ne renoncerons ni à notre si-

gnature ni à notre volonté d’appli-

quer les .termes de cet accord defa-
çon bilatérale. »

Dans son dfecoora, M. Shamir a

estimé, que Fabroeatiün unilatérale

dés accords par w président Go-
mayd sera, « d'abord et avant tout,

un coupporté à la propre souverai-

neté du Liban, à sonpeuple et à ses

chances de se libérer lui-même de
l'emprisesyrienne.».

.. ML Shamir a réaffirmé qn’Israil

prendrait tontes les mesures jugées
nécessaires pour assurer la sécurité

de sa frontière nord et a de nouveau
attribué a b Syrie et à l’Iran b res-

ponsabilité de b situation présente

au Liban. Toutefois dan? une décla-

ration publiée vendredi par Haaretz.
M. Shamir indique que Jes faces is-

raéliennes seront réduites « considé-

rablement » au Liban « dam un tris

proche avenir ».

M- Shamir a, d’autre part, accusé
Le Caire de ne pas se conformer aux
dispositions du traité de paix israélo-

égyptien. « Le gouvernement égyp-
tien a apparemment décidé de sacri-

fier ses relations avec Israël à sa

réintégration dans lafamille arabe.

Nous devons exprimer notre préoc-

cupation croissante face à ce com-
portement de l'Egypte qui fait pla-

ner une ombre sur la crédibilité des

engagements arabes à
l'avenir ««a-t-il conclu. - (Reuter.)

Washington souhaite « ne prendre position

ni dans un sens ni dans l'autre »

L'opposition refuse tout compromis
avec te président Gemayel

(Suite de la premièrepage. ) .

En tout cas, même une stabilisa-

tion de b situation sur b base du
plan saoudien, ramené i ses disposi-

tions d'application immédiate —
l’abrogation de l'accord avec Israël,

le cessez-le-feu, b venue des «cas-
ques bleus» - se ferait dans les plus
'mauvaises conditions pour le pou-
voir central libanais, et dans des cir-

constances encore phis défavorables

qu'en 1976, durant les derniers mois
du mandat du président Franrié, ou
encore que, entre 1976 et 1982, du-
rant le mandat deM. Sarkis.

A b position de Souk-ei-Gharb
près, tes lignas de Hémaraptinn wmt

M. MABH BERRL PRINCI-

PAL DIRIGEANT CHUTE,

SE RENDRAIT EN

FRANCE

(De notrecorrespondant.)

Le président Gemayel a eu te

15 février un eôtretien téléphoni-

que avec le ptâeidèM-Mnerrand,

qui trois jours avant aVait qdafifié

sa position de rtrésl compro-
mise ». il avait auparavant reçu

rambassadeur de France. M. Wh
baûx.

La chafde l'Etat libanais au-

rait demandé, è son homologue
français des précisions sur ta

mission de la force projetée
.
(tes

Nations innés en remplacement

de ta forée multinationate ; en
participer 3 sa serait agi des ra-

sons de ta (notation du rôle des

c casques bleus tâta seule ré-

gion de Beyrouth, de ta procé-

dure à suivra pour assurer le re-

trait de la force multinationate, et

de son remplacement par tes

forces de l*ONU ; et enfin de la

partie qu» pourrait se porter ga-

rante que les forças de i'ONU ne
seront pas contraintes de sa sou-

mettre aux desiderata des mi-

lices locales.

Un émissaire du président

français, M. Jacques Huntzinger,

changé des questions internatio-

nales au Parti socialiste, se

trouve ù Beyrouth où 9 a eu. des

contacts avec des dirigeants de
l'opposition, notamment sur le

rôle cto réventuelle force des Na-

tions unies. Il a transmis une invi-

tation offideUe de M. Mitterrand

i M. Nabih Barri que te chef du
mouvement Amaf a acceptée.

L.G.

m Un appel de la JJCRA.

-

La
T .igné internationale centre le ra-

cisme et rantisémitisme (LJCRA)
a publié, le 16 février, un communi-
qué où elle souligne qu'* ayant tou-

jours condamné avecfermeté la vio-

en effet redevenues quasiment les

mânes. Farinée ayant évacué, jeudi
16 février, par ma- ses derniers

postes du littoral au Sud, et les

Forces libanaises (chrétiennes)

ayant retiré leurs hommes du Sud
iuî-mémê, et étant contraintes à le

faire dans ITklim-el-Kharroab (en-

tre Beyrouth et Solda), où cotes

oombaûent encore.

Du moins, le contre-pouvoir ins-

tallé ft Beyrouth-Ouest et dans tes

régions sous contrôle des milice»

d’opposition est-fl maintenant liba-

nais, alors qnH était antérieurement

étranger : palestinien en 1976, syrien

en 1977, syro-palestinien à partir de
1978. Le contre-pouvoir islamique

est, de phis, allié d’une Syrie maî-

tresse de la situation tant qulsraël

n'intervient pas, alors qu’en 1976-

1977, c’étaitle pouvoir chrétien qui

avait Damas pour allié public et effi-

cace, en même temps que Jérusalem

lui apportait soi soutien occulte.

On est convaincu & Beyrouth, des

deux côtés de b ville, et quoi qu'on

dise en secteur chrétien, qn'Israël
n’interviendra pas militairement en
ce moment au Liban. Les patrouilles

lancées par son année depuis vingt-

quatre heures jusqu’à Saadîyate,

première localité après Dmnoux
(sud deb capitale) , où s'est arrêtée

Foffensive des druzes, sont interpré-

téescomme une injonction à ces der-

niers de ne pas avancer aordelà de ce
point.

On s'est également convaincu
que, si Israël , accepte actuellement

une mainmise syrienne sur b ma-
jeure partie du sud du Liban, fl ne
laissera pas pour autant b Syrie

gouverner en toute tranquillité au
Liban par alliés interposés et lui sus-

citera des difficultés en perma-
nence, comme les Israéliens
ravaient fait en 1977-1978, en tar-

pillant l’alliance syro-chrétienne-

H y a donc Ken de craindre, dans

toutes les hypothèses, de nouveaux
troubles au Liban, même si les pers-

pectives immédiates de répit se

confirment

LUCIEN GEORGE.

Washington. - Peu après l’an- pe notre correspondant
nonce de l acceptation du plan de

r
aux saoudien par M. Gemayel, b sentiment de débâcle de Fadminis-
Maison Blanche a fait savoir, jeudi tration, dont l'opinion, pourtant, ne
16 février, que le repli des « ma- paraît nullement tenir rigueur &
rines • de Beyrouth, & bord des bâti- M. Reagan,
meute américains, débuterait d’ici à Selon un sondage de la chaîneb lin de cette semaine. D devrait ABC. l’annonce par le président du
-être achevé dans un délai de trente retrait des « marines » a fait passer
fours et, en cas de «tenger, pooirait de 30 % à 38 % le pourcentage des
«re accéléré, a-t-il été indiqué, sur Américains approuvant sa politique
simple décision du commandement libanaise et baisser de 60 à 56 % le
locaL Cette précision visait appa- pourcentage de ceux qui b désap-
renunent à assurer l’opinion qu’il n'y prouvent; 52% des Américains
avait désormais plus rien à craindre (contre 34 %) estiment que le prési-
pour la sécurité des « boys ». dent a pris sa décision pour des rai-

Nï le département d'Etat ni b f03 ^,ÇSqixe “léne?“e ‘- 61 %
Maison Blanche n’ont officiellement («mre 33 I

.
eav01

,
d“/

commenté la teneur du plan saou- mira* à Beyrouth narenn à nen, et

dien à propos duquel le parle-parafe 58% quel aimée mnéneaine devrait

de b présidence a seulement déclaré totalement quitter la région,

qu’un « certain nombre de ses élê- Officiellement, ce n’est pas là 1*111-

merttsposaitproblème • à Washing- tention des autorités, qiu ont an-

ton. Le secrétaire d'Etat, quant à uoncé que quelque cinq cents « ma-
lui, est tout simplement parti jeudi rines » resteront à terre pour assurer

sor passer quatre jours de repos aux b protection de l’ambassade améri-

Bahamas — prenant amai l’exemple caine et l’entraînement de ce que
sur M. Reagan qui se trouvait, du- l’on continue à appeler 1’ « armée li-

ront toute b semaine dernière, dans banaise ».

son ranch californien de Santa- Le Washington Post. pour sa
Barbara. part, daim un éditorial inhabituelle-

Ce départ a été commenté par te
ment peu cruel pour M. Reagan,

chaîne dTtâéviskm NBC cSmme ^fldère ï»»
une illustration de te totale impute- ^fiec ' “ Ljban

' .
dont la

1,
stabli

î
t
!

sauce à laquelle les Etats-Unis “> pu être restaurée sous Fautonte

étaient parvenus an Ubaré E «t « -?
e

.

Wa‘

tout cas certain que FéventueUe ap- sh“*lon * dc ££“2“* d
.
n y a

plkation du plan saoudien pla£ P85 « P0" ““ F®1
,
chan8?*

Kt Shultz dahs une situation peu aal àtm réquflfore d* foras re-

confortable, car cette solution s’arti-
lc““

.

Mrait P85

cule auloitf de l’abrogation de l’ao-
0,1 * P0*** d WP™ stratégique

cord israélo-libanais du

la direction soviétique

Etats-Unis avaient refusé, début dé- I fgjf m) gffgft B
cembre, lors de 1a visite à Washing-

S P>ralia«nH.u le Conseil de sécu-

unies««
mettre m présidai libanais de trou-

discussions sur l’envoi à

ver un tenmntFentente avec ses ad- Bcyronth du^ongenfde 1 ONU
en remplacement de te force multi-wntanes

- nationale. Les Etats-Unis se sont

l 'nnlmiui iuiULmia prononcés en faveur de cette me-
L OptlKlil pUDrajlie sure, en soulignant qu’ils n’y po-

nn,- 1- rntrBu salent • aucune condition préala-
pour le retrait ble , _ sous-entendu:

contrairement à ITJRSS. Les repré-

Lc mercredi 15 février encore, sentants soviétiques n’ont fait au-
M. Shultz avait lu devant la presse cune concession sur les exigences
une déclaration dans laquelle fl di- draconiennes qu'ils avaient avancées
sait : « Nous continuons à soutenir la veille (le Monde du 17 février),

l’accord du 17 mai (—) qui était et et les discussions pourraient ne pas
reste l'unique formule assurant le reprendre avant mardi prochain.
retrait israélien tout en sauvegar-

parenthèse dans l’imbroglio liba-
datü à la fois la.souveraineté lïbo-

nais, M. Reagan a trouvéTtemps,
jeudi, de déjeuner avec M. Shultz et

aSMJ_?r*

i

L
;
Qpdv*? te™?

le vice-président George Bush, qui
plu» tard, M. Reagan disait, lui, -ant-5l

,

de Moscou où U s’était 2n-
dans une interview publiée jeudi ma-
tin par plusieurs quotidiens : • Nous
ne sommes pas partie (à l’accord).

Nous n'aurions donc en aucune ma-
nière à prendre position dans un
sens ou dans l’autre sur lefait qu’il

soit ou non abrogé » C’était la te

plus spectaculaire, mate sans doute
pas h dernière, de» contradictions

publiques enregistrées depuis plu-

sieurs jours à propos du Liban entre

les responsables américains. Quoti-
diennement et scrupuleusement re-

levées par la presse, ces contradic-

tions ont fini par donner un pénible

rentrait de Moscou où il s’était en-

tretenu en tête à tête avec le nou-
veau secrétaire général soviétique.

Après ce déjeuner de travail, le

porte-parole de la Maison Blanche a
indiqué que M. Reagan espère que
les Etats-Unis * auront la possibi-

lité d'ouvrir un dialogue à divers ni-

veaux avec la nouvelle direction so-

viétique et peut-être même de
reprendre les négociations sur le

contrôle des armements ».

Cet « espoir » relève plutôt, a-t-il

précisé, du « souhait » que de La

• prédiction ». mais le président

Egypte

POUR LA DEUXIÈME FOIS EN CINQ ANS

Le parti Wafd a été autorisé à se reconstituer
Le Caire. - Le parti d’opposition

égyptien du Néo-Wafd a franchi, di-

manche 12 février, le dernier obsta-

cle qui empêchait sa participation

aux élections législatives prévîtes en
mai En effet, le Conseil d’Etat a ré-

habilité, dimanche, le chef du Néo-
Wafd, Fouad Scrrageddine
(soixante-quatorze. ans), ainsi que 1e

secrétaire général du parti, un an-

cien mrniste copte, M. Ibrahim Far-

rag. Tous deux, «iwî que d’autres

membres fondateurs du Néo-Wafd,

taux, quel que soit le régime qui la œn mimste copte, M. Ibrahim Far- » munsore oei mieneur, le gênerai

pratique, die n’en est que dus à rag- Tous deux, ainsi que d’autres Haœan AbfM^Bacha, avait laissé en-

pour proclamer qu'après le membrœ fondareuis du Néo-Wafd, * M-

génocide des Arméniens et celui des avaient été privés de leurs droits po- vait profiter du * chnua démocrati-

fdfrja communauté internationale ütiques par unekà dn préskient Sa-
» .me »rtmr /Jouant date aoDrouvée oar plébiscite Moubarak, « a condition de ne pas

Correspondance

Néo-Wafd, qui reprit officiellement

ses activités sous la conduite de
M. Serrageddînc, malgré l’interdit

r
* frappait les activités politiques

cet ancien ministre de l’intérieur

et des finances du roi Farouk Ier.

En novembre, on apprenait que,

au cours d’un • entretien informel ».

le ministre de l’intérieur, le général

Hassan Abou-Bacha, avait laissé en-

tendre à M- Scrrageddine qu’il pou-
vait profita: dn « climat démocrati-

ne doit pas rester ùmassible devant

le massacre des chrétiens du Li-

ban. » La LICRA poursuit : »IJya
plus d'un siècle, la France était al-

lée au secours des. chrétiens liba-

nais; la Ve République va-t-elle

laisser se perpétrer au Liban un
nouveaugénocide ? »

date approuvée par plébiscite

(98,27 % de oui) le 22 mai 1978.

Cette loi «destinée à préserver

Fumté nationale et te paix sociale »

avait provoqué le gel des activités du
Néo-Wafd le 2 juin 1978, cent jours

seulement après sa reprise officielle

d’activité.

Le 1

Néo-Wafd, qui est te resur-

gence du Wafd (délégation), le

grand parti nationaliste libéra] et laï-

transgresser certaines limites ». Se-
lon l'hebdomadaire officieux El
Moussaouar, ces conditions consis-

tent à ne pas remettre en cause les

« acquis de la révolution [nassé-

rienne] de 1952 » et â ne pas cher-

cher à « rétablir la situation sociale

qui prévalait sous la monarchie ».

la nofice fl àisposdl (état d’urgence, loi

Ta£> S. sùrl’unUéjiaüonale, loi des

SHe
i?

n
,.
d
SÏÏSf etc.) se coûtent, de plaider

• Assassinat du chef d’un
« groupe terroriste » à Alep. — Aba-
daitehBitar, présenté cran»™** le chef

d’un - groupe terroriste », a été tné

mercredi soir 15 février au cours

d’un assaut lancé par la police

contre son domicile à Alep (nord-

ouest de te Syrie). An coure des

trois dentiers mois, affirme-t-on de
source autorisée, ce «groupe terro-

riste» a assassiné pFusüairt. per-

sonnes à Alep, dont le Pasteur armé-
nien Deîr Knkar. — (AFP)

Pffi'Cÿa'rejag . ;

que qui a dominé te vie politique

«aptienne de 1919 à 1952, avait dé-

cade tue seconde fois de se reconsti-

tue»' le 21 août 1983. Le gouverne-

ment, malgré Uwt l’attirail répressif

de manière peu convaincante contre

le Néo-Wafd devant le Conseil

d’Etat.

Cette instance prononça, le 29 oc-

tobre, un jugement cm laveur du

Cette mise eu garde voilée laissait

également entendre que le Néo-
Wafd avait un - rôle a jouer ». no-

tamment dans le domaine économi-
que, où il devait servir de •frein » à
la croissance incontrôlée de l'admi-

nistratkm et & te gestion manquan t

souvent de rigueur du secteur étati-

que. On estime, d'autre part, au
Caire, que le gouvernement ne voit

pas d’un mauvais œil un parti laïque

ieTélémcaUi les plus Actifs étaient

jusqu'ici la gauche marxisame et

surtout les islamistes, qui, sans avoir

de parti officiel, demeurent puis-

sant» dans la vallée du NiL

Le Néo-Wafd s’est déjà démar-
qué des autres partis d'opposition eu
refusant de se joindre au Front pour
te sauvegarde de la démocratie et

des libellés et de prendre une posi-

tion hostile au traite de paix avec Is-

raël. Enfin le Néo-Wafd n'est pas
ressenti comme une menace à court

terme par le régime, puisqu'il sou-

tient le président Moubarak (même
s’il dénonce la politique de son pre-

mier ministre, M. Fouad Mohied-
dine) et n’est pas en mesure de rem-
porter les prochaines élections
législatives. En effet, il ne semble
pas qu’il puisse dépasser, eu mai,

20 % des voix. M. Scrrageddine lui-

même affirme que son parti pourrait

difficilement obtenir 30 % des suf-

frages. En attendant, la campagne
électorale est engagée et le Wafd bé-

néficie d’une vague d’adhésions,

dont celles de neuf députés de Fac-

tuel Parlement, notamment
M» Moumtaz Nassar (libéral anti-

Camp David), le cheikh Salah
Abou Ismoil (islamiste modéré) et

M™ Oulfat Kaxne! (démissionnaire

du Parti des libéraux), une musul-
mane ancienne élève d’une école

française devenue l'élue très popu-
laire d’un des quartiers les phis dé-

shérités du Caire : te Gamaleya.

avait, mercredi soir, fait montre à
deux reprises d'un certain opti-
misme sur l'avenir des relations
soviéto-américaiaes. - Bien que
M. Tchcmenko ne se soit pas écarté
des positions soviétiques fondamen-
tales, il a, dans le même temps, ex-
primé un désir d'améliorer nos rela-

tions (...). Son ton et son
vocabulaire tendaient à indiquer
qu'il croit qu'ily a un terrain sur le-

quel nous pourrions arriver à un ac-
cord », avait-il déclaré à des journa-
listes l'interrogeant sur le tête-â-tete

de Moscou. » Le vice-président et

moi-même, avait-il ajouté un peu
plus tard devant des responsables ré-

S

mblicains, wons l’impression que
a direction soviétique fait un effort
pour minimiser la rhétorique et ex-
plorer les moyens depromouvoir un
dialogue plus utile Si la nou-
velle direction décide de sejoindre à
nous dans un effort de bonne
foi (...) il n’y apas de meilleur mo-
ment pour commencer que tout de
suite »

Certains hauts fonctionnaires
américains particulièrement opti-

mistes allaient jusqu'à envisager

jeudi 1a possibilité d’une rencontre

au sommet & l’automne, en marge de
TAssemblée générale des Nations
unies. A deux mois de l’élection pré-

sidentielle, une telle rencontre serait

une aubaine pour M. Reagan.

BERNARD GUETTA.

l£ PLAN SAOUDIEN

Washington (AFP). - Voici la

plan saoudien en huit points de
réglement de la crise Ubanaisa.

tel qu'il est présenté par plu-

sieurs journaux américains.

- Abrogation de l'accord

bbano-israôlien du 17 mai 1983
sur le retrait des troupes étran-

- Cessez-le-feu entre les

factions libanaises.

- Retrait progressif et simul-

tané des troupes israéliennes et

syriennes dans un délai de 60 à

90 jours.

- Mise en place d’un tSspo-

sitif de sécurité au Liban, hors

des zones occupées par la Syrie

et Israël, par une commission
conjointe réunissant le gouverne-

ment et l'opposition.

- Reprise rapide des négo-
ciations de Genève sur la récon-

ciliation nationale.

- Acceptation par le prési-

dent Gemayel et les phalanges

de discussions sur des réformes

smcturelles, pour un partage plus

équitable du pouvoir.

- Garanties pour la sécurité

du Liban-Sud. par le biais d'une

formule pour assurer la sécurité

de le frontière nord Israël contre

des infiltrations de guérilleros.

— Remplacement de la force

multinationale par un contingent

des nations-unies.

UNE MANIFESTATION A PARIS

« Plutôt morts que Syriens !»
• Le Liban crucifié ! », Est-ce

un crime d'être chrétien ? ». • Halte
aux massacres de chrétiens au Li-

ban ! », • Plutôt morts que Sy-
riens ! », « Les assassins hors de
l’Internationale socialiste !» (I).

Telles étaient quelques-unes des
phrases portées sur les calicots des
participants à te marche sur le

thème « Sauvez le Liban ! » qui s’est

déroulée durant deux heures, le

jeudi 16 février en fin de matinée,
entre le Trocadéro et le Quai d’Or-

say.

Cette manifestation avait lieu à

l’appel d’une dizaine d'organisations

françaises ou libanaises, dont le Co-
mité d’action de la résistance fran-

çaise, animé par M** Marie-
Madeleine Fourcade, et l'Alliance

libanaise, dirigée par M. Fouad Ma-
lek, représentant a Parte des Forces
libanaises (chrétiennes). Plusieurs

milliers de personnes (six mille se-

lon les organisateurs, trois mille se-

lon 1a police), en majorité des Liba-

nais chrétiens, étudiants on réfugiés,

entendaient ainsi attirer l’attention

des autorités françaises sur
P- atroce solitude - du Liban. Des
Français s'étaient joints & la mani-
festation, dont une dizaine de per-

sonnalités de l'opposition, parmi les-

quelles MM. Jean-Marie Daület,
Olivier d'Onnesson, Yves Galiand,
Alain Griotteray, Didier Bariani,

André Rossinot, et Jean Méo, et

deux anciens ambassadeurs de
France à Beyrouth, MM. Pierre Mil-

let et Hubert Argo.

Arrivés devant le Quai d'Orsay,

les manifestants se sont trouvés face
à une quinzaine de camions de 1a po-
lice, dispositif sans commune me-
sure avec le « danger » potentiel re-

présenté par 1a manifestation pour le

ministère des relations extérieures.

Devant les grilles de celui-ci, l'assis-

tance s’est contentée, comme elle en
avait d’ailleurs l’intention, de scan-

der « Svriens assassins - et de chan-
ter les hymnes nationaux français et

libanais. M. Daillct, député UDF,
s’est adressé à te foule pour dénon-
cer » la politique de duplicité de la

France qui risque de compromettre

à jamais l'existence d’un Liban li-

bre et pluraliste • ; une délégation,

a été ensuite admise à l'intérieur du
ministère, où elle a remis à un colla-

borateur de M. Cheysson une mo-
tion soulignant que, « ense désistant
de ses engagements au Liban

.
qui

consistent à soutenir les institutions

légales, le gouvernementfrançais si-

gne l'arrêt de mort du Liban et ex-

pose le Proche-Orient à l'hégémonie
soviétique. » Le texte ajoute que
« un Liban dépouillé de son visage

chrétien est un Iran enpuissance ».

Un communiqué

de l'ambassade de Syrie

• Suite aux allégations diffama-
toires selon lesquelles les troupes

syriennes se livrent au génocide des
chrétiens, nous tenons à signaler

que ce qui sepasse en ce moment au
Liban est une guerre civile, qui est

le résultat d’un déséquilibre pro-

fond à l'intérieur de la société liba-

naise », estime, pop sa part, l’am-

bassade de Syrie à Paris, dans un
communiqué publié jeudi. Ce texte

poursuit ; « Les phalanges liba-

naises qui ne constituent pas l'en-

semble de la population chrétienne

refusent de regarder la réalité en
face et tentent d'en détourner l'at-

tention en invoquant des prétextes

confessionnels. (...) *

Le communiqué syrien conclut :

« Au lieu de brandir à chaque fois
les mêmes slogans antisyriens et

d'induire en erreur l'opinion fran-
çaise. il est nécessaire que les diri-

geants libanais recherchent (... ) un
consensus national, seul capable de
mettrefin à l’occupation israélienne

et aux souffrances des Libanais et

de faire retrouver au Liban son in-

dépendance. sa souveraineté et son
intégrité territoriale. »

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

(I) Allusion au Parti progressisu so-

cialiste de M. Joumblali qui a participé

aux massacres du Cbouf en septembre
1 983, mais reste membre de FIS.

Michel Albert

Georges Duby

Michel Foucault

Jacques Le Goff

François de Closets

et...

YVES MONTAND

ALEXANDRE BUCCIANTL
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Le Nigéria aux arrêts de rigueur

III. — Le poids de l'«héritage»
Des cfiuges traversent Par*

mée nigériane et expliquent le

coup d'Etat « anticipé * du
31 décembre. Mais l'anarchie

et la corruption demeurent.
Une sérieuse récession frappe
Féconomie, eu raison, notam-
ment, de la baisse des revenus

pétroliers. (Le Monde des 16 et

17 février.)

Lagos. - Les experts économi-
ques internationaux évaluent-ils les

conséquences sociales et humaines
du diagnostic qu'ils établissent

lorsqu'ils se rendent an chevet d’une
économie malade ? Ceux du Fonds
monétaire international (FMI) et

de la Banque mondiale savent-ils

que, si les autorités militaires nigé-

rianes suivaient leurs recommanda-
tions à la lettre, le doublement du
prix du • cooking oil • (huile ali-

mentaire) provoquerait, dans les

quartiers populaires du Grand
Lagos, à Mushin ou Sunüere, la 'ré-

volte des «mammy » ?

Vendu six bobos (1) le litre, le

« cooking oil » est intouchable. En
revanche, à condition de bloquer les

tarifs des transports en commun, le

gouvernement pourrait, théorique-

ment, doubler le prix du litre des-
'

sence, en le portant à 40 kobos
(4,70 F français). D'abord parc»

que le carburant nigérian resterait

Concurrentiel par rapport aux prix

fixés dans les Etats voisins ; ensuite

parce que les marges bénéficiaires

des contrebandiers seraient singuliè-

rement réduites, ce qui irait dans le

sens du climat de moralisation de la

rie publique qui semble régner au-

jourd'hui a Lagos ; enfin parce que,

annuellement, une telle mesure
contribuerait à renflouer, à hauteur

d'environ 2 milliards de miras, les

caisses désespérément vides de
l'État.

Dévaluation du naira, réduction

du déficit budgétaire, augmentation

des prix de certains produits
(comme l’essence), renoncement à
certains investissements coûteux, les

conditions posées par le FMI pour
accorder un nouveau prêt au Nigé-
ria (Lagos souhaiterait obtenir

3 milliards de dollars) sont draco-

niennes.

« Pilules amères »

Or le général Buhari, chef de
l’Etat du Nigeria, - n'aime pas les

dévaluations -, « parce qu'il s'agit

de pilules amères que nous n’avale-

rons qu 'en cas d’absolue nécessité *.

Cette nécessité semble aujourd'hui

impérieuse. Les créanciers gouver-

nementaux et privés du Nigéna met-
tent comme condition à un nouveau
rééchelonnemem global de la dette

commerciale (environ 7 milliards de
dollars) la signature d'un accord
avec le FMI. Au cours des négocia-

tions qui ont commencé le 1S février

à Washington, les représentants ni-

gérians seront vraisemblablement
contraints de passer, pour une part,

sous les fourches caudines de l’orga-

nisation internationale, pour une rai-

son simple : les militaires ont justifié

le coup d'Etat du 31 décembre par
l'incapacité des civils de redresser la

situation économique. Ils sont donc
condamnés à réussir, c’est-à-dire à

accepter des conditions qui heurtent

leur nationalisme, faute ae quoi leur

crédibilité, comme sur le plan inté-

rieur que international, sera compro-
mise.

Les ventes pétrolières, qui appor-

taient environ 20 milliards de douars

à ('Etat en 1980 (à l’époque, le baril

de v brut • nigérian atteignait

40 dollars contre 30 anjouid’hui).

en ont procuré moins de 10 en 1983.

Or elles représentent 93 % des re-

cettes en devises et 82 % des revenus

de l'EtaL D’où une tendance natu-

relle des gouvernements
à,

recourir à

l’emprunt, à être dans l'incapacité

de rembourser les intérêts de ces

emprunts, pour aboutir, le volume
des importations allant croissant, à,

peu ou prou, une situation de cessa-

tion des paiements.

A Lagos, certains économistes en
viennent à rêver à une aggravation

de la guerre Irak-Iran, qui condui-

rait à un blocage, pour de longs

mois, du détroit d'Onnuz... et per-

mettrait au Nigéria de vendre pins

facilement son pétrole. Avec une ca-

pacité potentielle de production de
22 millions de barils/jour, le Nige-

ria aurait, en effet, des rentrées de
devises suffisantes pour éponger la

totalité de ses dettes, à condition de
pouvoir écouler une telle production

sur le marché. Or non seulement le

quota que lui autorise l'OPEP se li-

mite à 1.3 million de barils/jour

mais, en outre, en 1983, il n’a vendu
en moyenne que 1 ,23 millions de ba-

rils. Les autorités nigérianes ont offi-

ciellement demande à l'Organisation

des pays exportateurs de pétrole une
augmentation de leur quota de
1 million de barils/jour. En l'ab-

sence d'une réévaluation du quota

de l'OPEP (actuellement fixé à
17,5 millions de barils/jour), un
* geste » à l’égard de Lagos doit né-

cessairement impliquer une réduc-
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tion de la part allouée à d’antres

pays. Reste que l’on peut raisonna-

blement prévoir un rétablissement

du marché pétrolier mondial au
cours du deuxième semestre
de Z984. Même limitée à

300 000 barils /jour, la réévaluation

du quota nigérianjors de la pro-

chaine réunion - non encore fixée —
de l’OPEP. apporterait 3 milliards

de dollars supplémentaires par an à

l’Etat. Un « ballon d’oxygène » non
négligeable.

Une augmentation

du quota pétrolier

Par conviction ou pour faire pres-

sion sur l'OPEP, certains des diri-

geants nigérians prônent ouverte-

ment une sortie de leur pays de
l’Organisation, c'est-à-dire une
baisse unilatérale du prix du
• brut * nigérian. Une telle solution,

qui précipiterait une guerre des prix

à l'échelle mondiale, serait, à terme,

suicidaire. Mais dans l'attente d'une

décision qui lui soit favorable. Lagos
peut à la fois « discrètement * dé-

passer le quota qui lui est attribué

(ce qui est le cas depuis janvier), et

espérer obtenir de l'Arabie Saoudite

qu’elle baisse - sans le dire - son

propre quota. Ryad peut aussi four-

nir une aide financière an Nigéria,

comme elle l'a fait dans le passé. Les
bonnes relations qu'entretiennent

Cheikh Yamam, ministre saoudien

du pétrole, et le général Buhari, an-

cien ministre du pétrole, peuvent

avoir leur importance.

Ces « expédients * montrent assez

que les Nigérians n’ont pas su faire

fructifier le « boom > pétrolier des
années 70. L'agriculture en a été la

principale victime. La « révolution

verte », lancée par le président Sha-

gari pour tenter d’enrayer ['accrois-

sement des importations de denrées

alimentaires (30 % des besoins de la

population), s’est soldée, globale-

ment, par un échec, tout comme
l’opération » nourrir le pays » ten-

tée par le général Obasanjo en 1976.

Des habitudes alimentaires nou-
velles se sont, en outre, créées, no-

tamment dans les villes, comme la

consommation de pain, alors que le

Nigéria ne produit pas de blé. Glo-

balement, les importations alimen-

taires représentent une facture an-

nuelle de 2 milliards de dollars.

Engager une vaste opération de
réhabilitation des cultures tradition-

nelles délaissées (huile de palme,
cacao notamment) , créer des incita-

tions pour le travail agricole (les sa-

laires des villes sont nettement supé-

rieurs), multiplier les écoles
d'agriculture, faire comprendre aux
jeunes que seul le chômage les at-

tend à Lagos, convaincre, enfin, les

investisseurs nigérians et étrangers

qu'il peut être financièrement renta-

ble, à terme, de miser sur des exploi-

tations agricoles, sont quelques-unes

des lâches qui attendent tes géné-

raux nigérians.

Malheureusement, il ne manque
pas de « spécialistes » & Lagos pour
se laisser prendre à un autre « mi-

rage ». celui du gaz. Cest vrai que
les ressources gazières du Nigéria

(le double de ses ressources pétro-

lières) font réver : évaluées approxi-

marivement à 2 000 milliards de mè-
tres cubes (quatrième rang
mondial), elles peuvent, à la fin de
la décennie, prendre théoriquement

le relais du pétrole. Le général Bu-
hari a récemment confirmé son ac-

cord pour la poursuite du projet de
l'usine de liquéfaction de gaz de
Bonny. Confié à Shell, le projet

Bonny NLG devrait permettre -
dans un premier temps - une pro-

duction annuelle de 8 milliards de
mètres cubes, c'est-à-dire la moitié

des estimations du projet initial

(coût : 10 milliards de dollars?).

Mais les autorités nigérianes savent

d’ores et déjà que le retard pris dans
l'exploitation du gaz naturel a fait

perdre à leur pays une part impar-

tante du marché européen.

La crise économique contraint le

gouvernement à revoir - à la baisse

— les dépenses souvent démesurées
prévues par les régimes précédents.

Si la période d’expansion a permis

au Nigéria de se doter d’un bon ni-

veau d'infrastructures, bien qu'iné-

galemenz réparties sur le territoire,

elle a aussi conduit à des aberrations

économiques, comme le complexe si-

dérurgique géant d’Ajaokûta. Le
site a été fixé dans une région dé-

pourvue de voies de communication,

où le charbon est inexistant et la te-

neur en minerai de fer assez faible.

En outre, l’acier est victime d’une

surproduction mondiale durable.

Convaincus par les Soviétiques (qui

les avaient aidés dans leur effort de

guerre au moment de la guerre ci-

vile) qu'une industrie sidérurgique

est indispensable à un grand pays,

les Nigérians ont vu... grand : le pro-

jet, avant te coup d'Etat, était es-

timé à 3 & 4 milliards de dollars. A

cites seules, les tirés entreprises de

travaux publies intéressées récla-

ment déjà une « rallonge » de
650 millions de nairas... Le cas de la

fa turc capitale fédérale d'Abuja
participe au même phénomène d'ir-

réalisme, avec un coût total estimé à
16 milliards de dollars.

Désinvestissements

aberrants

La politique d'austérité que les

autorités nigérianes doivent mettre

en œuvre tes obligera nécessaire-

ment à renoncer, au moins dans leur

dimension initiale, à des grands tra-

vaux de ce type. En revanche, le mé-
tro aérien de Lagos, dont le coût est

estimé à 700 millions de nairas, de-

vrait voir 1e jour, parce qu’il répond
â un besoin réel De toute façon, ao-

tueUement, l'industrie nigériane est

en roue libre. La pénurie des ma-
tières premières, i instauration de
déprés préalables aux importations

(pouvant aller jusqu'à 250% du prix

die certaines marchandises) , le flux

anarchique des pièces détachées, ont

contraint depuis deux ans les so-

ciétés nationales et étrangères à ra-

lentir considérablement leur acti-

vité, voire à fermer leurs portes,

c'est-à-dire à licencier des milliers

de salariés. Attendant depuis plu-

sieurs mob d’être payées par l'Etat

nigérian, incapables, faute de tréso-

rerie suffisante, de régler leurs four-

nisseurs, les entreprises étrangères

se livrent à une sorte de «chan-
tage» vis-à-vis des autorités : les

chantiers ne reprendront que lorsque

l’Etat aura réglé ses dettes ! De plus,

la trésorerie des entreprises raque
de subir de plein fouet les consé-

quences d’une dévaluation, qui por-

tera nécessairement sur les arriérés

de paiement. La plupart des indus-

triels occidentaux fout aujourd'hui

te «gros dos». Pariant sur la reprise

de l'activité économique, ils atten-

dent, comme tout te monde, te résul-

tat des négociations avec 1e FMI.

Compte terni de la surévalu&tion

du naira, la dévaluation, pour être

efficace, devrait atteindre an
moins 40 %- Des mesures drastiques

d’accompagnement devront sans

doute être prises, comme un
échange des billets; formule qui a
l'avantage de supprimer «Ton seul

coup une partie des fortunes illicites.

On imagine nul, ai effet, les gros

thésaurisatems se rendre à la Ban-
que centrale pour échanger des mü-
üons de nairas à l'origine douteuse.

La question de la dévaluation

agite surtout tes milieux financiers

de Lagos. La population, de son
créé, est surinformée au sujet des

gaspillages et de la corruption repro-

chés aux représentants de la « démo-
cratie ». Les généraux nigérians ont

récemment déclaré que la seule dis-

parition du régime civil entraînera

une économie annuelle de 90 mil-

lions de nairas (110 millions de dol-

lars), à la fois par la suppression du
système parlementaire (avec tes lo-

gements et voitures de fonction se

rattachant à ce statut), celle de la

FEDECO (commission électorale

fédérale), ainsi que la disparition

des avantages matériels dont bénéfi-

ciaient certains responsables du
NPN et tes membres du gouverne-

ment. Selon diverses estimations, la

somme des richesses amassées par

tes « barons » de l’ancien régime et

aujourd’hui « exportées » atteindrait

5 à 7 milliards de dollars. Les auto-

rités nigérianes, qui espèrent tou-

jours récupérer une partie de ces

fonds, négocient actuellement Fex-

traditiou des personnalités politiques

tes plus recherchées. Il n'est d'ail-

leurs pas exclu que des accords de
• compensation » puissent être
conclus avec certains gouverne-
ments étrangers, pour qui la coopé-

ration économique avec le Nigeria

est prépondérante.

Reste la crise » au quotidien »,

avec mm inflation de près de 30 %
sur tes produits de première néces-

sité an cours des dentiers mois et

une moyenne annuelle de 40%. Les
commerçants qui n’ouvrent leur

échoppe qu'à la tombée de ta nuit

pour échapper à la baisse autoritaire

des étiquettes organisée par des

groupes de soldats, sont-ils prêts à

accorder - au moins dix-huit mois -

au général Buhari pour redresser

l'économie ? Si l'administration mi-

litaire « trompe le peuple ». décla-

rait il y a trois semaines M. Hassan
Snmnonu, président de la plus puis-

sante organisation syndicale du
pays, le Congrès du travail CNCL),
les travailleurs nigérians n’auront

d’antre solution que de former un
• gouvernement dis travailleurs •„

Finalement, tes généraux nigé-

rians avaient-ils bien mesuré, avant

1e coup d'Etat du 31 décembre, te

poids dei*« héritage » ?

FIN

(Z) La monnaie nigériane est le

naira, qui est divisé en 100 kobos.

Un naira vaut 11,75 francs fiançais au
taux officiel et environ 3,50 francs au
taux parallèle (marché noir).

SIGNE DE DÉTENTE EN AFRIQUE AUSTRALE

Pretoria et Luanda s'entendent sur un retrait

des troupes sud-africaines d'Angola.

L’Afrique du Sod et PAngola out formé, aa cours

16 février, à Lusaka, me com-
conjomte chargée de sncIBer k processas

de désengagement militaire eu cors dans le Snd
angolais. Un cominnaiqaë officiel, pohfiê aptes six
heures de Æscassioes, précise qae fa commission, à
laquelle les États-Unis seront invités à se joindre,

« décèlera, enquêtera et fétu tm rapport sur les wota-

tioas éventineBes des engagements pris par chacune
des parties », afin de mettre fia aa conflitdan te sad
de rAngola.

De retour à Johawacsbrg, M. Pfk Botta, ministre

sad-africaïa des affaires étrangères, qd dirigeait ta

délégation «te son pays, a précisé que la coramfosion
surveflUerait le retrait des tronpes sud-africaines.

Elle veillerait également an respect des engagement»
de rAngola en ce qui concerne tes positions des par-

tisans de la SWAPO (Organisation du peuple dn
Sud-Ouest africain) et des soldats cubains présents

dans la région concernée.

Le conHuanqué souligne que de nmataeiix pro-

blèmes restent à résoudre avant ta paix m Afrique
australe. Maïs les trois parties — les États-Unis
étaient représentés à T-«mka par M. Cbester

Cracker, secrétas* d'Etat adjoint pour les affaires

africaines (le Monde dn 17 février) - ont déclaré que
« ta rénaten de Ltoaka constitue ne étape impor-
tante et cuMniréie dans la recherche tFnâcM&idai
aux problèmes de la région », notamment dns cefle

d'un règlement nandbien. La délégation angolaise

était dirigée par M. Alexandre «Eto* Rodrigue»,

nriadatie de l'intérieur, et celle de FAfrique dn Sud

défense, ainsi qae M. Van Nfericefc, adoriréstratenr

général de ta Namibie.

D'autres tensions sahreat, ajoute Je

nlqnê, «*fb de Jsofffer -m désengagement Mat et

rémsiet tfabomtir i que cematkm effectivedes bosti-

Btés ». L’Afriqæ daSnd avait annoncé, le 31 janvier,

qs’tflé amorçait le repfi de ses fronpes stntiormées
dans te Sàd azotate, étant entendu qu’m cessez-

te-fen de tait devait être également respecté par la

SWAPO et Famée angolaise. Qnelqnes jours pbs
tard, km #hk visite à Lusaka, te président Dos
Santos avait dédaré que FAngitia était en tareoriFim

ccssez-te-fen ponr pen qâll condnhe à Ftodépen-

daneedataNunhie...

Une date n été fixée i taqniMc 1e retrait des

troqpes sad-nfricataes devrait être terminé, audsefie

est terne secrète, a également déclaré M. Pft Botta.

«Xc cessendteftn est quastairnt effectif», a^t-g «fit,

tout en Mféfictemt que ces pourparlers, qui devaient

dater ptasiens jean, aient été si vite*.çtmrmmês de
succès». La ceanrésstan, n-t-fl précisé, pourrait

comprendre environ deux cents membres, sait une
centainejponr chaque partie, sans compter nae paxti-

dpatteu symto&qne américaine. Cet accord, estime-

t-on de Ronce rftpiomafiqnr à Johannesburg, pour-

rait inciter tes États-Oris à reconnaître le régime de
Luanda, ce tpà lèverait te principal obstacle à Peovoi

d’obserratems américains dans la zone de cessez-

le-feu.

Une nouvelle stratégie
L’accord de fournira est, certes,

limité. D ne constitue, sans aucun
doute, qu’un premier et petit pas

sur 1e long chemin qui reste à faire

avant d’envisager l'indépendance

de la Namibie et, de façon plus gé-

nérale, l'établissement d'une dé-

tente en Afrique australe. Il n'eu

reflète pas moins - et c’est très

important - l'ébauche d'un tour-

nant dans la politique régionale de
Pretoria.

Tout d'abord, après avoir si

longtemps donné Fimpression de ne
jamais vouloir sérieusement négo-

cier, d'encourager la subversion

chez l'adversaire au lieu de lui par-

ler, de se méfier d'éventuels inter-

locuteurs occidentaux et de se
campa* dans le rôle .du- dernier

rempart de la «civilisation occi-

dentale » sur le continent, pourquoi

PAfrique du Sud accept&t-elle, en
Fespaoe de vïng-quatre heures, de
s'entendre avec le régime de
Luanda, qu’elle considérait comme
un pion dans le jeu soviétique ?

L’argument selon lequel Pretoria

accepte de faire un cadeau pré-

électoral au président Reagan, -
qui a tant besoin d’un succès diplo-

matique, ne serait-ce que pour
faire oublier ses déboires au Liban,
- est un peu court Si satisfaits

soient-ils de l’« engagement
constructif » de l'administration ré-

publicaine à leurs côtés, les Sud-
Africains ont prouvé, par le passé;

qu’ils n'entraient jamais dans une
négociation sans avoir assuré leurs

amères. En outre, leur hantise du
«péril rouge» est loin, tant s’en

faut, de s’évanouir quand ils négo-

cient avec des régimes qui affi-

chent leur nmrxiamc-létiinisxne. ce

qui est le cas de l'Angola comme
celui du Mozambique.

En faitjes raisons de Pretoria

sont d'une autre nature. En pre-

mier fieu, les Sud-Africains ont

rencontré, lors de leur dernière of-

fensive dans le Sud angolais, da-

vantage de résistance qu'ils ne

l'avaient prévu. Les Angolais
étaient beaucoup mieux armés et

plus motivés que par le passé. En
outre, cette guerre, qui dure depuis

près de neuf ans, leur cofite très

cher (800 millions de dollars eu
1983). Enfin et surtout, ils se sont

convaincus que la politique de
confrontation suivie depuis 1975 -
date à laquelle 1e Mozambique et

l'Angola ont. tour à tour, accédé à
l'indépendance - leur permet de
négocier aujourd'hui en position de
force.

Dans un premier temps, fan der-

nier, ils ont accédé aux demandes
pressantes de Maputo en faveur

d'une négociation bilatérale. De-
puis, la multiplication des échanges
entre tes deux capitales a débouché
sur la création de quatre commis-
sions de travail (sécurité, relations

économiques, tourisme et fonction-

nement du barrage hydro-
électrique de Cabora-Bassa)

.

Les Sud-Africains exigent que
FANC {Congrès national africain),

qui se bat. Tes armes à la main,
contre l'apartheid oe puisse pas
utiliser le Mozambique comme une
base arrière. Ils demandent un res-

serrement des relations entre deux
économies complementaires (Ma-
puto est le port naturel de Johan-

nesburg} et -la réouverture du Mo-
zambique à leurs touristes. Enfin,

ils ont besoin de rfiectriàté pro-
duite à Cabora-Bassa.

De son côté, aux prises avec une
grave sécheresse ainsi qu'à la ré-

bellion dirigée par la RNM (Résis-

tance nationale du Mozambique),
le régime de Maputo a besoin
d’une aide sud-africaine, musqué
tes pays occidentaux, avec lesquels

il consolide ses relations, ne peu-

vent pas lui fournir toute celle qui

lui serait nécessaire. Mais, au préa-

lable, le Mozambique veut obtenir

de l’Afrique du Sud qu’elle cesse

d’appuyer la RNM.

Le Mozambique semble, face au
géant sud-africain, .dan»; une telle

position de faiblesse que les négo-

ciations ont apparemment'fait de
sérieux progrès, ainsi que le souli-

gne le climat favorable dans lequel

la wwM«wi«inn chargée de Cabora-
Bassa s’est réunie à Lisbonne en
début de semaine. Maputo ne veut
pas que des touristes sud-africains,

de retour sur ses plages, se trans-

forment en autant d’indicateurs, ou
que la reprise des investissements

sud-africains lui pose, le cas
échéant, des problèmes d'indépen-

dance et, surtout, de sécurité. Mais
au cas oû l’Afrique du Sud s’enga-

gerait — ce qui n’est pas exclu - à
nettement réduire son aide à la,

RNM, le président Macfael pour-
rait accepter un renforcement de ta

présence économique sud-africaine

sur le territoire mozambicaîn. En
tout cas, les négociations intenses

en cours le laissent penser.

Une opération

Le cas de l’Angola est différent,

aux yeux de Pretoria, car les deux
Etats n'ont pas de frontières com-
munes, et toute négociation, pour
porter des fruits durables, devrait

aboutir à dénouer l'imbroglio muni-
bien, fi s’agit donc d’une opération

de longue haleine, dont raccord de
Lusaka ne peut constituer que le

premier élément. Pour l'instant, 3
ne s'agit que de • contrôler » un
désengagement militaire sud-
africain du Sud angolais. Maïs ce
premier accord, auquel h» Etats-

Unis sont associés et qui s’est réa-

lisé sans la participation de la

SWAPO, qui se bat en Namibie
contre l'armée sud-africaine, an-
nonce l’intention de Pretoria
d'abandonner nne stratégie
jusqu'ici strictement militaire.

An sein du gouvernement sud-

africain, le débat entre » jusqu’au-
boulistes « et « réalistes » n’est

sans doute pas fermé. Les premiers
tiennent à peu près le raisonne-
ment suivant : puisque la politique

de force a porté des dividendes,

quoi ne pas la suivre jusqu’à

put© et de Luanda? BreL pour-

quoi ne pas appuyer jusqu'au bout
tes guérillas de ta RNM an Mo-
zambique et de lTJmia — 1e mou-
vement de M. Savimbï - en An-
gola?

Les «réalistes'» dont tes chefs

de file sont te premier ministre,

M. Pieter Botha, et le généralMa-

S
ns Malan, ministre de la dé-

jse, estiment en revanche, grosso

modo, que la démonstration de
fûree-a été suffisamment probante

pour rétablir une relative stabilité

régionale et relancer, au profit de
la paissance agro-industrielle sud-
africaine, une coopération économi-

que en Afrique australe. .

Ce deuxième courant, majori-

taire, calcule, en outre, que l'effon-

drement du FRELIMO, au pouvoir

à Maputo, et peut-être même celui

du MPLA, au poovfir à l-nanda,

déboucherait soit sur l’anarchie,

soit sur des régimes plus maniables
mata incapables. Mieux vaut alors

négocier avec des gouvernements
ennemis, mais qui disposent des
seuls cadres locaux et qui ont déjà

l’expérience du pouvoir.

' Maïs, même ta TAfrique dn Sud
s'engage plus profondément sur ta

- voie du rcàfisme, tes obstacles à un
règlement global ne s’effaceront-

pas dn jour au lendemain. Certes,

les négociations sont suffisamment
avancées avec Maputo pour que
Pretoria puisse envisager de ré-

duire Paide offerte - malgré des
démentis répétés - à. la RNM.
Mais, sur te front angolais, la vita-

lité de FUNTTA - qui dispose de
davantage d'autonomie et, surtout,

d’une duectioa politique et d'une
assise locale - soulève des ques-

tions beaucoup plus graves. Pour
Luanda, sans Fappui de FAfrique
du Sud, la rébellion de rUNTÎA
redeviendrait un problème sinon
mineur, du moins surmontable.
L’analyse qu’on fait à Pretoria est

bien différente, puisqu'on y Juge
M. Savimbï capable, aujourd'hui,

de voler de ses propres ailes.

Deuxième problème, tes tensions

au sein d’une direction du MPLA
affaiblie par des années de guerre.

Pour certains observateurs, une
réorganisation de cette direction

est inéluctable et, compte tenu des
antagonismes en présence, surtout

entre générations, elle ne pourra se

réaliser qu'à l’occasion d’une
épreuve de force. D’éventuels
changements à Luanda pèseront fa-

talement sur toute négociation.

Enfin, sans parier d’un règle-

ment nanribien proprement dît, 1e

problème de la présence militaire

cubaine en Angora demeure, puis-

que Pretoria et Washington récla-

ment toujours 1e départ des vingt-

cinq mille soldats cubains
stationnés dans ce pays. De nom-
breux diplomates occidentaux pen-
sent aujourd'hui que la mise sovié-

tique en Afrique australe n’a
jamais été considérable et que, le

cas échéant, dans cette région où
ses atouts demeurent faibles, Mos-
cou serait prêt à accepter oue
porte de sortie honorable. Mais il

n’en est pas de même pour La Ha-
vane, qui a considérablement in-

vesti dans cette région et y a perdu
beaucoup d'hommes. Un échec, cu-

bain c» Angola pourrait avoir des
répercnssiûns . non seulement à
Cuba mais également dans le reste

de l'Amérique latine.

Pour toutes ces raisons, il faut
accueillir avec une extrême pru-

dence tes signes actuels de détente

en Afrique australe. Mais 3 reste

que tes négociations sont sérieuse-

ment amorcées, ainsi que te souli-

gne là rapidité avec laquelle s’est

conclu l’acoord de Lusaka et que;
pour tes tenants du pouvoir à Pre-
toria, selon la formule d'un obser-

. valeur averti, « les Jeux sont faits,

et il s'agit donc de tirer le maxi-
mum de bénéfices ».

ÆÀN-CLAUDEPOMONTL
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EUROPE
Espagne

DEVANT L'OPPOSITION DE MADRID
A UNE RÉFORME AGRAIRE

Le président du gouvernement andalou

donne sa démission
De nôtre correspondant

Madrid. - Le goarerncroent go- discassion sur le projet de lot Fina*

cüüîstcvicin de connaître sa seconde, kment, le délai n'a pas été respect^
crise en deux semaines. Après la ce qui a précipité la décision de
destitution du secrétaire d'Etat aux M.
Sauces, M. José Sevüla, due & des
désaccords 'au sein de l'équipe éco-

nomique, c’est la poütkiperégianale,

cette fois, qui donne Beu à de sé-

rieuses divergences au sein- du

gpol). ^ateTont entraîné la démis-
sm, lejeudi 16 février, du. président

du gouvernement régional andalou,

M. Rafael Escnredo, qui est socia-
liste, et qui ne cachait pas son mê-
contentement face aux obstacles mis
par le gouvernement central, à son
projet de réforme agraire, pourtant
très modéré.

'

- Cest en octobre 1983 que M. Es-
corcdo avait'présenté un avant-
projet de loi consacré & cette ques-
tion particulièrement importante en
Andalousie, notamment dans la val-

lée du Gnadalquivir, oit la propriété
foncière reste aussi concentrée qu’à
l'époque de tel République, ïï v a cin-

quante ans. Le texte élabore par le
gouvernement andalou reprenait
pourl'essentiel une législation votée
sous le gouvernement centriste
(197721982), maïs tris peu appB-

ioüité pour

Le désaccord entre Madrid et S6-
vüle a en fût des raisons politiqnea,

estiment les mîfiwuT anoalous. Le
eouveamement de M. Fefipe Gonza-
lez vent s'assurer, avant tout, te

confiance des milieux 'd’affaires. U
est donc opposé & toute réforme
agraire qui affecterait la propriété

de la terre et craint d’être « dépassé

sur sa gauche » » ce domaine par
M. Escttreda

Le nouveau président du gouver-

nement andalou sera, sans doute,

M. José Rodriguez de la Borboüa.
secrétaire général régional du
PSOE, dont la fidélité à Madrid
semble assurée. M. Escnredo avait

réussi à rallier au PSOE une grande

des nationalistes sudainns
.

départ affectera certainement

Faudience du parti dans le sud du

gys. A dix jours des élections au
ys basque, cette crise donne un

argument supplémentaire à ceux qui

affirment à Bilbao que les socialistes

n'acoeptent qu’avec réticence un vé-

ritable transfert de pouvoir aux r£-

quéfc. 1] prévoyait ta possibilité pour
FEtat d exploiter les terres insuffi-

samment cultivées, «am les nationa-
liser pour autant La seule innova-
tien importante était la création
d'un impôt frappant les propriétés

an rendement mrâffisant

Pour que cette loi prenne effet, il

fallait que le gouvernement régional
andalou reçoive du gouvernement
central les compétences correspon-

dantes en matière d’agriculture : or
celles-ci ne lui ont toujours pas été
transférées. M. Felipe Gonzalez toi

avait, semble-t-il, promis de. régler
ce problème ayant onc le Parlement

n'entame, je 21 février, la

THffiBRY MAUMAK.

• Un membre présumé de l'ETA
militaire tuf par la police. - Un
membre présumé de rorganisation

indépendantiste basque ETA mili-

taire a été tué, et deux autres très

grièvement blessés, an cours d'une

fusillade avec la police survenue,

jeudi 16 février à l’aube, dans la

localité de Baracaldo, limitrophe de
BQbao. L'échange de coups de feu

s'est produit lorsque la police s'est

présentée à on appartement de
Baracaldo, à la recherche d'un com-
mando de l'ETA militaire.

Italie

• De notre correspondant

Rome. — L'enquête rixr.rnsBassi-

nat dn diplomate américain Leamon
R. Huât, directeur dela force multi-

nationale de paix dans le Sinaï (1),

survenu & Rome le jeudi 15 février,

est délicate. Jeudi, l'attentat a été

revendiqué à trois reprises. Un pre-

mier message téléphonique parve-

nait à une radio privée de MSten, si-

gné ..du Parti communiste
combattant (m» fraction de l’aile

dite militaire des B.R.). Peu après,

au cours d'un procès contre des

membres des Brigades rouges &

Gênes, Fun dès accusés, Bruno Se-

ghetti, tenta de lire une déclaration

attribuant ta responsabilité de l'at-

tentat à son groupe. Enfin, dans ta

ü QUOTIDIENTURC

fHUBflJYET > PUBUE

Uf£« RECONSTITUTION»

DELTNTRETENDUPAPE
AVECAUAGCA

Le quotxfien turc Humyat a
publié, le jeuefi 16 février, une
transcription de la conversation

qu'a eue le 27 décembre, dans la

prison de Rebibbia, la pape Jean-
Paul il avec l’homme qui avait

tenté de Fassassiner, AH Agça.
Humyat affirme s'être procuré

Furie des trois copies du film de
cet entretien réalisé per la Télévi-

sion italienne, avoir fait amplifiâ-

tes murmures des deux person-

nages et fût décrypter par un
responsable d’une école romaine
pou- sourds-muets les passages
inaudibles.

La reconstitution n'est que
partielle. Lés deux rrunutos pen-
dant lesquelles AH Agça répond à
te question dé : « Qui vous a en-
voyé place Saint-Pierre ? a, ont

h en outre été coupées dans ta co-

pie obtenue parle journaL

Agça pale de Sofia. La pape
loi demande : * Comment avez-

vous trouvé rhomme ? », et 3

ajoute : < Vous avez parié avec
lui et vous vous êtes mis d'ac-

cord. » Le pape demande, après
un échange non reconstitué :

s de France ?» Agça répond
c Je oa pouvais faire autre-

ment »
. Le mystère reste donc à peu
près entier sur cette affaire, de
même que sur la façon dont Hur-
riyet a obtenu 1e film, après plu-

sieurs rendez-vous secrets de
son correspondant i Rome avec
un mystérieux personnage. Le

quotidien affirma cependant qu'à

obtiendra tes deux minutes man-
quantes. - (AFPJ

matinée,un antrecommnmqDé écrit

h la main et«arabe signé «tes «bri-

gades révolutionnaires libanaises»

revendiquait rassassmat «ou nom
du grandpeupledusud. desmonta-
gnes et de la périphérie de Bey-
routh, afin de mettre en garde
toutes les forces atlantiques pour
qu’elles seretiraa du Liban ».

La police-avait signalé an minis-

tère de Fintérieor la possibilité d'une

reprise des actions terroristes qui

avaient fortement diminué, les ré-

seaux ayant été démantelés à ta

suite de l'enlèvement dn général Do-
zier. Les recherches s'orientent vêts

les relations internationales des BJL
On rappefle à ce propos la récente

arrestation à Huis de Paul Baudet,

qui était en contact avec Morettj,

actuellement jugé ft Gênes, et Sen-

zani, le chef de la colonne romaine,

partisan d'un rapprochement avec le

mouvement terroriste international

L’attentatdont a été victime le di-

plomate américain pourrait être nne

action conjointe entre les BJL et

nue organisation palestinienne. Il a,

en tout cas, reposé de manière dra-

matique le problème dn terrorisme

en Italie.

Ph. P.

(1) Cest par erreur que mes avons

attribué dans nos éditions dn 17 lévrier

le grade de général à M. Leamon
R. HunL Une erreur au demeurant com-

mise également dais le wawge de
condoléances du président du conseil

jf»Kfip - M. Haut était Æpinmata de car-

rière. D avait été en poste en Turquie, i
Sri-Lanka, en Syrie et au Liban (notam-

ment chargé d'affaires en 1976). Déta-

ché an ministère des finances à Wa-
shington pour s'occuper de FArabie
Saoudite, S avait été ""«nH» nommé di-

recteur général de ta Multinational

Forces and Observer dans 1e Sinaï

(MFO), en aofit 1981. Le commandant
en chef des forces multinationales dans

le Sinaï est BCtueOc&mnt le général nor-

végïen Frederik BuB-Amest

(PttblidtS)

111 armoires
anrienres en chéfia safm acajou, noyer ou

merisier sont è vendre ce ai “Dépôt

Vente de Paris*, ün exemple de leur prix :

uwsrçwt» armoire tfépoque Louis Ptâtete

an merisier massd vous coûtera moins da

5000 F. Pas étonnant «te nous les vendions

M. FeOpe Gonzalez a reçu M. Fidel Castro

De notre correspondant

Madrid. — L'escale • technique »

de deux heures que devait faire à
Madrid, le jeudi 16 février, M. Fidel
Castro, de retour de Moscou, s’est

finalement transformée eu un déjeu-
ner avec le président du aniverne-
ment espagnol M. Felipe Gonzalez,
pt le coordinateur de la junte du
gouvernement nicaraguayen, M. Da-
niel Ortega.

M. Castra, dont c’était ta pre-
mière visite dans un pays d'Europe
occidentale, a souligné le caractère
m émouvant • de ce voyage • à la

terre de mes ancêtres » (son
était un paysan galicien ayant
gré à La Havane). Ce n'est pas du
passé, mais surtout de l'Amérique
centrale que s'est entretenu le diri-

geant cubain avec ses interlocuteurs.
« Nous avons parlé de tout ce que
vous pouvez imaginer, y compris de
la paix mondiale, des re/anom' bila-

térales et de la reconversion indus-
trielle». a affirmé M. Gonzalez à
Paêroport de Madrid où il a accom-
pagne ses deux hôtes à leur départ.

M. Castro s'est aussi entretenu
par téléphone avec le roi Juan
Carlos et lui a renouvelé sou invita-

tion à visiter Cuba. H a, d’autre
paît, rencontré le secrétaire général

LÇ DEPOT VENTE DE PARIS, 81. n» de

Lagny (20e
) 372J331

URSS

I0URI0RL0V A ÉTÉ ENVOYÉ

EN DÉLÉGATION

APRÈS SA LIBÉRATION

Iouri Oriov, fondateur, en 1976,
dn groupe moscovite pour ta surveil-

lance de l'application des accords
d'Helsinki, a été libéré sept ans jour

pour jour après sa condamnation
pour « agitation et propagande anti-

soviétiques ». Il lui reste encore à
purger une peine de cinq ans de relé-

gation : selon un avocat londonien
qui s’occupe de son cas, il a déjà été

envoyé en Yakoutie, la région la plus

froide de la Sibérie.

Iouri Orlov a été l’une des
grandes figures de ta dissidence
soviétique, et son procès, en mai
1978, à Moscou, a aussi été Fan des

derniers à soulever une émotion dans
le monde. Depuis, les arrestations

ont complètement démantelé le

«groupe d'Helsinki » - constitué un
an apres la conclusion dans ta capi-

tale finlandaise d’accords censés

contraindre, notamment, les signa-

taires à respecter les droits de
rhomme.

Iouri Oriov, figé de cinquante-
neuf ans. a été gravement affecté

par son séjour dans lecamp fi régime
sévère VC 389/37, près de Perm,
dans FOural. Selon sa femme, Irioa,

Q a observé plusieurs grèves de 1a

faim, sanctionnées par des privai

tiens du droit de visite et de cour-

rier. Ses amis craignaient qu’il ne
soit victime de la nouvelle loi soviéti-

que qui permet aux autorités de pro-

longer automatiquement la peine

des prisonniers qui n’ont pas donné
satisfaction. Physicien de profession,

Iouri Orlov est père de deux enfants.

Avant son arrestation, il avait
déployé une grande activité et fait

preuve de beaucoup de courage, pre-

nant notamment la défense ae Sak-
harov et de Soljénitsyne.

du Parti communiste espagnol,
M. Gerardo Iglesias. Le dirigeant
cubain s’est refusé â commenter les

rumeurs sur sa visite éventuelle et

officielle en Espagne, en France et
en Suède.

MM. Castro, Gonzalez et Ortega
sont tombés d'accord pour renouve-
ler leur appui aux efforts des pays

du Groupe de Contactera en faveur

d’une solution négociée de la crise

centraméricaine.

L’Espagne a ainsi réaffirmé, de
manière spectaculaire, l'intérêt

qu'elle porte aux problèmes d’Amc-
nque centrale, un thème qui tient

particulièrement h cœur ft M. Felipe

Gonzalez. Il est l'un des rares chefs

de gouvernement qui puissent être

écoutés avec ta même attention sur

cette question tant à Washington
qu'à La Havane. Depuis son arrivée

au pouvoir, M. Gonzalez, tout en se

déclarant prêt â offrir ses bons of-

fices, s’il était sollicité, a surtout in-

sisté sur le rôle, à ses yeux primor-

dial que doivent jouer les pays de la

région dans la solution des conflits.

Le gouvernement espagnol a

jusqu’ici préféré les soutenir «de
l’extérieur » en demandant aux pays

d’Europe occidentale un appui plus

décidé au Groupe de Contactera.

C’est une position que M. Gonzalez
a encore réitérée à Strasbourg de-

vant l’assemblée du Conseil de l’Eu-

rope, où Q a proposé l'envoi d'une

mission d’information auprès des

pays de ce groupe. En recevant à

Madrid M. Fidel Castro, ce qu'au-

cun chef de gouvernement occiden-

tal n’a encore fait avant lui, M. Gon-
zalez est en accord avec ses
affirmations selon lesquelles ta paix

ne pourra être restaurée en Améri-

que centrale qu'en associant toutes

les parties intéressées à ta négocia-

ÜML
Th. ML
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AMÉRIQUES
Nicaragua

M.

sur la tombe de Julio Cortazar

M Tomas Borge, ministre

nicaraguayen de l'intérieur, de-
vait quitter Paris ce vendredi

17 février, après une visite pri-

vée de quarante-huit heures, et

retourner à Managua, où le

processus adopté pour les élec-
tions générales - qui doivent,

en principe, avoir lien en 1985
— sera annoncé le 21 février.

M. Borge. ami personnel de Julio
Cortazar, décédé à Paris dimanche
dernier (le Monde du 14 février),

s’est indmé sur ta tombe de ['écri-

vain, ami fidèle du Nicaragua sandi-
niste. Mais M. Borge n'a pu arriver

à temps pour les obsèques. A Mana-
gua, le journal Barricada, proche du
régime, a dédié un numéro spécial à
l’œuvre et à ta vie du Julio Cortazar.

La dernière rencontre entre le minis-

tre de Fintérieur de Managua et

l'écrivain (naturalisé français en
1981) avait eu lieu en septembre
1983, à Paris.

Aucun entretien officiel n’avait

été prévu à Paris pour M. Tomas
Borge, qui a confirmé, à l'occasion

d’entretiens [rivés, l’organisation

des élections an Nicaragua en 1985
• et peut-être, même avant ». Le
Parti communiste et le Front sandi-

niste iront chacun de leur cdté à ces

élections. Mais il semble que les al-

liances entre les différents petits

partis qui subsistent encore ne sont

pas dauemtm définies. M. Borge,

comme M. Sergîo Ramirez
(le Monde du 15 février), exclut en
tout cas • toute participation des di-

rigeants politiques et militaires de
l’opposition extérieure, comme
MM. Pastora. Robelo ou Calero, au
processus électoral ». En revanche,

les soldats des forces contre-
révolutionnaires pourraient être

admis.

M. Borge, qui nie catégorique-

ment que les forces d’Eden Pastora

aient jamais occupé une portion de
territoire nicaraguayen proche de ta

frontière du Costa-Rica, admet que

la situation militaire sur ta cote

atlantique • reste difficile ». Et il

juge que les - sabotages - des instal-

lations économiques et industrielles

par des commandos armés de la

contra » sont - gravas ».

M. Borge est manifestement très

amer, car Q pense que le gouverne-

ment de Managua a dû faire trop de
concessions face à ta pression diplo-

matique et militaire des Etats-Unis.

« Ils veulent tout, dit-il. Eux nefont
aucune concession en échange. A la

limite, ils nous demandera de réta-

blir au pouvoir la garde nationale

de Somoza... »

M. N.

(Publicité)

DEUX PALESTINIENS DE JERUSALEM
PARLENT DE

LA PALESTINE
LA TERRE ET LA PATRIE

CONFÉRENCE DÉRAT AVEC

ALBERT AGHAZARIAN
Professeur d'histoire arabe contemporaine. Directeur du Service

des Relations Publiques de iTJniversité de BIR-ZEIT.

IBRAHIM MATTAR
Ancien Chef du département d’économie de l'Université

de Bethleem, Spécialiste de développement rural

LUNDI 20 février

MARDI 2t février

MffCfiEM 22 février

VBfiJREH 24 février

SAMEDI 25 février

LUNDI 27 février

MARDI 28 février

LUNDI 5 mare

20 h 30 avec le concours des CUs UNESCO, Cofl&ge

Agricole. SANTE

17 h avec rureversite de haute Bretagne Rennes U et le

OTWO Amphithéâtre FeuÜerat, 6, avenue Gaston-Berger,

RENNES.

20 h avec b concours de l'AMFP, Patois des Cüngrès. me du

Grand-Rabfasi-Haguenaijer, NANCY.

20 h 30 safiedes Arceaux, MONTPELLIER.

15 h Maison de PEtranger, 16, me Anttrine-Zattara,

MARSEILLE.

20 h 45 Salle des Apiculteurs, B, rue d'Athènes - 75009

PARIS.

avec le concoure de F.P. MRAP, Amphithéâtre n, 9, rue

Auguste-AngeOier, Ancwmfl Faculté de Lettres -LILLE

LYON t tous renseignements » téL : 16 (781 37-16-63.

PtotommodAlM do

SELLES PONEY
ART ET FER

toqwrtatrân du MEXIQUE

125, rue du Théâtre
75015 PARIS

TéL 57S-15-97

LeMonde
diplomatique

FÉVRIER 1984

L’AGRICUU
EUROPÉENNE
ETLE SORT

DES
PAYSANS

ENVB41EHF
(ffiZLBMARCHANDSD6J0U8NAUX

ETAU-UOWÆ-
S, BUE DES IIALŒN& ïïffl PARIS CHŒX 0»

INVESTIR EN BOURSE
C’EST FACILE GRACE AUX

SICAV
ET A LA VIE FRANÇAISE

Les spécialistes de La Vie Française
vous indiquent lesquelles choisir

en fonction de vos besoins.

Ils ont étudié leur performances,
ils vous révèlent les stratégies

de leurs gérants pour 1984.

Grâce à La Vie Française
vous saurez aussi comment
payer moins d'impôts grâce

aux nouvelles formules d’épargne.

LE r HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE
ET FINANCIÈRE

Chaque samedi, 10 F, chez votre marchand de journaux

. - £iih.
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DIPLOMATIE
MINISTRE ÉQUATORIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

M. V'aleneia a remis à M. Mitterrand la « déclaration de Qnite

sar

M. Mitterrand a reçu, le jeudi

16 février à l’Élvsée. M. Luis Valen-
cia. ministre équatorien des affaires

étrangères, qui lui a remis le docu-
ment adopté à Quito, en janvier, par
les représentants de vingt-six pays
d'Amérique latine sur la question de
Ja dette extérieure.

La déclaration de Quito recom-
mande en particulier * une concertci-

non des pàvs de la région destinée à
renforcer leur capacité de réponse

due aussi eu partie « aux politiques
erronées mises en œuvreau cours de
la dernière décennie ».

M. Valencia reconnaît que la

structure des dettes externes varie
beaucoup d'un pays à l'autre* et

qu’il n’est pas possible d’imaginer un
iront commun des nations de l'Amé-
rique latine sur cette question explo-
sive. Mais il estime que la « concer-

nace à la crise économique et sociale

iiècle ».

talion » progresse, et qu’ü est

nsable que les pays industria-

laplus grave de ce siècl

La déclaration réclame une « plus
grande flexibilité - des pays indus-

trialisés dans la renégociation de la

dette externe des pays d’Amérique
latine, estimée à plus de 600 mil-

liards de dollars, et la levée des bar-

rières douanières. Le document re-

connaît. cependant, que la crise est

indispen5al , . .
lises - fassent preuve aussi de res-
ponsabilité ». M. Valencia* repre-
nant les thèses de la déclaration de
Quito, a insisté aussi sur la nécessité
d une - révision de la politique du
Fonds monétaire International ». Le
ministre équatorien doit encore se
rendre en Allemagne, en Grande-
Bretagne, en Belgique et en Espa-
gne.

M. JEAN-PERRE CABOUAT
AMBASSADEURA OTTAW

A

ASIE
Cambodge

APRÈS L'ATTAQUE DE PLUSIEURS VILLES
Le Journal officiel de ce vendredi

17 février publie la nomination de
M. Jean-Pierre Cabouat comme
ambassadeur de France à Ottawa,
en remplacement de M. Jean Bé-
llard.

[Né le 25 décembre 1921. M. Ca-
boûat est entré dans radunnistratzan
consulaire eu novembre 1945. 11 y a oc-
cupé différents postes à Gènes et à Pra-
gue, avant d’entrer à radministration
centrale, au secrétariat des conférences,
aux relations culturelles et aux affaires
économiques. D a ensuite occupé plu-
sieurs postes diplomatiques aupres des
Communautés européennes 2 Bruxelles,
à Washington et de nouveau à Padminis-
tradon centrale (affaires africaines et
malgaches* affaires économiques ei fi-

nancières). Ambassadeur de France 2
Tripoli de 1975 1 1979, 0 a ensuite été
nommé chefdu service d'information et

L'offensive des Khmers rouges s'est intensifiée

Les Khmers rouges ont, depuis le

début de l’année, lancé une offensive

générale dam l'ouest du Cambodge.

Alors que l’on attendait la tradition-

nelle offensive vietnamienne de sai-

son sèche contre la résistance cam-
bodgienne regroupée le long de la

frontière avec la Thaïlande, ce sont

les soldats de M. Pol Pot qui ont pris

l'initiative. Après s’être fait étriller

yms gloire à la même saison Tan
dernier, ils n’apparaissent pourtant

aurait été confirmée par des photos

prises par des satellites améneams.
Toujours de source khmère range*

Pursat* située entre Battambang et

Pbnom-Benh, a été attaquée fe 2 fé-

vrier, Siem-Rcap le 27 janvier et

Kampoog-Thom le 19. Soit quatre
capitales provinciales en moins d'un

mois.

Certes, on ne saurait prendre pour
argent comptant fat propagande
khmère rouge! Mais tes opérâtüms

de presse, poste qu'a a quitté en 1981
directeur dupour être nommé directeur do personnel,

et de l’admàâra-arion générale. M. Ca-
bouat est membre du Conseil supérieur
de la fonction publique.]

A TRAVERS LE MONDE
Maroc

» LIBÉRATION D’INTÉ-
GRISTES. - Les soixante inté-

gristes musulmans interpellés

lundi 13 février à Salé, ville pro-

che de Rabat {le Monde du
15 février), ont été relâchés le

lendemain. Ces militants avaient

été interpellés devant le tribunal

de première instance de Salé, ils

étaient venus de différentes ré-

gions du Maroc assister au procès
de l'un de leurs dirigeants,
M. Abdesseiam Yassiue. D'autre

part, quatre-vingt-cinq lycéens,

étudiants et professeurs ont com-
paru. jeudi 1 6 février, devant le

tribunal de première instance de
Rabat, sous l'inculpation d’incita-

tion à la grève et de trouble de
l’ordre public. On apprend, par
ailleurs, qu'un autre procès, dans
lequel sont inculpés un membre r

du bureau régional de l'Union so- î

cialiste des forces populaires et I

plusieurs membres de la Jeunesse
unioniste, s’est ouvert jeudi à'

J

Khouribga-
i

Népal
NOUVELLE LOI SUR LA
PRESSE. - Les journalistes né-

palais ont demandé, mercredi

1 5 février, la démission du minis-

tre de la communication parce

que qu'une loi. promulguée le

6 février, limite les déplacements

de correspondants étrangers à

Katmandou et ses environs et im-

pose des contraintes sur les publi-

cations nationales. - (UPl.l

Pakistan

CAPACITÉ D’ENRICHIR
L’URANIUM. - - U Pakistan
souhaite acquérir la technologie

nucléaire à des fins pacifiques

uniquement », a réaffirme le pré-

sident Zia-Ul-Haq, à Islamabad*

lundi 13 février. Le gouverne-

ment s'était déclaré, dimanche*
très surpris par les récentes décla-

rations d’un scientifique pakista-

nais laissant entendre que son
pays était en mesure, si la déci-

sion politique devait en être prise,

de fabriquer un engin atomique.

Dans une interview publiée par le

quotidien eu langue ourdou,
Ilawa-l-Waqt. jeudi 9 février,

M. Abdul Qadir Khan, un ingé-

nieur. a notamment déclaré : • Le
Pakistan a maintenant rejoint les

pays qui ont acquis la capacité

d'enrichir l’uranium et brisé

ainsi le monopole occidental

dans ce domaine. » M. Khan a
été jugé l'année dernière par un
tribunal d’Amsterdam pour avoir

tenté de dérober des secrets sur

l'enrichissement de Furaniura
dans un centre de recherches
néerlandais et condamné par
contumace à quatre ans de pri-

son. - [Reuter. UPI.)

République
Sud-Africaine

VICTOIRE DE L’OPPOSI-
TION. — Le parti national au
pouvoir en Afrique du Sud a
perdu deux élections législatives

t dénpartielles qui se sont déroulées
mercredi 15 février dans les villes

de Pinetown (Natal) et de Sout-

pansberg (Transvaal). Dans le

premier cas c’est un candidat du
parti fédéral progressiste. M. Ro-
ger Burrows qui l’a emporté par
880 voix sur un membre du nou-
veau parti républicain allié du
parti national, tandis que dans le

second c'est le candidat de l'ex-

trême droite, du parti conserva-

teur* M. Tozn Langley qui a en-

levé le siège avec 497 voix
d’avance. Il s'agissait du premier

scrutin depuis Te référendum du
2 novembre permettant de modi-
fier la constitution afin d’associer

partiellement les communautés
métis et indiennes à la vie parle-

mentaire. Les deux partis vain-

queurs étaient hostiles à cette

modification. - (UPI, Reuter.)

i ÉVACUATION DE LA COM-
MUNAUTÉ NOIRE DE MO-
GOPA. - La police sud-africaine

a procédé au cours de la semaine
à l’évacuation des habitants de la

communauté noire de Mogopa
(située à l’ouest de Johannes-
bourg). Les forces de l’ordre ont
encerclé le village, dont l’accès

est interdit aux journalistes. En
novembre dernier, les autorités
sud-africaines avaient adressé un
ultimatum aux habitants dont les

ancêtres avaient acheté les terres
en 1911 fie Monde du 2 décem-
bre 1983). - (AFP. Reuter.

gouvernement a partiellement
levé* !e jeudi 16 février, la cen-
sure préalable sur la presse, im-
posée en décembre 1983. La pu-
blication d’informations de
nature politique reste prohibée.

Uruguay
LEVÉE PARTIELLE DE LA
CENSURE DE PRESSE. - U

Le général Rapela* nouveau mi-
nistre de rîmérieur, a estimé que
cette mesure pourrait faciliter la

reprise du dialogue avec les

partis en vue d’un rétablissement
de la démocratie en 1985. D'au-
tre part, l’hebdomadaire Bus-
queda rapporte qu’un tribunal

militaire a réduit* cette semaine,
de vingt à quatorze ans la peine
de prison que purge la mathéma-
ticien José Luis Massera, détenn
depuis 197S en raison de son rôle

à la tète de l'aile militaire du
PC. - (Reuter.}

pas en mesure de faire plus que de
résister au rouleau compresseur viet-

namien.

Rééquipés par la Chine - qui leur
aurait fourni de l’artillerie, voire des
blindés, - les Khmers rouges ne se
contentent plus de lancer des coups
de main contre de petites garnisons
vietnamiennes proches de la fron-

tière. A la fin de la semaine der-
nière, affirment-ils, 3s ont attaqué
Battambang. la deuxième ville du
pays, au cœur du grenier à riz cam-
bodgien, détruisant des dépôts de
munitions et de carburant. Selon b
presse thaïlandaise, cette opération

LIS SURPRISES DU RECENSEMENT
Marianne a pris des rides. Mais c’est

une grand-mère du genre branchée.

Elle s’est mise au téléphone et en
concubinage. Elle a deux voitures et elle

s’est acheté sa maison. Sa vieillesse est
propre, délurée, confortable. Telle est

à peu près l’image que renvoie à la

France le recensement INSEE de 1982.
Cette semaine, le Nouvel Observateur
tire les enseignements de ce sondage
grandeur nature. Michel Albert,

François de Closets, Georges
Duby et les journalistes du
Nouvel Observateur se sont
mobilisés pour vous livrer ce
document exceptionnel :

Comment la France a changé.

LE'ÉNQJVEL a

obsciMitcur
| EXCLUSIF AVANT SON EMISSION T.V.

DROITE: YVES MONTAND S’EXPLIQUE

AsjoanThci» les Khmcra rouges

canziôfeat des zoo» isolées ou du
iTipins peuvent s*y déplacer sus en-

combres: ils tendent des embus-
cades, y compris fort loin de leurs

bases ttattambiscs, comme . ceBc

& nhawtnB experts soviétiques- Ce
qui n’est pas sons gâter l’activité

oconomiqgc. Ainsi te barrage de
Trapeang-Thmar, dans b
de Battambang, endommagé par de
récentes inondation*, n’a pas pu être

réparé, te trouvant en rare peu sûre.

An même moment, les deux Mi-

tres mouvements narionritos, te

Frcnt national de fibéigtiOB ûa peu-

ple Himm (FNLFK) de M. Son
Sajm et tesEibanonkistes, om inten-

sifié leurs activités anffiaârès. Les
premiers disposent d’une dizaine de
j&zHiezs de soldats, tes seconds «te U
moitié environ (contre vingt-cinq

mille à trente nûBe pour les Khmers
rouges), fis ota eux aussi reçu de
nouvelles arme*, en particulier de te

Chine etde Singapour.

Sévère pénurie de rè.

ompong-
Reap ont été confirmées de source

américaine. L’attaque contre cette

dernière ville est d importance. Pro-

che des temples d'Angkor, elle

abrite le quartier général des forces

vietnamiennes. Or 3 semble bien

que les Khmers ronges aient réussi i

y détruire des dépits de munitions
et de pétrole, provoquant un impor-
tant incendie dans b périphérie de
b ville. Les partisans du prince S-
hasonk affirment, en outre, que
deux cents de leurs guérilleros ont
été associés au raid.

Bien que la moitié de b saison sè-

raisOTÊlaiHœrf

prévoir use nouvelle action militaire

vietnamienne, même si elle inter-

vient peu après la récente offre de
relance d’une négocatioa avcc tes

pays de l’ASEAN(l) formulée le

29 janvier par les trois ministres in-

doeftinois des affaires étrangères (le

Monde éa 31 janvier). Le Vietnam
a reçu du nouveau matériel, qui

rendrait des hélicoptères de
du type de ceux

utilisés en Afithamslan. U

cumprc i

combat
ne peut

assister sans1réagir -A b dégradation

de la situation mflaign au Cam-
ssns risquer de perdre de sa

Sur te plan intérieur, la situation

phnom-Fenh. Lés luttes intestines

se poursuivent, tes défections aussi,

tandis que M. Heng Samrm persiste

à éprouver des difficultés à s’impo-

ser-Leretourè Phnoro-Peah récem-
ment de M. Pen Sovan, limogé fin

1981 et réfugié à Moscou, indique

que Hanoi a.dftjeter an certain lest

lace i ses amis soviétiques, ;

En mêa» temps, le Cambodge
connaît sa pins mauvaise récolte de-

puis 1980. La sécheresse suivie

itaonsa:

riz^qui serait d-

té b récolte de
ifîcitâire de

3001
•b productionannudïe, i on moment
où les organisations humanitaires

manquent a fa fcâs d’argent et de'vo-

lonté pour aider massivement le

Cambodge; ce dernier ne peut
guère compter sur la générosité de
PURSS.
Khmers ronges et Vietnamiens

sont i nouveau race à face. Les pre-
raiera veulent, montrer 2 .feras parte-

naires de la coalition antivietna-

mienne que, même s'ils ne sont
guère populaires, ils représentent

toujours la principale force militaire

concrète Vietnam. D’autant que les

nationalistes, sons la pression de
FASEAN et pour faire contrepoids
aux Khmers rouges, s’effûrcent de
réduire team divergences.

Le Vietnam, empêtré de plus en
plus dans le bourbier cambodgien,
tente de s’en sortir àia fois par tes

armes et la négociation. Les der-

nièrespropositions indochinoises ont
montre tnr certain assouplissement
de HanoL qui a accepté de discuter

sur la basé de' propositions de
TASEAN. Mais cette souplesse for-

melle ne semble pas s’accompagner
de concessions de fond : te situation
au

‘

Cambodge demeure « Irréversi-

ble».

Pourtant, un paragraphe de là dé-
claration du 29 janvier a attiré l’at-

tention de Washmgtao. Pour la pre-
mière fois, Hanoï et ses amis y. font
état dateur intentioa de rechercher
toutes tes informations sur tes dis-
parus américains en Indochine,
* dans

,
un esprit humanitaire

,
et fie

compréhension ». et s'affirment
prêts à « traiter de celte question
avec le ga&etœment américain»
s’il « manifesté une attitude dé coo-
pération et renonce à sa poüüque
hostile ». Cette déclaration, est
considérée à Washington erunriie un
pas.en avant. 11 s’agit d’un geste- po-
sitif des Vietnamiens dans un. do-
maine d’autant plus sensible pour
M. Reagan qu’ü «trouve en année

D est encore trop tôt pour savoir »
le Vietnam fait; ces ouvertures vera

FASEAN, le* Etats-Unis, voire te
Chine .- dénoncéenvecmoins de vi-

rulence qu’aapantvant, - unique
Stent pour réduire l’impact d’une
nouveSe offerave et attiser les di-

vergences entre ses. adversaires.

Mau 3 y avait longtemps que H&mff
et ses alliés inrfochrâofc ;

n’avaient

pas employé un ton aussi ooncÜiaitL
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Choisir

son camp

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

.
Le PCF entend mener une « grande bataille politique »

>P pour « les engagements de 1981 »
La .

comité central du Parti

communiste, réuni* jeudi
16 février, pour adopter la Date

des candidats proposés par Je
bureau politique pour les. élec-

tions européennes, s’est d’abord

intéressé aux sûtes de sa pràcé-

. dente réunion. M. René .Piquet,

qui présentait le rapport au nom
du bureau politique, a souligné

que les déclarations qu'avait

faîtes, a y s un maie, M. Georges
Marchais^ ont « rencontré
rattente (...) de /ensemble du
parti* r

Les communistes, donc, sont

contents. Le langage que tient la

-direction de leur parti est celti

qu’ils voulaient entendre. Il se
ramène à oed : la réalisation des
engagements pris par la gauche,

en- 1981, se heurte è des diffi-

cultés que la poétique gouverne-
mentale ne permet pas de résou-

dre. M. Piquet a été on ne peut
plus dasr : face aux mutations
industrielles, a-t-il rit, 3 s'agît de
savoir si le critère retenu par la

gauche est celui de la trentabitfté

financière» ou celui des ebeisoina

des hommes». Tel est, selon la

direction du PCF, le problème
que -posent les choix gouverne-
mentaux. Le formuler on ces
termes, c’est choisir son camp;
c’est bien ainsi que les commu-

|

niâtes conçoivent la *grande
botaüfe politique» qu'ils enten-

dent mener pour les élections '

européennes.
i

Le fart que le PCF participe su i

gouverneront ne doit pas, selon

le direction, embercesser les mil»- I

tanta. «Moins que jamais», a dit

M. Piquet, r/s mouvement popu-
laire ne saurait déléguer è per-
sonne sa responsabilité d'acteur

dans les transformations
sociales. » La politique du PCF,
ce ne sont pas ses ministres qui

fexpriment — aucun d'entre eux
ne figure str la lista des candi-

dats aux élections européennes,
— mais le bureau pofitiqua, mas-
sivement présent sur cette liste

autour de M. Marchais. La parti-

cipation au gouvernement est

elle-même, a réaffirmé M. Piquet,

.

un e enjeu majeur » delà période

— formula ambiguë signifiant à la

fois que cette participation nour-

rit un débat profitable pour le

PCF, auquel 3 permet de se
maintenir sur le devant de la

scène, et qu’elle pourrait ne plus

aBer de soi pour les communistea
eux-mêmes.

La pqfitiqtû du gouvernement
est plus facile à combattre qu'à

défendre. M. François Mitter-

rand, qui le sait mieux que per-

sonne, admet qu*3 ne peut pas
empêcher les communistes de
chercher leur salut dans la criti-

que chaque fois qu'une difficulté

se présente. Mais le président de
la Répubfiqué estime que cer-

tains seuBs ne doivent pas être

franchis par te PCF, par exemple
lorsque sont mis en cause la poé-

tique extérieure de la France ou
tes engagements présidentiels de

1981.

M. Marchais, qui devait être

reçu, vendredi aprôa-mkfi. par

M. Mitterrand, allât, peut-être,

donnar au chef de TEtat une ver-

sion rassurante de- la poétique

actuelle de PCF. M. Mitterrand

ne semblait pas avoir, lui, l'inten-

tion de trop rassurer te secrétaire

général du PCF sur l'indulgence

que oehê-cî peut espérer.

PATRICK JARREAU.

• La campagne européenne de

ropposition. - M. Bernard Pons,

secrétaire général du RPR, a indi-

qué jeudi 16 février qu'une nouvelle

rencontre des représentants du RPR
et de l’UDF avec M®» Simone Veil

|

aurait fieu la semaine prochaine. À
ce momem-£à seront mh en place

.
deux groupes de travail, l*un politi-

que. d’une dizaine de membres,
l’autre twAtiîqn^, notamment pour
organiser la propagande, d'une
demi-douzaine de personnes.
M. Pons a précisé que te. « précam-
pagne » de te liste d’union de l'oppo-

sition se déroulerait du 1" au
15 avril, avec, notamment, 1a diffu-

sion d’une affiche commune au Bas

de laquelle chaque formation pourra

apposer son propre sigie.

• L'Union des Jeunes pour le

Progrès et la liste torique de l'oppo-

sition. — M. Bernard Fournier, pré-

sident de TUJP (jeunes gaullistes),

estime dans une «lettre ouverte»
que cette élection permettra de
* démontrer aux Français que
l'opposition a des solutions de
rechange réalistes et construc-
tives ». n • appelle Mi*r Veil à
constituer une véritable liste de
Vopposlion où petits et grands
partis seront équitablement
répartis ».

M. René Piquet, membre du
bureau politique du PCF, président

du groupe des communistes français

et apparentés à l'Assemblée euro-

péenne, a présenté au anuité cen-

tral, jeudi 16 février, un rapport,

dont l’Humanité publie, vendredi,

des extraits. M Piquet est revenu,

d'abord, sur la précédente réunion

du comité central, les 17 et 18 jan-

vier, au cours de laquelle
M. Georges Marchais avait critiqué

la politique dn gouvernement

* Les communistes en sont

d’accord, a dit M. Piquet, le bilan

de la gauche est important, étais ils

voient que nombre d’engagements

pris en 1981 se heurtent à d’impor-

tantes difficultés, dont la persis-

tance. l'aggravation, nourrissent de
gravespréoccupations dans l’ensem-

ble du monde du travail. Emploi,

pouvoir d’achat, politique indus-

trielle a croissance, gâchis finan-

ciers sont au cœur de ces préoccupa-

tions. Et les dernières mesures

économiques annoncées ne sont pas

de nature à lever ces préoccupa-

tions. » M. Piquet a ajouté : • La
gauche est confrontée à une tâche

historique; elle peut réussir en

1984, en 1986 et après, à condition

de prendre, dès aujourd’hui, les

décisions novatrices indispensables

pour surmonter les multiples obsta-

cles auxquels nous sommes
confrontés. Cette tâche, quel que
soit le problème abordé - muta-
tions technologiques, emploi, crois-

sance, — est traversée par un choix

majeur: organiser la production
pour la rentabilité financière du
capital ou pour répondre aux
besoins des hommes. »

M. Piquet a affirmé que le PCF,
• par sa détermination, par son
comportement offensif, constructif,

unitaire, par la nouveauté, lafécon-
dité de ses propositions, illustre

mieux ce qu'il représente d’apport

original à la majorité dont il est

partie intégrante. » • Malgré la

comiexité et la nouveauté de la

situation politique, a-t-il dit les tra-

vailleurs peuvent mieux compren-

dre. quelles que soient les limites

réelles de cette compréhension, te

rôle et la place du Parti commu-
nistedans la vie nationale. »

Selon M. Piquet, • le mouvement
populaire ne saurait déléguer à per-

Les quatre-vingt-un candidats
Le comité central du Parti com-

muniste a adopté, jeudi 16 février, te

liste des candidats aux élections

européennes de juin prochain. Le
sont dans l’ordre : M. Georges Mar-
chais (*), M“ c Danielle De
March (*), MM- René Piquet (*),

Pan! vergés (*), Emmanuel
Maffre-Baugé [*), M“ Jackie
Hoffmann (*), MM. Pierre Pran-

chère (*), Francis Wurtz (*)

,

Robert Cnambeiron (*), Maxime
Gremet z (*), M*° Sylvie
Leroux (*), MM. Louis Baillot (*),
Yves Coquelle. MM Henriette Poi-

rier <•), MM. René Chevallier, ÎLJSrm^ïïlïnSI
Maunce Martin (•), M» Gisèle Vog^nt M^R^er Gore

Mnrean MM (Viminiaiie Bucchini. Sabatier, M Marie-CiaMoreau, MM. Dominique Bucchini,

André Lajoinie. Roland Favaro.
Georges Valbon. Gustave
Ansart (*), M* Hélène Constant
MM. Paul Laurent Alain Bocquet
Roland Leroy, Jacques Denis. (*),
Joseph Legrand, Gtfy Herauer,
M» e Marie-France Beaufils,
MM. Pierre Juquin. André Duro-
méa, Robert Jarry, Guy Ducoloné,

Michel Germa, M“ Colette Gon-
not MM. Jacques Rimbault, Fran-
çois Asensi, Jean Reyssier, Serge
Paganelli, Jean-Jacques Barthe,
Jean-Pierre Kahane, Jean Giard,

Bernard Deschamps, M" Jacque-
line Fraysse-Casalis, MM. Pierre

Goldberg, André Sounr, M* Nelly

Foissac, MM. Robert Montdargent
Joseph Sanguedolce, Charles
Caressa, M”° Myriam Barbera,
MM. René Rieubon, André Tourné,
Roland Plaisance. Jean Jarosz,

Dominique Frètent, Daniel Le
Meur, André Faivre, Marcel Drotxil-

het, M»” Chantai Leblanc,
MM. Paul Souffrin, Paul Fromon-
teü, Marcel Lemoine, Marius Car-
tier, M®* Geneviève Rodriguez,
M. Félix Leyzour, M“ Josiane
Voyant MM. Roger Gorse, Georges
Sabatier, M“= Marie-Claude Beau-
deau, M. René Visse, M“ Yvonne
Allégret MM. Marcel Houèl, Ray-
mond Erracarret Gérard Bordu,

Jean-Claude Forafo, André Chêne,
Jacques Garcia, Jean-Louis Le
Carre, ArmandGtriHemot.

(*) Qu (e) en 1979. Tirais représen-

tants élus à l'Assemblée européenne en

1979 ne sont pas candidats cette année.

Ce sont : MM Félix Damette. Georges
Frischmaim et Guy Fernandez, ions

trois membres dn comité central dn
PCF.

Le regroupement du centre :

les deux Faure font le point
Après «Thème de réflexion»

rendu public le 19 décembre, c'est

un second document, * De la

réflexion à l'action * que viennent

de signer MM. Edgar Faure et Mau-
rice Faure et ceux qui. avec eux,

entendent créer un rassemblement
au centre.

Depuis deux mois que l'initiative

est lancée, les auteurs - comme ils

ravalent promis — font le point A
côté des » encouragements », il y a,

notent-ils, les réactions négatives,

qui, à leurs yeux, ue font qu’appor-

ter des - Justifications supplémen-
taires». Ainsi de Fargument selon

lequel • la France est divisée en

deux camps » ; les auteurs dénon-

cent le « combat entre Français », la

• compétition entre les urnes • et

cette alternance qui consiste « en la

relance indéfinie du combat avec

échanges réciproques des posi-

tions Le document ajoute : « Une
majorité usée par le pouvoir quitte

la citadelle et se retrempe dans le

bain de jouvence de l'opposition.

Elle peut dès lors repartir gaillar-

dement à l'offensive, en criant à son

tour : une seule doctrine, le combat !

un seul but. la victoire! pas de
convergence ! pas de quartiers ! (...)

Si l’on considère qu'aucune conver-

gence n’est possible aujourd'hui, on
postule par là mime qu’aucune
réconciliation n'est possible
demain. »

• Les vieux démons de l’antipoli-

tisme et de l'antiparlementarisme »
,

pourraient « se ranimer demain
j

comme les étranges bénéficiaires de
\

l’inexpiable combat où s'affrontent

m Le PS et les élections euro-

péennes. — M. Gérard Jaquet, prési-

dent de 1a délégation socialiste fran-

çaise è rAssemblée européenne, a

déclaré jeudi 16 février è Paris : »Il

est clair que si la droite fait liste

commune pour les élections euro-

péennes, elle n'a pas de politique

commune â présenter. » Commen-
tant le clivage entre gaullistes et

libéraux lors de la discussion et du
vote du rapport Spinelli sur le projet

de Traité d'union européenne
(le Monde du 16 février),

M- Jaquet • estime • que cela a mon-
tré • lafragilité des accords d'appa-

reil au sein de la droitefrançaise en

vue des élections européennes de
juinprochain ».

une droitequi souvent n'osepas dire

son nom et une gauche qui ne mérite

pas toujours lesien ». craignent-ils.

Dans ce contexte, les élections

européennes donnent au centre « la

double possibilité de transcender le

manichéisme de la politique hué-
riew’e et d’échapper aux contraintes

du bipolarisme

Le mouvement Convergence
démocratique, qui devrait recevoir

un autre intitulé, organise, samedi
1 8 février, un premier colloque où se

retrouveront radicaux de gauche et

radicaux valoisiens et un certain

nombre de personnalités du jouma-

sonne sa responsabilité d’acteur

dans les transformations sociales ».

• La présence de ministres commu-
nistes, a-t-il expliqué, représente

pour les travailleurs, pour les enga-

gements de 1981. pour la réussite de
la gauche, un enjeu majeur. » Aux
élections européennes, • plus il y
aura de voix communistes, plus les

travailleurs, la gauche, se donne-
ront les moyens de tenir, face aux
pressions du grand capital et de la

droite, les engagements de 1 981 ».

M. Piquet a indiqué, ensuite, que
la présence de M. Marchais à la tête

de la liste du PCF. « c'est le moyen
le meilleur pour rassembler tout le

pnrfi, regrouper le maximum
d’énergies chez les militants, dans
les organisations ». « C’est, a-t-il

ajouté, dire tout de suite haut et

fort notre volonté de conduire une

grande bataille politique, à la hau-

teur de ce qui est en jeu dans l'ave-

nir du pays. » M. Piquet a souligné

que la liste présentée par le PCF
• doit être composée des militantes

et militants les plus susceptibles de

regrouper tout /‘électorat commu-
niste. de gagner, si possible, de nou-

veaux travailleurs au vote commu-
niste ». « Chacun comprend, a-t-il

précisé, que la présence des dix

membres du bureau politique sur la

liste procède d’une intention délibé-

rée. Cest la volonté de montrer, à
tous les communistes, l’impérieuse

nécessité de mettre en mouvement
tout le parti, de rassembler l’ensem-

ble de ses énergies, la totalité de ses

forces, pour obtenir le nombre de

voix le plus élevé possible ».

M. HERZOG CRITIQUE LE

PLAN DE RESTRUCTURA-

TIONS IM)USTRIELLES

M. Philippe Herzog, membre du
bureau politique du PCF, écrit dans
l'Humanitè-Dimanche du
17 février, que le plan de restructu-

rations industrielles adopté par le

conseil.^des ministres le 8 février

« vise l'essentiellement à traiter

(des) suppressions d’emplois
jugées inévitables dans plusieurs

secteurs ». • Il ne se présente donc
pas, estime M. Herzog, comme un
cadre mobilisateur pour faire face
au problème national de la réduc-
tion des emplois. Evidemment, rien

n’empêche, au contraire, d’utiliser

les aroits nouveaux et d’agir pour
faire avancer ce que ne contient pas
ce plan, c'est-à-dire faire pousser,

partout, des projets de créations

d'emplois efficaces, durables, dans
les groupes d’entreprises et les

régions. »

M. Herzog ajoute : • Leplangou-
vernemental est un cadre de négo-
ciations avec les organisations syn-
dicales. les élus, et il comporte
certains points d’appui intéressants

pour les travailleurs, particulière-

ment en ce qui concerne la forma-
tion. Il ne satisfait pas le CNPF,
qui exigeait la liberté de licencier

pour les patrons et ta réduction des
charges sociales. Il convient donc
d’agir dans te cadre du dispositif

gouvernemental, pour utiliser le

lisme, de l’écologie, de la médecine plus possible les points d’appui, en

et du droit. faisant, pour cela, les propositions

An cours de cette manifestation, .nécessaires. »

M. Olivier Stim, député UDF du
Calvados, constatera le double |——— (Pubiicüê) ——

—

emploi novateur de l'initiative : Sobmam été dt£ dant l'Appel ans imd-

d’une part, il ne s’agit pas du pas- kxaxh

u

“T**
**

sage de transfuges d’un camp dans lemerenpagcii

m, Claude R0TSCH1LD
deux camps, et, d’autre part, d’une _

ouverture résolue vers des non-
Univerthain*

politiques. Nous fait savoir qu'il n'est pas

A. Ch
signataire de cet appel.

INNOCENT
OUBLIÉ DEPUIS 2 ANS
dans sa prison italienne

VANNI MULINARIS
est entré aujourd’hui

dans son 16e jour de grève de la faim.

Aidez-nous à le soutenir,

et participez à notre effort

FÉDÉRATIONINTERNATIONALE
DES DROITSDE L’HOMME

27, Rue Jean-Dolent, 75014 PARIS
Tél. : 331-94-95 - CCP 7676 Z

La tension en Nouvelle-Calédonie

Le chef de l'exécutif local

demande à M. Mitterrand d'avancer la date

du référendum sur l'avenir du territoire

M. François Mitterrand a reçu

successivement, jeudi après-midi

18 février à l’Elysée, le vice-

président du conseil de gouverne-

ment de la Nouvelle-Calédonie,

M. Jean-Marie Tjibaou, chef de

l’exécutif local, et le président de
l'assemblée territoriale, M. Jean-

Pierre Aïfa.

M. Tjibaon, qui appartient au

principal parti indépendantiste,

l’Union calédonienne (UC), a pré-

senté deux demandes au président

de la République : il a souhaité que

soit avancée la date de l’organisation

du référendum sur l'avenir politique

de te Nouvelle-Calédonie, annoncé

pour 1989 par le secrétaire d'État

aux DOM-TOM, M. Georges
Lemoine, lors de sa dernière visite à

Nouméa, ea novembre ; et il a

insisté pour que le gouvernement
modifie le mode de scrutin utilisé

aux élections territoriales, afin que,

lors du renouvellement de l’assem-

blée locale prévu en juillet prochain,

seuls les électeurs mélanésiens et les

Européens de vieille souche calédo-

nienne aient le droit de voter.

Au terme de son entretien avec le

chef de l’Etat, M. Tjibaou a notam-

ment dédaré : • Le droit à l’indé-

pendance du peuple canaque nous

donne un droit d'V/urianvt?. Le gou-

vernement de la République ne peut

plus, ex cathedra, décider seul de

notre avenir. . il a ajouté que son

parti n'acceptera la réforme du sta-

tut du territoire, dont le Parlement

doit débattre au cours de la session

de printemps, que si les deux condi-

tions formulées sont acceptées par le

gouvernement

Le secrétariat d’Etat aux DOM-
TOM ayant justifié la date de 1989
par la nécessité d'un délai de cinq

ans pour juger des effets du pro-

chain statut d* autonomie interne »,

M. Tjibaou a mis en garde contre le

risque, au cours de cette période,

d'une multiplication des « conflits

institutionnels entre la légitimité

indigène, actuellement illégale, et la

légitimité coloniale ». Pour le vice-

président du conseil de gouverne-

ment, 1' •autorité morale - des

indépendantistes doit • se traduire

dans le système institutionnel,

sinon. dit-iC le haut commissaire de

la République en Nouvelle-
Calédonie risque de se trouver à la

tête d'institutions complètement
rides». M. Tjibaou s’est refusé à

commenter le télégramme adressé

par le secrétaire général de l’UC à

l'Elysée pour demander le « départ

des Français du territoire » (le

Monde du 16 février).

Plus modéré, le président de

rassemblée territoriale, M. Alfa, qui

appartient à la Fédération pour une
nouvelle société calédonienne
(FNSC, centriste, alliée du Front

indépendantiste à l’assemblée du
territoire), a estimé que le nouveau

statut de la Nouvelle-Calédonie
« devrait pouvoir satisfaire les

revendications des indépendantistes,

même lesplus durs ».

m M. Rigoui en Martinique. -
Le ministre de 1a formation profes-

sionnelle, M. Marcel RigouL, est

arrivé, jeudi 16 février, à Fort-

de-France, pour une visite officielle

de trois jours en Martinique. Il doit

se rendre ensuite en Guadeloupe.

Les singes n’ont pas attendu
l’homme pour inventer
la culture, l’outil, les relations
sociales et... les crimes de
guerre !... Après lecture, vous
ne vous regarderez pas tout
à fait de la même façon dans
la glace.

François Lebrette,

Magazine Hebdo

Jean-Jacques
Petter

Lepropre

du singe

Fbyazd letempsdes sciences

letempsdessciences
Collection dirigée par Odile Jacob

FAYARD 264 pages'
'79 F-
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APRÈS LE RETRAIT DE L'UPC DE L'ASSEMBLEE DE CORSE

La difficulté d'être autonomiste
De notre envoyé spécialAjaccio» - Du docteur Edmond

Siméoni, un élu de l'assemblée
régionale dit qu'il est T « enfant

chéri > de b fée - un peu imprévisi-

ble. 3 est vrai - qui veille sur la

Corse. Le chef de file de l’Uaion du
peuple corse (UPC) est l'un des

nues hommes publics insulaires à

attirer les appréciations unanime-

ment élogieuses.

- Une personnalité de progrès et

'de grande réputation, pondérée,
lucide... *. confie le socialiste Ange
Pamaloni. On apprécie, même si les

plus pessimistes les jugent irréa-

listes, son souci de la - transpa-

rence » des institutions insulaires et

sou rêve de voir, un jour, la Corse
débarrassée de ses grandes manœu-
vres et de ses petites combines.

- Un enfant chéri, vraiment. Cette
idée avait même pris, en 1982, une

indiscutable force d'évidence lors-

que le projet de « statut particulier »

fut porté sur les fonts baptismaux.

Edmond Siméoni incarnait si bien

les vertus dont M. François Mitter-

rand souhaite qu'elles transforment
l'image de la vie politique insulaire.

Prise de responsabilités, rajeunisse-

ment, moralisation, dépassement de
clivages ancestraux..., le leader du
courant autonomiste ressemblait

tant à cette assemblée de rêve que
certains se demandaient si la nou-

velle institution régionale n’avait pas

L
E 13 juin 1983, à Ajaccio, ta

président de la République
déclarait : gLa Corse doit être

elle-même et la Corse est aussi la

France.»

Tout au long de son voyage en
Corse, François Mitterrand n’a cessé
de lier ces deux propositions.

Aujourd'hui deux groupes, Tex-

FLNC et la CFR. dont les buts sont

opposés et les pratiques divergentes,

prennent en compte la proposition

qui leur convient et repoussent
l'autre. D'un côté, une infime mino-
rité rejetant la France prône l'indé-

pendance et utilise la violence
comme moyen d'action.

De l'autre, beaucoup d'hommes et

de femmes, excédés, manifestent

contre la violence et se prononcent

pour la Corsa française.

Ainsi la montée des tensions, pal-

pable tout au long de ces derniers

mois, tend à simplifier à l'extrême et

à radicaliser le débat politique insu-

laire. La réduction de ce débat sert

les deux groupes extrêmes car elle

justifie leur existence mutuelle. EHe
constitue cependant un piège mortel

pour la Corse et pour la démocratie,

qui peuvent sombrer dans un affron-

tement armé. Elle enserre les

hommes de progrès dans un étau

dont chaque mâchoire recèle des
dangers. Ainsi, il n’est que temps de
les faire connaître puis d’organiser le

regroupement et l’expression d'une

force populaire qui en appelle au

cœur et è la raison.

Ce n'est pas parce qu'il opte pour

l’indépendance que l'ex-FLNC est

condamnable; des démocrates peu-
vent admettre que cette option sort

défendue publiquement; ce qui est

inacceptable, ce sont les moyens uti-

lisés par le mouvement dissous. La

violence en régime démocratique est

intolérable.

Nous avons dit notre condamna-
tion de cette violence et manifesté

été conçue essentiellement pour que
s'impose ie médecin de Bastia et que
progresse l'influence d’un mouve-
ment dont la philosophie avait

séduit le pouvoir national de gauche.

Aujourd'hui, l'étroite concor-

dance d'intérêts entre la jeune ins-

tance et le chef de fDc des autono-

mistes vient de s’interrompre
brutalement.

La Corse, à quelques signes,

s'attendait bien depuis plusieurs

mois à un geste de mauvaise humeur
de 13 part de l’UPC, mais pas à ce

retrait, officiellement provisoire, qui

ressemble fort à un départ définitif :

le comité central du mouvement a,

en effet, demandé è ses cinq élus de
ne plus siéger à rassemblée. Et, pour
expliquer son geste. l’UPC met en
avant non une raison particulière,

mais une suite de déceptions, et

dresse un bilan négatif de sa partici-

pation aux affaires publiques (Je

Monde du 17 février).

Les élus, les observateurs insu-

laires. avancent tous la même expli-

cation. * L’UPCa estimé qu’elle ris-

quait de perdre son âme en restant

plus longtemps dans de telles condi-

tions ». note l'un des trois vice-

présidents de rassemblée. M. Tous-
saint Luciani (MRG dissident).

Par ANGE PANTALONK*)

clairement, fermement, notre volonté

de lui résister. Notre détermination

est forte et lucide. Elle tient è notre

refus du racisme affiché et pratiqué

par l'ex-FLNC et ses méthodes d' inti-

midation, de persécution, de
contrainte, qui sont allées jusqu'au

meurtre qualifié de « pobtique ».

A l'autre extrémité, la CFR
condamne ces moyens, mais
quelques-uns de ses membres bran-

dissent des menaces à peine voilées.

Elle se pose en garante de la Corse
française, mais derrière sa bannière

défilant les opposants les plus nets

au statut particulier. Ce statut réalise

pour la Corse le principe du droit à la

différence et permet l'affirmation de
notre identité insulaire dans l'ensem-

ble français. Ces cfirigeants de la CFA
sont aussi les tenants du conserva-

tisme et de l'assistance généralisée,

c'est-à-dire du clanisme. La CFR se

comporte comme si notre pays était

en état de déliquescence et que
n'existaient pas des institutions

reconnues et en état de marche.

Le garant naturel de l'unité natio-

nale, c'est le présidant de la Républi-

que, et c’est à la justice et A la

police, sous l'autorité du gouverne-

ment qu'il revient d’assurer la sécu-

rité des biens et des personnes.

Ainsi, les comportements volon-

tairement aveugles de l'ex-FLNC et

de certains exigeants de la CFR
conduisent tout droit, è brève
échéance, à un affrontement armé
entre Corses. U n'est que temps que
les hommes de progrès se regrou-

pent pour mettre un terme à l’engre-

nage de deux logiques qui se soutien-

nent et s'épaulent avant de
s'affronter dans une déflagration qui

ruinerait notre région et notre pays.

(•) Vice-président PS de l'Assem-

blée rfgioaafc de Corse.

Le mouvement autonomiste
devait être l’aiguillon de l'assemblée

régionale, use minorité agissante

entre majorité et opposition, entre le

clan de gauche et le clan de droite.

Le jeu des appareils, la bipolarisa-

tion politique, principe national qui

a, en Corse, des effets plus pervers

qu’aiUeurs, ont eu raison de ce

schéma originel un peu fragile.

An fil des mais, les autonomistes

ont vu s'effriter ce qu'ils appellent
leur - différence ». Les pénis de
gauche, auxquels s'associait l'UPC
dans la plupart des débats, n’en

tenaient en tout cas plus guère
compte. Le rôle des autonomistes

tendait à se limiter & une simple

force d'appui de l'exécutif (MRG,
PS, PC), à un soutien qui perdait de
son importance à mesure que la gau-

che voyait fondre sa majorité. « Les
jeux sont aujourd’hui faussés, note

le préfet de région, M. Paul Ber-

nard, dans la mesure où l’opposi-

tion. majoritaire, refuse de diriger

l'assemblée. > Ingouvernable, la

jeune instance née en 1982 attend

que les électeurs lui donnent une
nouvelle majorité stable, et, du ses-

sion en session, les préoccupations

modernistes ont été progressivement

mises en sommeil. L’assemblée

vivote, avec un président, M. Pras-

Ce regroupement doit s'opérer sur
une condamnation nette de la vio-

lence, mais ê ne doit pas sa fimrtar à

cela. Il doit répondre eux besoins des
Corsas et de la Corse. Il doit réaliser

rharmonie des deux propositions

citées en exorde : le respect de
l’unité nationale et rexpression forte

de ht personnalité corse.

Les moyens de concrétiser cette

dernière aspiration résident dans la'

mise en œuvre d’un développement
intégrant aussi bien les aspects éco-
nomiques que les aspects culturels.'

La réâüsation de ce projet demandera
les efforts de la région et la sofidarité

négociée et tangible de l'Etat. Les
hommes de progrès n’ignorant pas
que la crise pèse aussi sur notre

région et qu’elle constitue un obsta-

cle, comme ils savent que le dévelop-

pement n'interviendra pas en quel-

ques jours et qu’ils doivent donc
gérer le temps des changements. Ils

savent aussi que la réalisation de ce
projet rencontrera les oppositions

conjointes de l’ex-FLNC et de cer-

tains dirigeants de la CFR. qui se
rejoignent dans leur attitude stricte-

ment négative, car die porte atteinte

i leurs intérêts particuliers vitaux, fis

connaissent donc les difficultés qu’Bs

auront à surmonter mais pensent

qu'fts peuvent susciter l'espoir... Eh
fiât, l'alternative è l’ex-FLNC dans
une perspective de guerre civile,

c'est la CFR. L'alternative à l'ex-

FLNC dans une perspective de paix'

civile de progrès social, d'identité

affirmée, c’est le regroupement des
hommes de progrès.

Aussi convient-3 que, rapidement,

les hommes de progrès cherchent et

trouvent les moyens et les structures

d'un « rassemblement s pour consti-

tuer une force de proposition et

d'action des hommes de cœur et de
raison. C'est è ce prix seulement que
nous éviterons le pire.

per Alfonsi (MRG), de {dus en plus
souvent absent pour raison de santé

et des formaLions politiques oui
retrouvent des motivations calquées
sur celles des partis nationaux à.

rapproche des élections européennes
cl législatives.

Débordée

Mais c’est surtout sur son terrain

de prédilection, celui de la • provo-
cation », selon un élu du R.PJL, que
rUPC-s'est retrouvée débordée, line
association d'éius non inscrits, indé-

pendantistes, autonomistes ou de
droite se sont alliés, l’an dernier, à
deux élus démisriomiaîres du mou-
vement d’Edmond Siméoni
(MM. Lucien Felli et Jean-François
Ferrandi) pour composer oe qui

allait devenir le seul groupe char-

nière de l'assemblée. De sept, PUPC
passait i cinq. Et c’est désormais
F « intergroupe » qui dicte la loi de
ses humeurs en privilégiant alterna-

tivement, par ses votes, l'opposition

ou la « majorité », et qui, surtout,

prive rUPC de son rôle d'animation,

notamment dans le domaine, jugé
fondamental par les autonomistes,

des revendications culturelles.

Le mouvement du docteur
Siméoni peut trouver, toutefois,

'deux autres raisons d'opérer un repli

stratégique. D'abord la dégradation

de son image de marque. Fins sûre-

ment encore, la décision autono-

miste s'explique par 1e risque, pour
le docteur Siméoni, «Tune incompré-
hension de sa base, voire d’une
fêlure interne. De nombreux mili-

tants de 1UPC ont mal admis la par
ticipstion de F «Union», après dix

ans de contestation, 2 la vie politi-

que corse. Certains des anciens fan-

dateurs de PARC (Action régîona-

liste corse), les rebelles d’Aleria et

de BasteQica, tous ceux qui avaient

formé la première génération de
PUPC, n'ont pas compris le «flirt

avec le diable». En 1982, le docteur
Siméoni avait, sur sa seule
influence, fait accepter l'idée (Tune

participation âcetorate. Mais les

hésitations de l’assemblée, la mala-
die aussi, à l'automne dernier, du
leader de l’UPC, ont ravivé, parmi
les militants les plus durs, la nostal-

gie de oe qu’un élu appelle la •>con-
testation de rue

Le soudain durcissement deh vie

insulaire ces dernières semaines, les

manifestations hostiles au FLNC, la

création de deux associations, la

Corse française et démocratique
(CFR) et le Mouvement corse pour
la démocratie (MCD), en réaction

au terrorisme, ont tendance à ren-

voyer chacune des formations 2 son
camp d’origine. Et l’UPC se rap-

pelle qu’elle reste plus proche des
nationalistes du FLNC que des

partis classiques. La gauche, la

droite, peuvent, avec des mots plus

tranchés que ces mois dentiers,

dénoncer les perversions de la vio-

lence. L’UPC, par souvenir, parce

qu’il existe de vieilles fidélités de
combat, est condamnée'à la gène.

Et, au mieux, 2 l’abstention.

Le retrait des cinq Sus autono-

mistes de rassemblée marque assu-

rément une victoire du FLNC, qui

peut désormais expliquer que la voie

légaliste est un échec et suggérer 2
certains membres de TUPC d’autres i

formes de contestation,
j

PHILIPPE BOGGJO. ,

POINTDE VUE

Un regroupement des hommes de progrès

A GRENOBLE

Huit mille personnes ont manifesté

contre M. Le Pen
De notre correspondant

Grenoble. - M. Jean-Marie Le
Pen se souviendra de son étape gre-

nobloise dn jeudi 16 février. L après-

midi a débuté per un accueil plutôt

sec» au Club de la presse de Gre-
noble, le président de celui-ci ayant
ann/wcé que de nombreux confrères

avaient décidé de se rendre à la

manifestation organisée en ville

contre la venue du président du
Front nationaL Huit mille personnes

ont défilé en criant : «Le Pen, t’es

tu. Grenoble est dans ta met»
cortège, qui était le pins impor-

tant qu'on ait vu depuis des années,

a dénié de la place de la Gare à la

place Notre-Dame, en plein coeur du
quartier maghrébin. L’appel lancé

fi?

droits de Fbomme, mais aussi une
quarantaine d'associations diverses,

a donc été très entendu.

La gauche et te mouvement asso-

ciatif, quelque peu assoupis depuis

la victmre de M. Alain Carignon
(RPR) aux mtuncîpates, ont saisi

cette occasion pour regonfler»
loirs troupes. Une fois 1e cortège

officiellement dispersé, quelque
deux mille manifestants se sont

rendus devant te Palais des sports,

contenus par d'importantes forces

de police. Ils rat accueilli sous les

risées les participants à la réunion
publique au Front nationaL qui leur
répondirent parfois par de vigoureux

tuas d'honneur. Mais aucun mentent
grave n’est venu troubler la soirée de
ML Le Pen. Deux imite personnes,

qui avaient acquitté un droit
{rentrée de 20 F, rat assisté 2 cette

réunion, mus les Sus locaux avaient

été soigneusement invités par leur

chef de file 2 ne pas y participer.

M. Jean-Pierre Stirbois, secré-

taire général du Front national, à
«chauffé* la salle : « Jamais nous
ne nous laisserons intimider par les

partisans du goulag • L'adjoint an
maire de Dreux, évoquant «L’heure
de vérité» du 13 février, a fait huer
le nom de M. Jean-Louis Sema*
Sdtreïber : «Votre numéro pitoya-

ble et imbécile, votre numéro de
procureur et d'accusateur, s'est

retourné contre voex.» M-LePen,à
son tour, est-revenu,sur sapreroukai

télévisée : «17 sous a suffi que Vent

nous ouvre les portes de tmfonao-
tûm pour que passe un souffle de
propreté et d’espoir qu'attendait la

France. » Il a comparé l'attitude de
M, Jean-Louis Seras-SdBiâber à
sue scène dn £3m l’Aveu ; «L'inter-

rogatoire d'un, accusé déjà
condamné avaux même d’avoir été

entendu.» Puis sont venus tes bons

mots habituels sur l’immigration, la

sécurité, 1e chômage et vsaticcta-

Tpnmsmg- M. Le Pten a notamment
exalté ce qui fait de chaque Fran-

çais, à ses yeux, un être exception-

nel : «Le simple (bit de sortir du
ventre de samarc fait de lui tôt héri-

tier prestigieux. L'Evangile, qui est

pourtant exigeant, conseille aalmer
d’abord son prochain avant son
lointain. - La grand-messe était Æte.

JEAN-PERRE MARDUEL.

. • Af. Bernard Pons et l'interven-

tion de M. Le Pen à TFl. - Inter-

rogé jewfi 16 février sur tes déclara-

tions de M. Le Peu, président dn
Front national. M. Bernard Pons,

secrétaire général du RPR. a

déclaré : «M. LePm existe et nous
reconnaissons son existence. Si Von
avait voulu valoriser KL Le Pen, on
ne s’y sentit pas pris autrement
qu’est lui offrant une émission de
télévision.»

M» Pans a ajouté ; «J'estime que
if. Le Pat s’est cependant totale-

ment discrédité : il s’est prétendu à
deux reprises le grand adversaire

du communisme capable d’aller le

combattre sur son terrain. Or il a
rappelé qu’en 1981, lacs de l’élec-

tion présidentielle, il avait incité à
l’abstention en demandant au
deuxièmeTourde voterpoitrJeanne
d’Arc. Quandon se prétend Vadver-
saire dés communistes, s’abstenir

dans une élection présidentielle où
la majorité risque d’être renversée,

c’est adopter une attitude qui est

voisinedeladésertionpolitique. »

La gauche sur la défensive
(Suite de tapremière page,}

La droite, de ara côté, s’applique

à favoriser un climat propice 2
l'expression des mécontentements,
qu’elle ne parvient pourtant pas à
réunir en un contant d’adhésion à ce
qui pourrait être son propre pro-

gramme. Le fantasme d’un «mai 68
2 l'enveis» n’a pas complètement
disparu. C’est ainsi que l’on attend

avec gourmandise, dans certains cer-

cles de l'opposition, le dânt prévu
an Putement, an printemps' pro-

chain, sur renseignement privé.

La majorité peut alors dénoncer
l'intolérance de tout on partie de
l'opposition. Celle-ci, par tes décla-

rations de certains de ses responsa-

bles, continue d’accréditer ridée
qu’elle n’accepte pas ou qu’elle se

plie de très mauvaise grâce àFalter-
nance. Ce fut M. Labbé; M, Ponia-
towski a pris 1e relais : 1e président

« constitutionnel » par fonction'

serait illégitime par son action.

Au total, la drate et la gauche se

renvoient des accusations graves -
liberté, alternance — dans- un climat
altéré. Le « débat» tourne an vinai-

gre an moment où précisément un
consensus existe, ffit-fl tacite. C’est

ce consensus - la nécessité d’opérer

tes restructurations industrielles et

de les faire an moindre coût social -
qu’il s’agît de masquer, an nom des
affrontements futurs.

La droite joue, en la matière, sur
un thème particulièrement efficace

dans le «peuple de gauche», celui

des ülnsiODS entretenues. « Mitter-
rand, tiens tes promesses !», disent

les manifestants de la CGT. La
droite y ajoute un antre slogan :

ça marche!-. Mais, au-
delà, c’est te silence. An reste, pour-
quoi l'opposition parierait-cDe?

L’obsession de ses responsables
est, an contraire, de ne pas se lier les
mains, comme la gauche a pu le
faire, par des engagements précis.
Leur intérêt est

.
de taire, ce. qu’ils

auraient à dire sur le sujet, à savoir
que Ton ne va pas assez vite, ou bien
que l'on ne tranche pas assez dans le

vif- H est aussi de faire oublier qu’ils

Ont aussi mené deux politiques éco-
nomiques, qu’il leur a falhi autant
de temps qu’à la gauche pour recti-

fier te tir. Leur conviction est enfin

que si la majorité maintient 1e cap
de sa politique économique elle sera
battue : le décrochage dans l'opinion,

est en effet rigoureusement daté au-
vemier (été 1982) puis an second
.mars 1983) plan Mauroy-Delors.

De oe priait de vue, la gauche
n’est plus dans le creux, elle touche
le fond. La question est de savoir ti

eUeaura le temps de remonter. Dans
cette affaira, le problème de la gau-

• cfie n’est p&» fhraontion. Gefle-ci,

au fond, comprend mieux le gouver-

nement que la majorité.

La gauchea commencé sir elte-

même un long et lent aggiorna-

mento ; elle se guérit de son refusdu
réel; elle met en ouvre dans fa

même mouvement une sorte de
pédagogie de la rigueur qui com-
meuce 2 porter ses fruits. Le mécon-
tentement. petit 2 petit, va de pair

avec le respect ..

Mais, pour Fheure, te fatalisme

domine. La gauche a, par nature, un
message optimiste .sur

.
la société

qu’eQe veut transformer. Elle est

porteuse d’une conception collective

du.bonheur. Or elle n’est pas parve-
nue 2 en convaincre la société, si

même ses partisans : tout un chacun
a pu relever que, pour la première
fois dans son Jnstt&re, la gauche est

venue au pouvoir dans l'indifférence

militante.

Plus précisément, il y a un hiatus
grandissant entre les aspirations
individuelles 2 court terme (la ten-

dance est au rerpE sur soi), tes com-
portements irrationnels induits par
la crise (dont te racisme fait partie)
et les intérêts collectifs à long terme,
qui imposent un effort et qne-ceinl-
ci soit réparti.

L'opinion souhaite à la fois la

sécurité, sociale notamment, et le
libéralisme économique. Sans voir
que l’une et Fautre sont souvent
incompatibles. Ni la majorité ni

l'opposition n’ont encore proposé
une syntbèseséduisaiite.

La gauche gère la crisèet paie
d’avoir plaéé la barre trop haut :

changerJa vie, disait-elïe.

« £e seulprojet de là diroite : garder
lepouvoir. .Manprojet ; vous le ren-
dre. »_Td était te slogan du candidat
Mitterrand en 1974. Aujourd’hui, te

seul projetde butante est de répren-
dre te pouvoir. Maïs* entre-temps, la
gauche a renoncé à^onatope et elle
n’a pas tendu le pouvoir aux Fran-
çais-

JEAN-MARIE COLOMBANE

* Lespréfets réunis au ndmstêre
de Timériear: — -Les préfets, com-
missaires de la République des
régions et des départements métro-
potitams, ont - été réunis te Jeudi
16 février par M. Gaston Defferre,
ministrede Fnrtérieur et delà décen-
tralisation. . M. . Lauréat .Fabius,
ministre de l'industrie, et M.Amcet
Le Ras, secréfairôtTEtat'â la fonc-

tion pubEque, leur ont présenté des
communications sürks restrûctàra-

tiâus industrielles et la réforme
admrnistratPfft M. Jean Le Garrec,
secrétaire d’Etat auprès da premier
ministre, a fhït.iur exposé sur tes

questions de’ contrat de plan
-

aux
sente' vingt-deux préfets, commis»
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Les routiers ont provoqué d’énormes embouteillages

dans la région lyonnaise et dans les Alpes

Alors que fai grève te douAn français et ita-

fiens, qri avait motivé le mftoufrnfomfirt destraas-

porteurs, devait être snspefidae ce vendrafi 17 février

m fin itr maHafr. qnefatac» rnUBets de camions Wo-
T-faa encore fat drcshtiM sac de noetbreases

routes des départements de Rfiêee (aa nord de Lyon,

Pantoroate A-6 mit été famée dans les dtnx sens

Ces barrages de poids lourds,

dressés depuis jeudi soir 16 février

per les chauffeurs routiers mécon-
tents de la grève des douaniers fran-

çais et italien*, risquaient de pertur-

ber les départs et les retours de
vacances de nombreux automobi-

listes français ou étrangers»

]« deux principales organisa-

tions professionnelles (la Fédération

nationale des transports routiers et

nUmoD nationale des organisations

syndicales de transporteurs routiers

automobiles) se sont adressées au
gouvernement pour que cesse ren-
trave i l'exercice de leur profession,

constituée par la grève des doua-
niers, et pour obtenir le rétablisse-

ment de la circulation automobile à
-la frontière italienne.

. Dans le Rhône, l'autoroute du sud
avait dû. être fermée entre Lyon et

Fontainebleau, dans les deux sens, et

tous les accès avaient été neutralisés

par la gendarmerie. Cependant, la

nationale 7 était libre sur tout sou

trajet ce vendredi matin 17 février.

Vers les Alpes, toutes les direc-

tions au tunnel du Mont-Blanc et au
tunnel du Fréjus étaient perturbées.

Quinze camions paralysaient la cir-

culation autour de Chamonix et

mille trois cents autres se trouvaient

en travers de l’accès des stations de
sparts d'hiver à partir de Saint-

Jcan-do-Murienac. Dans l’Ain, en-

fin, des camions bloquaient la circu-

lation de la nationale 75, à hauteur
de la ville de Foot-d’Am. La situa-

tion était aussi difficile au nord de
Bourg-en-Bresse où cinquante poids
lourds entravaient la circulation.

Mais ces différents blocages
étaient susceptibles de se résorber
puisque vendredi, en fin de matinée,
on apprenait que les douaniers fran-
çais et italiens avaient décidé de re-

entre Paris et Lyon), de fAin, de la Savoie (où
Paccès au tunnel du Fréjus était impossible à partir

de Samt-Jeaa-de-Mamfenae) et de la Haute-Savoie,
particufièremeat autour des villes de fTmimmlv,
Sallasches et Le Fayet-Saiut-Gervaîs, où les

voles d’accès au Cause] du Mout-fifanc étaient inter

prendre le travail Dans un commu-
niqué, le ministère français des
transports a donc estimé que « du
côté français, il n'y a plus d'obsta-
cles au passage de la frontière ita-

lienne. Dons ces conditions, les ac-

tions de coupure de voles routières

ou ferroviaires auxquelles se livrent

des groupes de transporteurs rou-
tiers sont absolument sans objet •.

Le ministère des transports - at-

tire l’attention de tous les transpor-

teurs sur le fait que ces actions ne
peuvent que dresser contre eux
l’opinion publique et compliquer la

solution au problème *.

DANS LA VALLÉE DE LA MAURIENNE

L*« abcès des tunnels »

De notre envoyé spécial

Saint-Jean-de-Maurienne. -
« Les camionneurs sont bien dé-

ridés à ne- plus accepter d’être

pris , en otages par quelques
douaniers en lutte contre leur

administration. > Depuis de
nombreuses années au Mont-
Blanc, et plus récemment au
tunnel du Fréjus, les routiers
connaissent, plusieurs fois par
an, de longues et fastidieuses
attentes aux extrémités des
deux • tubes Ainsi, au cours
desquinze derniersjours, le tra-

fic a été stoppé ou considérable-

ment ralenti à quatre reprises, à
cause des abondantes chutes de

..neige et de. la grève des heures
supplémentaires des employés

U VUW IU3 fl

loues grive
: leur françt

de /'équipement
. puis du mou-

vement national de protestation

des routiers italiens, enfin de la

du zélé des douaniers
français et des arrêts de travail

de leurs homologues italiens,

qui refusent de prolonger leur
service au-delà de 14 heures
l'après-midi.

« Nous voulons que le passage

des Alpes soit libre, même en
cas de grève des douaniers », de-

mandent les camionneurs, dont
certains sont immobilisés de-
puis lundi 13 février dans la

vallée de Chamonix, tandis que
d'autres • occupent » la vallée

de la Maurienne.

JU« granddésonH»

La tension était toujours très

vive vendredi matin 17 février

dans cette vallée alpine, où le

froid intense nefacilite pas les

conditions de vie, déjà pré-
caires, des routiers. Ceux-ci af-

firment vouloir » crever l’abcès

des tunnels », et Us sont bien dé-

cidés à créer, s’il le faut, le

«grand désordre» sur les

routes des Alpes. Plus d’un mil-

lion de skieurs doivent, en effet,

se croiser au coursdu week-end.

les uns voulant redescendre des
stations, les autres, notamment
les Parisiens, désirant rejoindre

leurs lieux de vacances. Alors
que l'on prévoyait déjà un •sa-
medi noir - sur les routes des

Jpes. la paralysie i

niée de Chamonix <valléeaetMtmomx et de la val-

lée de la Maurienne a suscité de

gigantesques retenues d’auto-

mobiles.

Les mille quatre cents poids
lourds immobilisés le long de la

vallée de la Maurienne et les

barrages de camions rendent
impossible toute circulation
vers les stations de la Haute-
Maurienne. où les touristes
commencent à leur tour à s'im-
patienter. Dans certains villages

(Taltitude, l’absence de ravitail-

lement entraîne déjà de sé-

rieuses difficultés. Le pain et

l’épicerie pourraient manquer
et. parfois, c'est le camion de
fuel, qui ravitaille chaque se-

maine la station, qui n'a paspu
parvenir à sa destination et qui
faitl cruellement défaut au mo-
ment où le thermomètre des-
cend la nuit vers - 15 degrés.

CLAUDE FRANC8J.ON.

RECTIFICATIF. - Dans Parti-

ale « L’inquiétude des milieux médi-

caux » paru dans le Monde du 16 fé-

vrier, nous aurions dû imprimer, à
s des saisies douanières de sto-

uts 264,2 ttfar d’héroffloe et de

cocaïne, et non 264,2 tonnes comme
nous l’avons écrit par erreur en re-

prenant les chiffres de fat communi-
cation du 7 février à l'Académie na-

tionale de médecine présentée par le

professeur Pierre Lépine.

L'exaspération

(Suite de la premièrepage. 1

Las fédérations professionnelles

de transporteurs routiers disent no
plus pouvoir tenir leurs troupes.

Les événements sa précipitent, les

véhiculed privés ou professionnels

s’accumulant dans les embouteil-

lages. et, devant la pagaille,

M. Charles Fiterman, en l'occurrence

ministre de es qui devrait être le bon
ordre public, ne peut quVsn appeler

à l'esprit de responsabilité de cha-

cun».

Las pouvoirs publics se disent

prêts à étudier, dans un esprit d’ou-
verture, les revendications des rou-

tiers : assouplissement des
contraintes de circulation le week-
end, meilleure fluidité du passage des
camions dans Iss tunnels alpins,

adaptation des temps de conduite en
fonction des circonstances. La sécu-

rité des chauffeurs devrait être mieux
prise en compte après les attentats

qui ont fait taie dizaine de victimes

parmi eux au Pays basque (équipages

menacés, véhiculas incendûs).

Mais les routiers en profitant pour

mettre sur la table d’autres re-

quêtes : déductibiSté immédiate de
50 % du taux de ia TVA pour las

transports internationaux ; indemni-

sation des heures perdues à cause de

la grève des douaniers, et sanctions

à l'encontre de certains d'entre eux

au tixmei du Mont-Blanc.

Oa même que la Bberté de mani-

fester des uns doit s’arrêter là où elle

commence à entraver celle des au-

tres à circuler, y compris vers les

Beux de vacances, l’exaspération

compréhensible, des routiers devrait

trouver pour limita une autre exaspé-

ration, celle qui gapie le public.

D'autant que, au fond, le conten-

tieux ne semble pas infranchissable :

il s’agit an fait de régler, dans la pra-

tique, les concfitions de travail de
quelques dizaines de fonctionnaires

des douanes de part et d'autre des
deux tunnels.

tl fout donc désormais inventer de
nouvelles formes de grève qui soient

efficaces sans être trop impopulaires.

Le réponse est peut-être dans la né-

gociation, è condition que les parte-

naires (‘engagent.

FRANÇOIS GROSMCHARD.
* Inter wnlet rentes : 858-33-33.

Une campagne nationale pour le don du sperme
s responsables de la Fédération française des grossesses après insémination artifirieüe ont i

fi IfP Iltraa J'ÂénJa a*- J. Mutfanatûui An *. — Lu. reme
Les responsables de la Fédération française des

CECOS (centres d’étnde et de conservation du
spermeL que préside le professeur Georges David,
tancent, vendredi 17 février, une campagne nationale

dWormattOa sur le don de sperme (lj.

C’est ta première fois an monde qu’une telle cam-
pagne est organisée. En dix ans, près de six mille

A la différence de la fécondation
in vitro, l'insémination artificielle

avec donneur (IAD) ne correspond
pas à une véritable performance
technique ou médicale. IJ s'agit de
réaliser chez une femme dont le

conjoint souffre de stérilité une insé-

mination artificielle avec du sperme
fourni par an tiers. En pratique,

deux solutions sont possibles : soit

utiliser du «sperme frais», fourni

par un donneur quelques instants

avant l'insémination, soit utiliser des
échantillons de sperme congelé.

C’est après le perfectionnement

des techniques de conservation des
spermatozoïdes dans l'azote liquide

et avec la création de banques du

grossesses après insémmatioo artificielle ont été ofr-

tennes dans les CECOS»
Un succès qui témoigne de la qualité des presta-

tions fournies par ce centre, autant que de révolution

des mentalités vis-à-vis du sexe, de fa procréation et

de fa filiation. Un succès qui impose aujourd'hui le

recrutement de nouveaux donneurs.

demandes provenant de couples.
Sont exclues, par exemple, les de-
mandes de femmes seules on de eou-

S
les féminins. La demande d’IAD
oit être signée par les deux

conjoints. De plus (le fait est sou-

vent oublié). les CECOS assurent
aussi des « autoconservations • de

des hommes menacés
vasectomie chirurgicale

Ou traitement anticancéreux)

.

« Depuis 1973, près de dix mille

grossesses ont été obtenues après
IAD, explique ie professeur Georges
David. U s'agit là des chiffres les

plus importants pouvant être
fournis par une organisation struc-

turée, aucun autre pays n'ayant

BENEVOLAT

« Quand ? •, interroge i'affi-

che, en noir et blanc. Dans on
coin de pièce, un cheval de bois,

seuL •votre don de sperme,
explique-t-on, sera un don d'es-

ùr ». Les CECOS ont fait du
Svolat un des principes fon-

damentaux de leur action. La
campagne qu’ils lancent sera

aussi marquée par le bénévolat.

Après les services gratuits

d’une agence de publicité, les

responsables demanderont aux
différents médias d’offrir gra-

cieusement on emplacement
pour le message qu’ils enten-

dent lancer.

adopté notre système de fédéra-
tion. » C'est précisément ce succès

qui oblige les responsables des
CECOS a lancer un appel aux don-
neurs potentiels. Afin, d une part, de
répondre sans difficulté aux trois

mule nouveaux couples demandeurs

3
ni se présentent chaque année et,

'autre part, d’augmenter les taux
de succès. La période moyenne d'at-

tente est, pour une femme, de quatre
à six cycles, avec deux inséminations

par cycle, et l’on pourrait, en sélec-

tionnant les spermes qui supportent

la enngélatinn, diminuer les delais.

C’est aussi ce succès qui fait que
l’on «ose » lancer une campagne pu-

blique d'information équivalente à

celles qni incitent au don du sang ou
d’organe. La comparaison ne peut
pourtant être faite, ne serait-ce que
pour des raisons biologiques (les

spermatozoïdes sont porteurs d'une
partie du patrimoine génétique du
donneur), techniques (la masturba-
tion indispensable au don) ou psy-

chologiques.

Cette campagne a été lancée alors

que HAD continue de se pratiquer

en France - dans les CECOS ou à
l'extérieur - en l’absence de toute

législation spéciale. Des parlemen-

taires socialistes préparent actuelle-

ment une proposition de loi. L’une
des idées-forces serait de conférer

aux CECOS ou à des organisations

agréées le monopole de l'IAD.
« Afin, explique M“ Catherine La-
bruse (faculté de droit, université

Paris-Sud), d’éviter de dangereux
commerces et le développement in-

contrôlable de pratiques qui pour-
raient notamment s’étendre aux em-
bryons.»

JEAN-YVES NAU.

(1) Tous les renseignements peuvent

être obtenus, sur appel téléphonique

gratuit, au 16 (05) 1 5.35.64. D’autre

part, un récent ouvrage collectif aborde
les différents aspects de l’insémination

artificielle ; l'insémination artificielle

humaine, un nouveau mode de filiation

(Ed. ESF, 17, rue Vièic, 75017 Paris)

.

sperme que la technique de l’IAD
s
r
est rapidement développée.

Eu France, le réseau des CECOS
(seize centres se sont créés depuis

onze ans) constitue une exemple
unique au moode.

A la différence de ce qui se passe

dans de nombreux pays, le don du
sperme dan* les' CECOS est gratuit.

Il n'est accepté que lorsqu’il pro-

vient d'hommes mariés, âgés de
moins de quarante-cinq ans, ayant
an moins un enfant, chez lequel une
enquête médicale a permis d'élimi-

ner tout risque connu de transmis-

sion d’une maladie héréditaire. En
aval, les CECOS n'acceptent que les

SCIENCES

Lancement d'Ariane

le 5 mare
Le prochain lancement de la

fusée européenne Ariane, reporté à
plusieurs reprises, aura finalement

Ueu le 5 mars entre I h 50 et 3 b 41

(heure française). La fusée, tirée

depuis la base guyanaise de Kourou,

tentera de mettre en orbite un satel-

lite de télécommunications de
l’organisation internationale Intel-

saL

Ce satellite, le huitième de sa

série, est le second à être lancé par
Ariane. Le premier l’avait été avec

succès le 18 octobre dernier. Si une
aussi longue période s’est écoulée

entre ce dernier tir et celui à venir,

c’est qu’Intelsat a rencontré des
ennuis dans le fonctionnement de ses

derniers satellites, en particulier sur

la partie chargée des liaisons mari-

times. Ccst l’une des raisons pour

lesquelles Inlelsat a jugé bon de
reporter le lancement sur Ariane
d’un troisième satellite de ce type.

ÉDUCATION

Les défenseurs de l’école catholique

préparent la manifestation de Rennes

Plus de 150 000 personnes sont attendues

Après Bordeaux et Lyon, avant

Lille et Versailles, un rassemble-

ment des défenseurs de renseigne-

ment catholique est organisé, sa-

medi 18 février, à Rennes. Cette
nouvelle initiative de la commission
permanente de l'enseignement ca-

tholique concerne trois régions : la

Bretagne, la Basse-Normandie, les

Pays de Loire, où les écoles catholi-

ques sont nombreuses. Selon les der-

nières estimations des organisateurs,

quelque cent cinquante mille places

ont déjà été retenues dans des cars

ou des trains pour transporter vers

Rennes des manifestants venus de
tout l’ouest de la France. Six défilés

- en étoile » sont prévus, pour
converger vers le centre-ville.

Ce rassemblement, activement
préparé depuis le début du mois de
janvier par le comité régional de
l’enseignement catholique, mobilise

des centaines de bénévoles. Près de
deux cent mille affiches, des tracts,

des autocollants et des badges (dont

la vente permet de couvrir les frais

d’organisation) ont été préparés.

Mais cette intense activité suscite

quelques critiques. Ainsi, la Fédéra-

tion de renseignement privé (FEP-
CFDT) de l’Ouest cite des écoles où
les élèves auraient participé • au
pliage des tracts ou à la vente des

autocollants Ce syndicat évoque
aussi des » déformations - des pro-

positions gouvernementales faites

devant les délégués d'élèves et les

parents. Des tracts annonçant • la

fin de la liberté scolaire (...). lafin

du libre choix de Vécole par les pa-
rents, c’est-à-dire la fermeture du
plusieurs classes et le renvoi de
nombreux enfants à l’école de leur
secteur • ont certes circulé. Dans
leur zèle à montrer aux pouvoirs pu-
blics leur « détermination de tout

faire pour que nos écoles continuent
à vivre ». certains nom pas hésité à
dramatiser la situation.

Le Père Louis Denis, directeur
diocésain de l’enseignement catholi-

que d'IUe-el-Vilaine, estime non fon-

dées de telles accusations. - Je n'ai

pas eu connaissance de pratiques de
ce genre, a-t-il expliqué, il peut y
avoir eu certaines maladresses,
mais, si elles ont été commises, elles

n'étaient pas volontaires. - Les res-

ponsables de l'enseignement catholi-

que ont d’ailleurs rappelé que, si

tous les enseignants qui le souhaitent
doivent pouvoir aller à ia manifesta-
tion de Rennes, « la liberté du tra-
vail doit être garantie aux person-
nels et l'accueil et la sécurité des
élèves assurés ».

8m pmrfmettonnmr. ou mpprmndrm
la tangue matpnMMgdm
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LES COURS D'ANGLAIS

DE LA BBC
cous avec wpicetione en français

Documentation gratuits :

ÉDITIONS DISQUES BBCM
8. rua de Barri - 76008 Parie

DEFENSE
M. HERM) : la réofgaresatk» de l'année da terre

«un ans

Commentanrla réorganisation de

l’armée de terre française {le

Monde du 17 février) , le ministre de
ta défense, M. Charles Herau, a es-

timé, jeudi 16 février à Paris, qu’s

s’agjt d’assurer •une meilleure' ré-

partition entre appelés volontaires

et engagés».

Selon le ministre de la défense.

Tannée de terre comprendra en
1986 vingt régiments totalement

professionnalisés et vingt-quatre au-

tres partiellement prores&uTnn&lisés

(et non vingt, comme Favâxt indiqué

le chef d’état-major de l’armée de
terre, le général René Imbot, à Bel-

fort). Les vingt régiments totale-

ment professionnalises sont situés à
la Légion étrangère (neuf), à la

11e division parachutiste (quatre), à
fa 9e division d'infanterie de marine
(cinq), ainsi que le 21* RIMA à
Fréjus et le 5*TRIAOM à Djibouti.

Les vingt-quatre régiments senn-

professionnalisés relèvent de l’outre-

mer (sept), de la 11» division para-

chutiste (quatre), de la division

acromobüe (cinq), de ta division al-

pine (un), de la 6* division légère

blindée (trais), ainsi que deux régi-

ments de transmissions, le 501* régi-

ment de chais de combat à Ram-
bouillet «a ta 4* régiment de dragons
à Mourmelon.

• J’ai toujours prôné l’idée de la

recherche d une symbiose entre l'ar-

mée et ta nation, qui abolirait la
coupure entre les soldats moins
armés et moins entraînés et des sol-

dats d’élite. C’est sur ces principes

fondamentaux que la réorganisa-

tion de l’armée de terre a été bâ-

tie», a encore expliqué le ministre

de ta défense.

De son côté, le mouvement Infor-

mation pour les droits du soldat

(IDS) a, dans tm communiqué, jugé
• inquiétants » les propos du chef
d’état-major de Tannée de terre.

• En effet, estime ce mouvement de
comités de soldats, avec un quart

des forces armées professionnali-

sées. la force d'action rapide et le

rettforcemenx de la gendarmerie, le

gouvernement se donne les moyens
d’intervention de type colonial sans

débat parlementaire considéré
comme le minimum démocrati-
que. »
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r-Faits divers

Le dernier sentier du douanier
Barcelonnette (Alpes-

de-Haute-Provence). - f Noua
avons attendu quatre ans pour
parler. Nous n'y tenons plus.
Nous devons dire que Jeart-

Clâude Olivier a été assassiné. »
Autour de (a grande table de la

cuisine, accrochant les mots l’un

à P autre, posément, comme on
assure ses prises dans la rocaille,

onze voix - frères, cousins, collè-

gues, amis - montent vers
l'aveuglante évidence. Au centre.

Mme Irène Olivier, la mère du dis-
paru. Sur le poêle mijota, comme
depuis des siècles, un ragoût de
chamois : « Vous n'avez rien

contre, au moins, comme tous
ces Parisiens écologistes ?
Dehors,ia tempête de neige blan-
chit les carreaux. Les congères et
les souvenirs isolent du monde
extérieur la maison des Olivier.

Ce maudit 7 novembre 1979,
le broufflard qu traîne dans la val-

lée n'empêcha pas Jean-Claude
Ofivier, levé avant l'aube, de par-
tir à la chasse. Des générations
d’Olivier avant lui ont voué
l'automne aux chamois.le prin-

temps aux truites. Un cuite seule-
ment interrompu par quelques
armées au Mexique où la misère
les exile, comme bien d’autres

famSIes de Barcelonnette, e Nous
autres n'avons ni théâtre ni
concert », s'excuse faussement
Jean-Pierre Meoni, douanier
comme la victime.

Jean-Claude Olivier chasse
seul. Vivres de course dans le sac
à dos et son Bmo mixte porté è
l'horizontale - t un bel engin,

aussi efficace pour les sangliers

que pour les grives ». — il choisit

son terrain de chasse au damier
moment, à l’instmct. Ce soir-là,

ne le voyant pas rentrer, sa
femme Eliane ne s’inquiète pas : 1

a dû dormir chez ses parents,

dans la vallée.

Csnarder le mouton

L'alerte n'est donnée que le

lendemain à midi. Vers 15 heures,

les gendarmes localisent sa voi-

ture qu’ils avaient déjà repérée la

veille, au fort de Cuguret, où vit

en ermite un colonel en retraite,

M. Roux. Battues conjointes des
gendarmes et des copains
accotrus. La nuit vient.

De notre envoyé spécial

Les amis réveillent le colonel

Roux : il leur assure avoir entendu
deux coups de feu la veille, vers

17 h 30. Le corps n'est retrouvé

que (e 9 novembre au matin, une
vingt»ne de mètres en contrebas
d’un sentier où on découvre le

bonnet du douanier et une tache
de sang. L'enquête conclut rapi-

dement à l'accident. Le chassar,
ayant glissé, a été tué par son
arme. L’information ouverte per le

parquet de Digne est classée sans
suite en novembre 1980.

Le sBence va-t-il retomber sur
la vallée ? Non. Le poison du
soupçon se rfistfte lentement.

Fine gâchette et nerfs solides, le

douanier n’a pas pu glisser. Les
orifices d'entrée et de sortie sont
respectivement trop large et trop
étroit pour une balle de 7 mm.
Pour bien en convaincre le procu-
reur, les Olivier canardent un
quartier de mouton que l'on va
crânement déposer, ambaHé dans
un sac-poubelle, sur le bureau du
magistrat c mais fl a refusé de b
voir».

Rs font flèche de tout incfice.

L’expertise balistique indique que
le coup de feu a été tiré à plus da
75 cm. Du sang et des vomis-
suras ont été retrouvés sur le che-
min, e preuve qu'S y est mort et

ay'on Ta fait rouler ensuite».

Quatre ans à retourner les soup-
çons dans leur tête, à tordra les

preuves en tout sens, à ruminer
les demi-confidences des gen-
darmes. Quatre ans à actionner

avocats, magistrats, député,
jusqu'au chef de ('Etat de pas-
sage à Barcelonnette, à qui Ton
glisse une lettre dans la poche.
Sans suite.

Quatre ans de guerre psycho-
logique en sourdine. Cible des
rumeurs : les gendarmes. Depuis
que le braconnage existe, gen-
darmes et chasseurs, passant le

meilleur de leurs journées à
s’entre-épier à la jumelle, se
connaissent sur le bout du canon.

Quelques mois avant sa mort
te 1* juillet, jour de l'arrivée des
vacanciers, te douanier avait par-

ticipé à une c manifestation escar-

got » contre la création du parc
national du Mercantour qui devait

priver de leurs droits de chasse
les tUbayans tTUbaye», Un
haut-te-corps de la vallée contre

la bureaucratie et l’invasion tou-
ristique. « Leur vallée, c’est leur

propriété, 3 ne faut pas y tou-
cher», résume un gendarme.
Convocation du douanier à te gen-
darmerie, réprimande bonhomme
des supérieure : le parc gagna, te

vague retomba.

Les gendarmes aux trousses

« Depuis, accuse Eliane Olivier,

ta veuve, on ne pouvait plus feins

un pas en montagne sans avoir

tes gendarmes à nos trousses. Us
voulaient pincer Jean-Claude en
flagrant délit de braconnage. »
Alors, les imaginations ont
inventé un mauvais film. Dans un
décor du soir tombant de brume
et de sienee, une rencontra ora-

geuse entra gendarmes et chas-
seurs: « Us ont peut-être voulu
fouiHer son sac, 'd a refusé ; car

les douaniers ont te droit de
fouille, maispas tes gendarmes ».

Moqueries, insultes, horions ?
Allez savoir quefle scène s'est
jouée dans ces éboufie, au-dessus
du fort de Cuguret. Le seul
témoin, le colonel Roux, ravitaillé

à skis flwer par les gendarmes,
s'est rétracté : finalement, fl n’a
entendu qu’un seul coup de feu.

La plupart des gendarmes de
l'époque ont été mutés, les autres
minimisent leur rôle, invoquent le

secret ds l'instruction, n'ont rien

vu, à cause du brouillard. La
famflle Ofivier, après bien des
déboires, a choisi un troisième
avocat La procureur de la Répu-
bfique de Digne a demandé une
seconde expertise baüstique. S'il

y a du nouveau, on rouvrira te

Las proches, boufllant d'indi-

gnation, ont distribué une lettre,

comme ui tract, en plusieurs cen-
taines d’exemplaires aux
Ubayans. Mais la vallée, sous la

tempête, se tait t Les gens
savent à quoi s'en tenir», laisse

tomber un commerçant avec des
airs entendus, c Us n'accordent

aucune importance i cette let-

tre ». assure un nouveau gen-
darme, un sourire mystérieux aux
lèvres.

D. SCHNEDERMANN.

LE CARNET DU Mmh
Décès

- Paul, son fils

et Rosie, sa beUc-fflle.

ont la douleur de Taire part du décès de

Alexandrins BARHA-NEGRA,

‘survenu, le 1S février 1984, à l’âge de
soixante-dix-sept ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée

le samedi 18 février 1984, à 13 h 45, en
l’église orthodoxe roumaine, 9. rue Jean-
de-Beaavais, à Paris-5'.

- Germes,
Paris.

NeuiUy.
Vihters.

Nancy.

M. Jean-Claude Girard,

son mari.

M“ Amédëe Boyer,

sa mère,
M*1 Dominique Girard,

M 1" Véronique Girard (t ),

M. Philippe Girard.

M. Christophe Girard,

ses enfants.

Les familles Boyer. Girard, Monéger
et Raimbaulu
mu^la^grande tristesse de faire part du

Jean-Claude GIRARD,
née Etiemette Boyer,

à l'âge de cinquante-trois ans, en son
domicile i Gennes.

Les obsèques ont lieu en l’église

Saiot-Veterin de Gennes, le vendredi
17 février 1984. à 16 heures.

1 8, rue de Saumur.
49350 Gennes.
1 7, avenue La Bourdonnais.
75007 Paris

6. rue Cyfflé.

54000 Nancy.
8. rue de Babylone.
75007 Paris.

— M“ Jean Ivry.

née Vivien» Mcakes,

son épouse,

a la grande douleur de faire part du
décès de

Jean IVRY,

survenu brusquement à son domicile, le

13 février 1984.

La cérémonie religieuse aura lieu le

jeudi 23 février 1984, à 14 heures, en
l'église Saint-Mary‘s, 4, Holly Place,

London. NW 3 (Angleterre), el l’inhu-

mation à 15 heures, au cimetière de
Hampstcad. Fortune Green Road.
London NW é.

Adresse pour l’envoi de fleurs :

Lcvcrton and Sons.

18i.Havcmock Hill.

London NW 3.

1 6. rue Claudc-Thiun,

37000 Tours

- M. etMM Michel LcChevretel
et leur fils,

M. et M» Jean-François Le Masson
et leurs enfants,

M. et M* Jérôme Le Masson
et leurs enfants,

M. Christophe Le Manou
et sa fille,

M. et M*» Jean-François SablayroUes
et leurs enfants.

M. et M"* Laurent Le Masson,

ont la douleur de faire pan du décès de

M- Henri LE MASSON.
née Françoise Crartin,

survenu â NeoiDy, le 16 février 1984, à
l'âge de soixante-dix-oeuF ans.

Les obsèques auront heu en i’égiisc

Saint-Jean-Baptiste, à Neuilly, le

samedi 18 février 1984, à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part

- Sa famille.

Et ses amis,

ou la douleur de faire pan dn décès de

M-MAYER BLENEAIL
ce Marguerite Eugène-Lévy,

survenu, le 12 février 1984. dans sa
quatrevingt-dix-huitième année.

Elle avait fait don de son corps à ta

faculté de médecine.

de
- Ou nous prie d'annoncer k décès

M- Poule MCHJCHEZ,
née Bandrflbut,

veuve de l'ingénieur général

Robert MOUCHEZ,

survenu pieusement à Paris k 16 février

1984.

De la pan de
M. Philippe Mouchez,

son fils.

Et de tonte la famille.

La cérémonie religieuse sera célébrée

en i’église de Wissous (Essonne) k
lundi 20 février, à 14 h 30. suivie de
rinfaumation dans k caveau de famille.

Priez pour elfe.

Le présent avis tient lien de Fairc-

prn.

4 1 , me de Vaugîraxd,

75006 Paris.

ROBLQT s. a.

522-27-22

ORGANISATION D'OBSÈQUES

- M. etM" Claude Penin-Jassy,

M. et M*Jean Perrin-Jassy,

M» veuve Edouard Monseran,
leurs enfants et petits-enfants,

El toute la famille,

ont la douleur de faire put dn décès de

M™ veuve Alfred
PERRIN-JASSY,

née Marie-Leatee MarteoL

leur mère, grand-mère, arrière-

grand-mère et parente,

survenu k 15 février 1984, munie des
sacrements de l'Eglise, dans sa quaue-
.vingt-onzième année.

Les obsèques religieuses seront célé-

brées k lundi 20 février 1984, â 10 h 45.

en l'église Sainte-Jeanne-d’Arc, 45. me
de la Belgique, à Meudoa. où l'an se

réunira.

L’inhumation aura lieu an cimetière
de Trivaux. avenue de Trivanx, à Men-
don.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Remerciements

- Le docteur P.-C Pesquiés. C. de
Lombard, très touchés, ainsi que leurs
proches, des nombreux témoignages de
sympathie qui leur ont été adressés,
remercient ceux qui se sont associés à
.leur douleur à Poccasion de la dispari-

tion, k 21 janvier 1 984, de

SanooePESQUlÈS-COURHER.

Anniversaires

- Cérémonies organisées à la
GRANDE MOSQUÉE

pour k soixante-huitième anniversaire
de Verdun et k soixante-dixième anni-
versaire de la guerre de 1914, durant
laquelle un grand nombre de masnl-
mans sont morts pour la France, sue
prière œcuméiuque sera dite le
18 février, à 15 h 30, place du Pnits»

de-TEnnite, M° Jussieu, Mon», bus:
67-89.

- il y a six ans.

AttiraESTÉVE

s'en allait pour toujours.

Que ceux qui font connue et aimée
aient une pensée pour elle.

Communications diverses

- A l’occasion de l'élection de
Jacques Sonstelle à l'Académie fran-

çaise, où fl sera reçu te 24 mai 1984,
quelques-uns de ses amis ont constitué

un comité, sous la présidence de
M. Alain Pober, pour lui offrir son épée

d’académicien.

Les souscriptions sont reçues i la

librairie E Flammarion. 26, rue Racine,

Parâ-6% sous forme de chèque bancaire
oa postal.

SPORTS
-(•ivi

O.ÙUK

Les XIV-
Jeux olympiques

d’hiver

Sarajevo. - Dénivellation :

547 mètres à Jahorina, . .

803 mètres à Bjeiasmca.
'

Les espoirs français tombent de haut.

Trois fiBes et trois garçons glissent

dans les profondeurs
du classement des descentes.

.

Et les patineurs nationaux
.ne glissent pas beaucoup mieux
vers les podiums: quatrième place de Van
Hekleh en vitesse,

sùriàma place de Sanond en artistique.

- A.G.

ski alpin
.

le matin des magiciens
Sarajevo. - Quand Blakc Lewis

quitta le village olympique, i! était

2 heures du matin, jeudi 16. Le
départ de la descente masculine,
épreuve alpine reine, devait être
«mué dix heures après.

De petite taille, frisé comme un
astrakan, cet Américain qui avait
trois ans lorsque les Jeux activer se
déroulèrent en 1960 8 Sqaaw-
Valley, sa station natale, venait de

rier toute la soirée dans la pièce.
25 mètres carrés où sont entre-

posés les cinq cents slris apportés par
k délégation américaine. Mais il

avait concentré ara attention sur
trois

.
paires de planches :

2,7.5 mètres de bais et d’aluminium
manufacturés chez un ancien
maréchal-ferrant autrichien.

Après avoir longuement poncé
leur semelle pour rendre le plastique
aussi lisse que possible, il avait méti-
culeusement limé les carres sur un
établi. Ces opérations accomplies
avec la précision d’un horloger
suisse, Blakc Lewis avait préparé,
sur des réchauds i gaz. des
« sauces » auxquelles il avait
apporté le soin d'an chef trois
étoiles. Etrange alchimie du fart. Il

avait ensuite appliqué ces cires brû-
lantes sur la semelle des dos avant
de limer i nouveau les carres. Cha-
que paire avait ensuite été empaque-
tée et numérotée.

A 6 heures du matin, Blake Lewis
était revenu chercher les trois paires

de skis, et, avec Habitude du chauf-
feur familier des routes de. monta-
gne, il avait foncé vers Bjelasnica. A
8 heures du matin, il était au som-
met de te montagne et s’élançait sur
b piste que devaient emprunter, un
peu plus tard, les candidats au titre

olympique de descente. Dans son .

sac à dos, il transportait une petite
valise dont il sortait, de place en
place, un appareillage électronique.

'

Du haut en bas du parcours, il

reconnaissait, quelque temps après,

la température de la neige, la forme

De notre envoyé spécial

de ses cristaux et le degré hygromé-
trique de l’air. An Fur et à mesure
que le temps s’améliorait, Q refaisait

ses calculs. .

A 11 h 30, Blake Lewis dégageait
les trois paires de skis du.monticule
de neige dans lequel il les avait

enfouies et tendait a Bill Johnson la

paire numéro 2.. « J’avais fait trois

Hypothèses en fonction des condi-
tions que nous avions rencontrées ici

depuis le début des entraînements.
Jeudi matin, la neige était entre
— 14 degrés, an sommet et
— 13 degrés à l'arrivée. Les cristaux
étaient assez gros et l’air plus sec
que la veille. J'ai alors estimé que
lefanage idéal du sld devrait assu-
rer la meilleure glisse possible sur
le dernier tiers duparcours. •

«Toutes les marques

se valent- »

Au deuxième chronométrage
intermédiaire, le récent vainqueur
de Wengen avait le quatrième
temps, avec 44/100 de retard sur
l'Autrichien Anton Steîner
jusqu’alors le plus rapide, et 28/100
sur le Suisse Peter Muller. A l’arri-

vée, Johnson, l’ancien voleur de voi-

tures, les précédait respectivement
de 36/100 et de 27/100. Biily, le kïd
de Sarajevo, était le premier Améri-
cain champion olympique do des-

cente.

Blake Lewis avait gagné son pari.

« Ce n'était pas facile, car les tech-
niciens européens qui sont sur le cir-

cuit de Coupe du monde depuis plus
de dix ans sont très forts disait

cet ex-apprenti â l’usine des skis Léo
Lacroix, en Haute-Savoie. En- sept

ans, il a fait du chemin : après avoir
« limé des carres > sur te circuit pro-
fessionnel nord-américain, B. a* pré-
paré les planches de Franck Web-
ber, un ancien recordman du monde
de vitesse. La glisse, il connaissait.

Prestige et intendance du marathonien
De notre envoyé spécial

Sarajevo. - La course des 50 kilo-

mètres clôlure invariablement te

programme de ski de fond. A Sara-
jevo, elle aura lieu dimanche 19 fé-

vrier. Cette épreuve entraîne une
telle consommation d'énergie que
même les organismes les plus solides

ne sortent pas indemnes de cette
chevauchée de longue haleine et ré-

clament, pour les trois ou quatre
-jours qui suivent l’effort, un repos
pratiquement complet. -

Le nombre des concurrents témoi-
gne de la crainte dans laquelle est

tenu ce long marathon. On en avait

dénombré 91 sur la distance de
15 kilomètres. Dimanche, sur l’an-

neau de 25 kilomètres, tracé sur le

site de Veliko Pojle, on devrait tout

au plus en voir partir 60 et en voir

passer déjà un peu moins au
deuxième tour.

Les bouleversements incessants,

les variations d’allure des coureurs,

les knock-dovm et les Knock-out, les

visages creusés et tes empanacbe-
ments de givre au bas des chevelures
et des barbes, composent une dra-
matique orchestration, dont tes vain-

queurs sortent auréolés d’un prestige

incommensurable dans les pays
Scandinaves. Sans doute parce que
ce genre d’exploit renvoi! a leur mé-
moire collective, peuplée de faits

historiques liés & la pratique du slô.

L’exemple le plus connu de ces
raidsdemeiure la traversée de la Da-
lécariie par le roi suédois Gustav
Vasa, amorçant au bout de 89 kilo-

mètres la libération du pays. Il a
donné naissance, quatre siècles plus
tard, à la Vasaloppet.

Les distances de cet ordre alimen-
tent mythes et épopées, dont, à vrai

dire, se soucient peu en ce moment
les coureurs et tes entraîneurs. L’en-
gagement physique total requis par
les 50 kilomètres exige une disci-

pline rigoureuse, qui engage de nom-
breuses personnes autour du cou-
reur, pendant la durée de l'épreuve ;

un important soutien logistique est

mis en place au bord de la piste. Se-
lon les nations, les moyens diffèrent

énormément.

Entre Dominisue Locatelli, le seul
Français engagé et les quatre Norvé-
giens. Soviétiques ou Suédois, la dis-

parité est éclatante. Le jeune Dau-
phinois traduit avec humour la

situation : Je vais peut-être partir

avec le sac à dos. » Une façon de
faire comprendre qu'il sera moins
soutenu que 1e Suédois Wassberg.
pour dter l'un des favoris.

• Tennis : Noah en quarts de
finale à La Quinta - Yannick
Noah s’est qualifié, jeudi 16 février,

pour les quarts de finale du tournoi
de tennis de La Quinta (Californie) ,

doté de 200 000 dollars, en battant
l'Américain Brian Teacber 6-3. 6-3.

U sera opposé à un antre Américain.
Eliot Teltscher.

Deux âéments angoissent le cou-
reur avant les 50 kilomètres : 1e ravi-

taillement et les renseignements sur

sa position, puisqu’il s'agit d’une
épreuve contre la montre, avec des
départs différés de trente secondes
en trente secondes:

Côté « casse-croûte », la musette
est légère. « Le rythme est tellement
éteve que. bien entendu, on ne
mange pas. explique Dominique Lo-
catelli. On a simplement besoin
d’absorber des boissons énergéti-

ques tomes les vingt à vingt-deux
secondes. »

La durée d'un 50 kilomètres varie

entre 2 b 30 et 3 heures, selon les

difficultés de la piste et le niveau
des concurrents, davantage pour cer-

tains. Les postes officiels de ravitail-

lement ne suffisent pas pour respeo-
ter la fréquence nécessaire
d'absorption. Installés à des endroits
choisis avec précision, maïs qui peu-
vent être modifiés à la faveur d'une
baisse de régime imprévue du cou-
reur, une partie des entraîneurs- et

de leurs assistants, reliés entre eux
par talkie-walkie, fournissent, la pi-
tance au bon moment. Les autres as-,

surent les renseignements : - Sur
cette distance, on éprouve, toujours
des passages à vide.

_
La lucidité

s'éloigne, on né sait plus à quelle vi-

tesse on court ; il est. alors décisif
qu'on nous livre des repères de
temps *. souligne le Français.

Réparties en quatre points sur la

boucle, cinq personnes se trouveront

à sa disposition, un œilsur ic chrono-

mètre et dés gobelets à la., main,

alors que [es Norvégiens par exem-
ple, bénéficieront de vingt-cinq as-

sistants avec chacun une tâche uni-

que.

Dominique Locatelli n’est quand
même pas découragé, tout au plus

résigné sur ce point : « On demande
aux coureurs d’être d'un haut ni-

veau, maispas à l’intendance. -

LUBERT TÀRRAGO. '

avant de s’occuper, à partir de J980,
des coureurs américains.

Blake Lewis passe tous ses étés en
Autriche pour choisir, au sortir des
presses, les skis fournis aux cou-

reurs, qu’il bichonnera tout Phiver.

« Toutes lès marques de skis se
valent à peu près. L'important, c’est

qu’elles conviennent aie -skieur. .

Ensuite, il faut bien les préparer.

Maisc est fe cpureùr quifiât la dif-
férence ». disait-il modestement.

Technicien (Tune marque fran-

çaise. le Suisse Jean-Pierre Anser-
doûs ne'disait pas autre chose après,

'avoir mis au point tes sfcs de- ses

compatriotes Micbela Figini et

Maria Walliser, qui avaient terminé,
quelques heures auparavant.! pre-
mière et deuxième de 1a descente
féminine. H s'était organisé en.
louant, tm an à l’avance, un chalet'

au ««mmet des pistes de Jahorina
afin de mieux « sentir • la neige. Et
ce n’était pas trois mais dix paires

qu’a avait mises au point durant la

nuit précédant la course.
'

' Le talent de l'Américain et des
deux Suissesses ne pouvait pas être
mis en doute. Toutefois, il ne faisait

/

pas de doute non plus que les techni-
ciens devaient avoir une pan pré-
pondérante dans la victoire sur deux
pistes sans difficultés majeures où
l’audace des coureurs entrait peu en
ligne de comme. A Jahorina et à
Bjelasnica, fl fallait surtout glisser.

Et pour glisser plus rite, il fallait

avoir tes meilleurs préparateurs. Ce
devait être le matin des magiciens
dn fanage.

ALAIN G1RAUDO.

PATINAGE
ARTISTIQUE

Ùor et le trac

(Denotreenvoyéspécial. )

. Sarajevo. - Les juges n'ont par
'été tendres, jeudi soir, avec l’Améri-

caine Scott Hamilton. Après une
exhibition où 1e triple champion du

- monde est apparu contracte par le

trac, fl a obtenu des notes variant de
5/6 à 5/9 en technique, une misère

‘pour lui habitué aux 6. D est vrai

que. sans son brio coutumier, il a
souffert de ta comparaison avec le

Canadien Brian Orser et même avec
te Tchécoslovaque Joseph Sabov-
tchik, auteurs, des performances les

plus éblouissantes. Grâce à l'avance

acquise dans tes figures imposées et

te programme court, Scott Hamilton
a néanmoins obtenu-Ia médaille d'or.

En revanche, 1e Français Jean-
Christophe Simond n'est pas par-
venu à se maintenir h la deuxième
place qu’il détenait après les deux
épreuves préliminaires. Sans faute,

son programme libre manquait de
difficultés techniques et de qualité

artistique. Classé en neuvième posi-

tion du programme libre, il a ter-

miné sixième, une place qui lui per-

met de se retirer de la compétition
honorablement, compte tenu des cir-

constances particulières dans les-

quelles il l’avait abordée.

• A. G.

Les résultats
SKI ALPIN

Descente hommes

, mn 45 sec 59;
2. Malfer (Suisse). 1 mn 45 sec 86 ;
3. Stoner (Aut.), I mn 45 sèc 95 : 20.
Pkcard (Fr.), 1 mn 48 kc 06 ; 25. Vjon

- l .* “in48 68 ; 29 Verncret
(Fr.), 1 ma 49 sec 30.

Descentedames
1. M. Figini (Suisse). I mn

13 sec 36 ; Z M. Walliser (Suisse),

It.
0
?-. *? sec 41 ; 3. O. Charvatova

(Tefa.), Y mn 13 sec 53 ; 15. C. Attia
(Fr.), 1 mn 15 sec 04 ; 20l M.-JL Waldk
mçier (Fr.), I mn 15 sec 56.

SKI DE FOND
4x }0 km messieurs

• 1. Suède' (Wassberg, Kohlberg,
Ottœsom Svan) . £ h 55 mn 6 sec 3 ; 2.
URSS. (Baiiuk, Zavialov, Nikitin,
ZumalovJ.à 10 sec 2 ;3. Finlande (Ris-
taoen, Mieto, Kûve&ntemi, Karvonenh-
i I mn2Ssec 1.

PATINAGE ARTISTIQUE

.

Messieurs

1. Haimlton (E-U), 3,4; 1 Grscr

(Fr->- ".8: P-

PATINAGE DE VITESSE
l 500 mètres messieurs

C Boucher (Can.), f mn 58 sec 36 -

•2. K h! e b ni ko v (URSS) 1
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Les nouveaux outils du paysage
(Suite de tapremièrepage. )

Et puisque le plaisir et cette
faneuse « quotité de Je vie > sont
après tout, Jes éléments moteurs de
te question, précisons que te visiteur

trouvera là. entre tes. plans, tes

cartes, tes courbes, les chiffres,

toutes tas photos qui pourront te faire

rêver de voyage itàfièn, même a ces
photos sont au'dépaat des docu-
ments d'étude ( 1).

‘

.

La campagne photographique, on
la doit à une curieuse et passion-

nants initiative de la Datar. cet orga-

nisme censé diriger, maîtriser, l'amé-

nagement du territoire.,. Comment
faire prendre conscience aux dâô-
deurs nationaux et (oraux de l'impact
de leurs décisions sur te paysage,

pu H soit urbain ou rural ? On a eu
ridée que te c comment ? > devait

passa- après le < quoi ? a. Et l’on

s'est attelé à définir, per Tunage, ce
qu'est ut paysage, ce que sont sss
multiples composantes, ses
richesses insoupçonnées et, là

encore, son évolution.

L’enquête systématique aurait été

aberrante (c'est, en revanche, la

spectaculaire travail auquel se livre

l'Inventaire national sur des éléments
précis du patrimoine). Elle aurait été
aberrante financièrement et parce

que te paysage est une matière par
essence fuyante, dont la perception
est nécessairement sensSWe, subjec-
tive, comme te sont te plaisir ou (a

qualité de la vie. C'est donc à des
artistes qu'on a confié les premiers
pas de cette nouvelle approche.

La vidéothèque enfin : c'est la

belle entreprise à laquelle s'est atta-

chée la Ville de Paris, afin de collec-

ter. recenser, créer et naturellement

diffuser les images de te capitale telle

qu'elle fut. telle qu’elle est et telle

qu'elle devient Ici aussi l'intérêt

culturel rejoint les questions de
raménBgets-, et te préservation de la

mémoire peut devenir outil pour pré-

venir les erreurs. Mais il en aura fallu

des erreurs, des oublis, des mépris,

pour que le besoin d’un tel organisme
se fasse ainsi sentir.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

(!) 62, rue Saint-Antoine. 75004
Paris. Jusqu'au 25 mars.

LES PROJETS DE LA VIDÉOTHÈOUE DE PARIS

La mémoire audiovisuelle de la ville

UNE INITIATIVE DE LA DATAR

La France sous Vœil des photographes
Paris, ville éternelle, rivante et

mouvante grâce & Fnrtagination d’un
poète, Piètre Emmanuelest en effet,

depuis avril 1980, le père spirituel

de la Vidéothèque de Paris qui trou-
vera pteoe dans les nouveaux, bâti-

ments des Halles,' sur 4 000 mètres
carrés. Ellea pour vocation d'être te

mémoire et 1a conscience, histoire et
l’avenir de te conscience, l’histoire et

l'avenirde la ville.

M- Jean Musy qui ancien direc-
teur de l’École nationale supérieure
des Beaux-Arts, a pris au mois de
septembre, 1a succession de Pierre
Emmanuel à la direction de te vidéo-
thèque. Pierre Emmanuel restant
dans le nouveau conseil d’adminis-
tration oonune conseiller du Prési-

dent, qui n’est astre que Jacques
Chirac.

La conception du projet de te vi-

déothèque est due an. cabinet conseil

Arthur Andersen. La ville de Paris

ve maintenant évaluer le montantdu
budget nécessaire & sa concrétisa-

tion. Ainsi, la vidéothèque de Paris
devrait ouvrir ses portes es janvier
1986 et répondre alors à quatre ob-
jectifs.

Le premier de ces objectifs est te

constitution d’un fond d'archives sur
Paris : documents d’actualité, repor-

tages, courts métrages réalisés de-
puis te naissance du cinéma, en 1896
et Que détiennent, entre antre.

rorigme du cinéma ; le quartier de
1a Goutte-tTOr et sa rénovation; b
tour Eiffel; Paris entre 1958 et

. 1962.

La vidéothèque possède actuelle-

ment l’équivalent de 300 heures de
projection. 1 000 heures sont pré-
vues pour 1986 et 3 000 pour 1990.

Le publie, et c’est 1a troisième mis-

sion de la vidéothèque, pourra
consulter ces archives contre un
droit d’entrée modiqne. La recher-

che documentaire va être totalement
informatàéc. NTmporte quel visi-

teur, journaliste^ historien, touriste

ou simple habitant de 1a ville, sera

en mesure, grâce & 40 consoles mu-
nies chacune d’un davier et (Ton
écran, d'avoir accès i une banqne de
données qui hii fournira immédiate-,
meut te-fiste exhaustive de tous les

documents traitant de son sujet,

qu’ils soient ou non dam les collec-

tions de la vidéothèque. Ces docu-
ments seront accompagnés tfindica-

tioins : Titre, séné, producteur,
réalisateur, «ni» en scène et de des-

cription techniques (support, durée)
et de données d’accès. D est prévu
que toutes ces informations soient

directement acheminées eh*» les dé-
tenteurs de miniteL

Dans un deuxième temp», Putüi-

satenr sélectionnera, programmera
et visionnera toujours devant son

• Pour rester belle, la France,
comme une jolie femme, doit pou-
voir de temps en temps se contem-
pler dans un miroir. Ce miroir nous
allons le lui tendre. » C’est ainsi que
M. Bernard Attali a présenté 1a

campagne photographique que la

délégation à l'aménagement du ter-

ritoire va lancer. Douze photogra-
phes de renommée, comme Robert
Dofeneau et Raymond Depardoo.
vont, dans les six mois qui viennent,

pfifnT» leur talent à travers un
certain nombre de lieux et de pay-
sages en voie de transformation, par-

fois de disparition. Villes et campa-
gnes, montagnes et bords de mer,
bureaux et commerces, usines et

fermes seront aussi analysés et fixés

par leur pellicule.

Il s'agit en montrant ces docu-
ments - dont certains seront «ns

ue. des ànn aura acquis les droits.Sisi
m fctfTj ln i m

1

ri iiif

ima

Si vous n ’avez pas encore
téléphoné ,

passez donc nous voir!

NOTES

Cinéma

« L’ÉDUCATION DE RîTA •,

de Lewis Gilbert

Identification immédiate

Un intellectuel mûrissant, amusé
par te gouaille acide d’une jeune
gavroche, joue les pédagogues et

finit par se laisser séduire. Piècede
théâtre à l’angine, jouée longuement
dans sa version française au Petit

Marigny, Lewis Gilbert en a tiré un
film. C’est une paraphrase du Pyg-
malion de Bernard Shaw avec des

personnages mis an août dujour : ils

ne se marient pas à la fin, l’intellec-

tuel n'est pas un linguiste distingué
mak un professeur alcoolique par
lassitude, un «baba cool » atraîné.

Son élève n’est pas une gamine qui
vend des fleurs, elle est coiffeuse, et

tient â se cultiver pour être capable

de s’assumer. Elle est tellement

douée, tellement ffltée. qu’elle agace
malgré sa bouille rigolote, l’accent

cockney et le talent nuancé de Jubé
Walters.

A vrai dire, la pièce se contente

d’effleurer des comportements
justes, intéressants - comme une
page de journal avec seulement les

titres et pas d'articles. D’où une
sorte de flou qui facilite l’identifica-

tion immédiate. H faut tout 1e taknt
de Michael Caine pour donner de
l’épaisseur à son personnage de qua-
dragénaire velléitaire au regard

glauque. EL comme les Anglais

théâtre, on se laisse porter sans trop

d'ennui.

COLETTE GODARD.
Voir flmt en exclusivité.

docte d’autheutiques œuvres d’art -
de faire comprendre aux Français

que leur cadre familier est aussi un
patrimoine culturel qu'il ne faut pas
gâcher. L’opération dotée d’un cré-

dit de 4 millions de francs devrait se

solder cet été par une série d’exposi-

tions et d'éditions d'albums illus-

trant chacun des douze thèmes
choisis.

D'autres services publics — no-

tamment ceux de l’urbanisme et de
l’environnement - ont te charge de
sensibiliser les citoyens aux pay-
sages. Malgré leurs moyens - des

hommes, des textes et dra crédits, -
ils n’y sont pointparvenus jusqu’ici

En utilisant la médiation des grands

photographes - projet assurément
original et ambitieux, - la DATAR
y parviendra-t-elle ? Le pari méritait

d'être tenté. - M.A.-R.

Lettres

Mort de l'écrivain

Charles Oulmont

L’écrivain Charles Oulmont est

mort dans la nuit du 15 au 16 février

d’une crise cardiaque, à l’âge de
cent ans. U était le président du
Centre d’aide aux artistes de 1a Fon-
dation de France:

[Né le I» novembre 1883 i Mul-
house, dans te Haut-Rhin, Chartes Oui-

mont avait fait des éludes de lettres à
Paris et obtenu un doctorat en Sor-

bonne. D fut professeur à la Schola Can-
lanun, au collège des sciences sociales,

i la faculté des lettres de Nancy et à

l'école normale de musique.

Promis à la musique - sa mère
Nanette Lanz avait été l'interprète pré-

férée de Debussy, de Ravel et de Fauré,

et Q eut pour maître privé le même
Fauré et pour répétiteur Ducasse, - D
choisit finalement la carrière d’homme
de lettres. Chartes Onlmont a écrit une
douzaine de romans et d’essais et autant

de pièces de théâtre, et son œuvre a sou-

vent été couronnée per l’Institut. Dans
Noces d'or avec mon passé, il a évoqué
toutes les célébrités du siècle qu’il a ren-

contrées (A. Daudet, Proust, Gide,
Pirandello, Pitoftff, Baty._). D a colla-

boré à de nonbieux quotidiens.

Vice-présideni de la Société des gens
de lettres - elle lui a rendu hommage en
décembre dernier, - il a aussi joué un

iHlK 7*4' m'Ti-H
conseiller de musées. A la Fondation de
France, Chartes Oulmont était président

du Centre d’aide aux artistes, auquel il

venait, en dépit de son grand âge, de
donner un nouvel élan.]

MUSIQUE

SINOPOLI ET L’ORCHESTRE DE PARIS

Un avertissement aux chasseurs de têtes

La course aux vedettes est telle,

surtout dans l’édition phonographi-
que, qu’on se dépêche de sacrer des
jeunes gens prometteurs, au risque

de leur casser les reins prématuré-
ment Ainsi de Giuseppe Sinopoli,
trente-huit ans. compositeur de
valeur, déjà chef titulaire du fameux
Philharmcmia de Londres, à qui l’on

confie des tâches écrasantes à
l’Opéra et su concert

Le programme qu’il a donné, à
Pleyel mercredi 15 février avec
('Orchestre de Paris, montre que ce
battage est prématuré. Comme dans
l'édition Brahms de la Deutsche
Grammophon (le Monde Dimanche
du 12 juin 1983). ses 'mierprétaüoas
du Chant du Destin et de NUnie
étaient cotonneuses, sans relief,

soporifiques, avec des attaques
approximatives qui estompaient le

relief malgré te très pure qualité
vocale du chœur de l'Orchestre de
Paris préparé par Arthur Oldham.
La 4* Symphonie de Schumann

prouvait ensuite les faiblesses tech-

niques de Sinopoli. dont les accents
et les phrasés n'étaient pas exacte-

ment en place. Il tombait dans tous

les panneaux de cette œuvre difficile

à équilibrer, marquant avec vio-

lence, par des gestes verticaux assez
rudimentaires, toutes les obsessions

rytnmiques de Schumann, qui vont

de soi pour des instrumentistes expé-
rimentés. alors qu’il faut au
contraire alléger 1a trame, retrouver

la transparence polyphonique, faire

chanter l'élan et Je lyrisme.
L’Orchestre de Paris, d’une beauté
fabuleuse il y a fauh jouis avec
Cfaristoph von Dohnanyi, était

méconnaissable.

Les huées (rarissimes en ces

lieux), mêlées aux applaudisse-

ments. devraient servir d’avertisse-

ment aux chasseurs de têtes trop

empressés à exploiter un talent qu’il

faut laisser mûrir paisiblement

En prologue; Pour un livre de
Venise, de Sinopoli, mettait agréa-

blement en « quadrapbonie >

moderne des pages de Costanzo
Porta, un compositeur franciscain

du seizième siècle.

JACQUES LONCHAMPT.

UN RÉCITAL POUR LE LI-

BAN. - Le pianiste libanais Wafid Akl
damera le mercredi 22 février i la salle

Gavera na récital (Scriabme, Beethoven
transcrit par Liszt) aa profit de Passo-

ciatioa Chrétienté (POnent et du Cen-
tre d’études et de recherches sur
POrient chrétien. Renseignements : TëL
563-20-30.

CINEMA

DECENTRALISATION

Le voyage à Wavrin
M. Jack Lang, ministre délégué à

te culture, s'est rendu jeudi 16 fé-

vrier à Wavrin (Nord) pour inaugu-

rer officiellement Le Cinoche, salle

de cinéma récemment modernisée et

rouverte, après plusieurs années de
fermeture. L’initiative d'un exploi-

tant privé a été soutenue par 1a com-
mission d'aide sélective à 1a création

et à la modernisation des salles dans

Ira zones insuffisamment desservies,

selon un plan conçu l’an dernier par

l'Agence pour le développement ré-

gional du cinéma, structure associa-

tive du ministère de la culture.

L'Agence, auxiliaire du service

public animée par Jack Gajos, est

relayée par des délégués dans ira

onze régions et Ira DOM-TOM. Les
travaux de te commission ont déjà

permis l’aide & cent trente-quatre

salles pour une réanimation de l'ex-

ploitation cinématographique dans

Ira petites villes et les milieux ru-

raux. Pour M. Jack Lang. 1a visite à
Wavrin. commune de six mille habi-

tants, prenait une valeur de symbole
puisque Le Cinoche (trois cents

places) a eu. l'exclusivité, une se-

maine avant la sortie parisienne, du.

film Un amour de Swann, de Volker

Schiôndorff- « Une première mon-
diale -, constatait celui-ci, en souli-

gnant qu’un tel système de décentra- >

lisation et de soutien soit installé en

Allemagne. Le film a été très bien

accueilli par 1a population de Wa-
vrin. mais Schlùndoiff était discrète-

ment reparti avant te projection et

c’est à M. Jack Lang qu'on est venu

demander des autographes.

Dans son discours d'inauguration.

Ira ministre avait précisé que 1a re-

lance de la diffusion régionale doit

s'accompagner d’une création régio-

nale des œuvres, telle la production

et te distribution, dans te région

Nord-Pas-de-Calais, de Xueiv. réa-

lisé par Patrick Brunie. Des centres

régionaux commencent, d'ailleurs, à
fonctionner, à Marseille, Quiraper,

Grenoble, Toulouse et Le Havre.

Reste un point d'inquiétude pour

les exploitants : le projet Canal-Plus

et la croissance des nouveaux
moyens de diffusion de films à domi-
cile. M. Jack Lang considère que les

deux démarches sont complémen-
taires. - // est indispensable, a-t-il

dit. qu'un jilm de cinéma existe et

puisse acquérir sa notoriété auprès

des spectateurs qui choisissent de
venir le voir en salle, avant de pou-
voir être diffusé sur les nouveaux
supports audiovisuels. .

•

Actuellement, les salles soutenues

par TADRC et qui présentent des

films • reflétant toute la diversité du
cinéma français* connaissent un
beau succès de fréquentation. A
Wavrin. on se montre très contents

du Cinoche. La moyenne des entrées

est de mille quatre cents par se-

maine (contre à peine quatre cents à
l'époque de la fermeture) et tout in-

dique qu’elle va. encore, progresser.

JACQUES SICUER.

LA COLLECTION DES TA-
BLEAUX DE SOPH1A LOREN
DANS LES MUSÉES ITALIENS. -
La collection de 230 tableaux apparte-
nant à Sophü Loren et Carlo Pont!,

saisie en 1977 par la justice à la suite

fme affaire d'évasion fiscale, sera par
décision da ministère de la enflure

« prorisogement » répartie entre «fiffë-

rents arasées italiens à Milan, à Bolo-
gne, à Rome, à Caserte Estimée à
3w5 ratifions de dollars, la collection

compte notamment des œnvres de Ru-
bens, Picasso, Caaafetto, de CHrico.

Académie du Disque Français

GRAND PRIX AUDIOVISUEL DE L’EUROPE
HOTEL DE VILLE DE PARIS
VENDREDI 17 FÉVRIER 1984

Ces six premiers grands prix, dédiés à la mémoire de Georges Aune, illustrent la

diversité de l’œuvre et de la carrière de l’éminent compositeur qui fut pendant
vingt-cinq ans le président assidu de l’Académie du disque français et du film

musical.
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LES SPECTACLES

NOUVEAUX
DON JUAN ET SON VALET - TEP

(364-80-80), 20 h 30.

ASSASSINO ASSASSINO - Pod-
Htc (261-44-16), 20 h 45.

ORLAMONDE - TAI ThElfn (278
10-79), 22 h 1 S.

EXTRAVAGANCES - Epet Dm
(373-50-25) .20 h 30.

MliCHE . L*Ecm (542-71-16),

20 h 30.

LE HERON - OnriBot (727-81-1S),
20830.

Les salles subventionnées

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Raymond*.

(296-10-20),
l’école des

Piano****

CENTRE°GULTUREL
CANADIEN
SALLE PLEYEL

LuncS 27 février. 20 h 30
Marri 6 mars. 20 h 30

GLENN GOULD
BACH : deux programmes {Afférents

Films sur grand écran vidéo

de BRUNO MONSAINGEON
CLASARTFOMS

Dimanche 1 1 mers, 20 h 30

PERAHIA
BACH - MOZART - CHOTOt - SCHUMANN

Loc. 563-88-73

THÉIDRE DES CHAHPSâTSÉES
Marti 21 février, 20 h 30

MARIA TIPO
SCARLATTI - BEETHOVEN - CHOPIN

Vendrdi 24 février, 20 h 30

LUCCHESINI
CLEMENT! - BRAHMS - BARTOK - CHOPH

Loc. 723-47-77

CHAILLOT (727-81-15), Grand Foyer,

15 b : D était nue Ion et fl n'ett ptâs.-

(spectacle pour enfants).

ODEON (Théâtre de PEnrage) (325-

70-32), 20 h 30 : Loccs de Bohcmn de
VsÜe Indan.

PETIT ODÉON (Théâtre de l'Europe)

(325-70-32), 18 h 30 : Boni offices.

BEAUBOURG (277-12-33) - CUs»
Vidéo : 12 h 30 A 21 h 30 : Vidéo-

Tbéâtre; Nouveaux filins Bpi, 16 h : Châ-
teaux du Val de Loire, de C. VOankbo;
19 h : Boris Vian, de R. Béraud; 15 b :

Anmtf Rainer, mort et sacrifice; 18 b :

de wtutney Museam; Théâ-
tre/Danse : A 19 h, Frch Khodja (chsn-

THÉATRE DELA VILLE (274-22-77). 2
18 b 30, Maria Caria; 20 h 30 : le Tar-

tuffe.

CARRE SILVIA-MONPORT (531-

28-34) 21 h: les Perses.

Les autres salles

A DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 :

Tchouk Tdwuk Nougah ; 22 b 30. le

Voyage à Berlin.

ALS (357-42-14) . 20 h : Grand Magasin.

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30).

20 h 30: le Livre des délectations et da

plaisir partagé.
ANTOINE (208-77-71) 18 h 30 : Hamlet ;

20 h 45, Nos premiers adieux.

ARTS-HERERTOT (387-23-23),

1 8 h 30 : les Arbres de rboBuno.

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53),

20 b 30 :1e Malentendu.

ATELIER (606-49-24) 21 h. h Bigarre.

BASTILLE (357-42-14) 20 h: Dis Joe
21 b, les Blouses.

BOUFFES DU NORD (239-34-50),

20 b 30 : Rnfns.

BOUFFES-PARISIENS (29640-24)
21 fa : les Trais Jeanne.

CALYPSO (272-25-95) 20 b 45 : Lâcbe-

moi les claquettes.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(372-00-15) 20 b 30. Fcnteons. une
voix en enfer.

CARREFOUR DE L'ESPRIT (639
4845) . 20 b 30 : Zod, zod. zodJaqae.

CARTOUCHERIE. Tempfce (328-

36-36). 20 b 30. Albatros; Théâtre da

Sofefl (374-2408), 18 h 30, Henri IV.

CENTRE CULTUREL DU XVII» (227-
68-8

1 ) 20 h 30 : Souvenir» de Salnu.

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69),

Galerie 20 h 30 : Sourire oÙiqne ; Res-

serre 20 b 30 : la Mère confidente;

Grand Théâtre 20 fa 30 : le Cercle de
craie caucasien.

COMÉDIE-CAUMARTZN (7424341),
21 h. Reviens dormir* PHysee.

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES
(72008-24) 20 h 45. Chacun sa vérité.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22)

20 b 30. la Manie de la vüléÿatnre.

COMÉDIE DE PARIS (28100-11) 21 b :

les Marchands de glaire.

DAUNOVJ (261-69-14) 21 h, te CUeuBi-

DÉCHARGEURS (2360002) 19 b : les

Eaux et Forêts ; 20 b 30 : Gcnrod, morte

cet après-midi ; 22 b : Roabaad poèmes.

ÉDOUARD-VII (742-57-49) 20b 39 D8

ESCAKJER VOS (523-15-10), 21 b.

Match d’impro.

ESPACE MARAIS (5840931) 22 h 30 :

Un miBea sous la mete.

ESSAION (2784642) I : 20h30: les

Chaises ; Il : 20 h 30 : Chant dans la naiL

FONDATION DEUTSCH DE LA
MEURTRE (237-41-56) 20 h 30 : Bio-

graphie, onjeu.
FONTAINE (874-7440) 22h:Batafflea.

GATTÉrMONTPARNASSE (322-16-18)

20 h 45, Grand-Père.

GALERIE 55 (32603-51). 20 h 30 :

Who’s afimdof Virginia Woolf?

HUCHETTE (326-3699) 19 b 30 : la

Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon :

21 b 30: les Cerises nages.

LA BRUYERE (874-7699) 21 L, Wfl-

fom J«r

UERRE-THÉATRE (5865503)
20 h 45 : Prométhée enchaîné.

LUŒRNAIRE (544.57-34) L 18 h 30 :

Noces de dre: 20 b 30 : Stratégie pour
deuxjambons; 22 b 15: Un autobus pour
MaiMTrfa - IL 20 h 15 : Six bornes sa

pins tard; 22 b 30 : le Frigo. - Petto
sette, 18 h 30 : Pique et pique et follet

drame ; 22 b 30 : Oy, Mnyuoe,mon Ek.

LYS MONTPARNASSE (327-8661)
20 b 30. Labiche de poche ; 22 b, Enfan-

THEATRE PRESENT,.—
ARLETTE THOMAS - PIERRE PEVROO

et la. C JEAN BOLlfflY

STRINDBERG
VERS DAMAS

« Bat eonédtat matériaux at rares-.

Boâsry itSfrMbarg sortent égrierant

rangorarv. > (P. Üsrrabra). « LaCk
J. BMary—psut-étrals mute à défendrek
inkiii iinirnsfeidutbétos. » P-Kartari-

nExprén). « Oa retrouve le Striadbarg

mioplvriqneb. J. BoâaryM ion ont

fejtttuB WceffiWTt travsi. Oh pense paribfei

Bergnan. t ttrd KmbourrtJ

Réservation : 203.02.55

M'- Porte de Pantin -Parking assure

Théâtre des Amandiers/ Nanterre
2 février - 18 mars 1984

Bulle OGIER * Michel PïCCOLJ
dans

terre étrangère
d*Arthur Schnitzler

LOCATION :

72L1&81 Mise en scène Luc Bondy

Vendredi 17 février

MASSON DE L'ASIE (5800673), 21 b :

ksGngns. *

MARAIS (27803-53) 20 b 30 : Le ni se
meurt.

MARIE-STUART (508-17-80). 22 h,M-
vre de Cayeuoc.

MAR1GNY, Grande sale (2566441)
20 h 30, Autant eu emporte le vent. -
SaBe Gabriel (225-20-74) 21 h. te Doe
d‘Adèle.

MATHUR1NS (265-9000) 21 b. la

Femme assise.

MICHEL (265-35-02) 21 h 15, Oa dînera

auliL

MKDODIÊRE (742-95-22) 20 h 30.

Baaca
MOGADOR (28545-30) 20 b 30. Cyrez»
de Bergerac.

MONTPARNASSE (3204990) 21 h.

Tchin tchin. - Petite smBe, 20 b 30:
Saint-Simon le vqyeux.

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30.

l'Entourloopc-

PALAJS-ROYAL (297-5941) 20 h 45, la

Fille sur te banqectte arrière.

PALAIS DES SPORTS (8284690)
20 h 30, Un homme nommé Jésus.

PARC DE LA VILLETTE. sous chtpi-

teau (240-27-28) 20 b 30, Patience„ Pa-

tience l’azur.

PLAISANCE (3204)606) 20 h 30, le

Coup de Grisou.

POCHE (5489297) 20 b 30 : le Pharaon.

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53)

21 h, K 2.

RENAISSANCE (208-1850) 20 b 3a
Vincent et Margot.

SAINT-GEORGES (8786347) 21 b;
Tbéàuc de Bouvard.

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES
f723-35-I0) 21 b ; Agnès,

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79). L
20 h 3a le Horia. - IL 20 h 30 : Hais dos.

THÉÂTRE A^BOURVIL (3734744).
20 h : Ppaye, fveox voir ion trac : 21 b 15.

T’en marr- ez vous; 22 h 15 : ka Recon-
vertis.

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02)

20 h 15 : ks Babaeeadres ; 22 b : Nous an
fait où on nous dit de faire.

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606-

0748) 21 h : Fds de butte an les seigneurs

de Montmartre.

THÉÂTRE DE MÉNttMONTANT
(255-2647) 20 h 3a En attendant Godet.

THÉÂTRE DE PARIS, Petite saUe (280-

09-30) 20 b 30 : Rayon femmes fortes.

THÉÂTRE PRÉSENT (2034245)
20 b 30: Vers Damas.

THÉÂTRE DU ROND-POINr (256-

7040) ; 20 b 30 : Les affaires sont ks af-

faires ; Petite aallc, 20 h 30, Enfance.
11L7 (2638961) 21 h :laVMM.
THÉÂTRE 13 (588-16-30) 20 b 3a Loag
voyage versk nuit.

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1968)
21 h : Médée.

THÉÂTRE DE IA VILLA (5424972)
21 h. Tailleur pour dames.

POURTOUR (8874348) 21 b 45, les

Elles et les Eux.

TRISTAN-BERNARD (5230840) 21 h,
. sans toL

TROISSUR QUATRE (327-09-16) 22 b :

Acteur— est acteur... est acteur.

VARIÉTÉS (2330992) 20 h 3a l'Eti-

quette.

Les cafés-théâtres

ATHLETIC (624-0343), 21 h : ks Chaus-

sures de madame G3ka

.

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 45 : Le
boa voit rouge ; 22 h : k PrérideaL.

BEAUBOUSGEOIS (272-08-51),

19 b30 : odd nimbassurna airdejars.

BLANCS-MANTEAUX (887-1544), I :

20 h 15 : Are*h-MC2 ; 21 h 30 : ks Dé-
mons Louk* ; 22 h 30 : les Sacrés

Monstres; D : 20 b 15 : ks Caïds;

21 b 30 : Lot lunch. Dentier Service,

22 h 30 : FonOBs.

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 h :

OffH d'épandage ; 22 h 15 : l'Auvent du
paviBoa 4.

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), 1 :

20 h 15 : Tiens votià deux Mdk;
21 h 30 : Maagenses ffhamma ; 22 h 30 :

Orties dn secours; Il : 20 b 15 : Dira
xn’tripotc; 21 h 30 : k Chromosome cbn-

traîBrax ; 22h 30 :IU( voir ton rapidoa.

L'ÉCUME (542-71-16) ; 22 h : Trio jszx

LE PETIT CASINO (278-3640). 21 h :

Je Veux être piugocio; 22 h 15 : Attea-

tion bdfasmires mécfaantes.

POINT-VIRGULE (27867-03), 20h 15:
les Surgelés; 21 h 30 : k Ticket;

22 h 30 : Moi, je craque, mes pueats ra-

quent.

PROLOGUE (575-33-15), 20 b 30 : Auto-
mobflocntie.

RESTO-SHOW (5080941), 20 b 30 :

- Smrée privée > ;22h : J. AvcEbes.

SENTIER DES HALLES (236-37-27).

20 h 15 : Ou rat pas des pigeons ;

21 b 30 : la Fotk N*b éntiqnc neRaméo
et Juliette.

SPLENDID ST-MARTIN (208-22-93),

21 h : M. Banjmah.

LA TANIÈRE (337-74-39). L 20 fa 45 :

P. Mage ; IL 21 h : Yvan Fbnqnet.

LETINTAMARRE (887-3342). 20 b 15:

Pbèdre; 21 h 30 : Apocalypse na;

22 h 30 : k Céleri jaune, spectacle bro-
ché.

VUILLE GRILLE (707-6993), 20 h 30:
P. Miserez ; 22 h 30 : ka Sdàaqaes da
pauvre.

La danse

PALAIS DES CONGRÈS (758-1303),
20 h 30 : Balkt du XX* tiède M. Béjut
(Meme ponrk temps futur).

THÉÂTRE DE PARS (28909-30),
20 h 30 : Cbnues, Ballet A. Gades.

HL DE LA PLAINE (250-1565).
20b 30 : CSe A-Dreyf».

TH. » (2264747). 20 fa : Résonances;
22 h: Lutin anusla hme.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(72347-77), 20 h 30 : Kodo. ks Tam-
bours de fea et ks dîmes de 11k de
Seda

Le music-hall

BOB8NO (322-7444), 20 h 45 : F. IM-

PALAS DES GLACES (6074993),
20h30; J.Edwaids.

PÉNICHE-OPÉRA (245-18-20), 21 b :

ks Garçons « Boris superVian ».

TH. DE DIX HEURES (6060748),
20 h 30: L. Rocbeman.

TEMPLIERS (27841-1S), 20 b 30 : DE-

CENTRE MANDAPÀ (5890160).
20 b 30 : J.-Y.

ESPACECARDIN (266-1741), 20 h 30 :

J. VBlaret.

FONTAINE (87442-34). 20 h 15 :P. Dm-
pragn.

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Font et

Val
MAISON ms AMANDÜXS (201-

5665). 20b 45 ;Bnant Revue.

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : P. Ba-

LE TRW NOIR (5796409), 21 h : J.

Moinard.

Les concerts

Bm<7, 20 h : Ordiestte national de France.
L. Masse! (Berikxz).

Badk-Fnmce» 20 b 30 : Nouvel Orchestre
piûSjarmoniqae de RuBo-Fraace. Dir. :

Y. Pria. Ensemble vocal M. FiqnemaL
Chorale d*ArgentenO (Ronssd, Luus-
kwiki, Mïrogfio).

UcndR, 21 b : C rrfmn*
; T. Fujo-—;lt8—

Jazz, pop, rock,folk

ARC (72361-27), Grand AnCtoriam,
20h 30 : Trio M. FetroocianL

CAVEAU K LA HUCHETTE (326-

6505). 21 b 30 Maxime Samy Jazz M»-
ric.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-

24-24), 22 h 30 : Carnaval Macamba.

C3THEA (357-99-26), 20 b : .Dazibao;

22h:Caramdk.
DÉPÔT-VENTE (624-33-33). 22 b 30 :

ks espoirs du rock’n ruiL

DUNOfS (584-7200), 20 b 30 : Mal Wal-
drOD (Sun Debnaoo, St McCravea,

R. Ram, Sam Rivas).

FORUM (297-5347), 21 h, Fcstivsl rock

fnutoo-alkmand, Caxsiber/Académie
française.

GEORGE KUXIANS TAVERN (354-

96-91), 22 h: Shamrock.

MEMPHIS MELO0Y (3296973),
22 h : Y. Cbtiala ; 24 h : Wortby.

NEW MORNING (5236141), 21 b 30 :

F. Lockwood trio.

PEITTJOURNAL (326-28-59), 21 h : Or-

phecHi Orchestra.

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b :

Utile Kg Horn.

SAVOY (2774648). 21 h: A- VÜleger.

H. SdBn, P.-Y. Samiu. R. Portier.

SUNSET (2614660). 23 h : E- Le Laan,

A. Hervé, A. Romana
TWENTY ONE (2694951). 21 b : Trio

Greg Hunier.

En région parisienne

BOULOGNE-WLLaNCOURT, TB

B

(6036944) . 20 h 30 : k Roi Victor.

CHATTLLON, SaOe des Otea (657-

22-1 1) , 21 b : Chagrin aonta^que.

CaPUS, CAC (421-2936), 20 h 45 :

Rhmocéns.

gttTCT. Hrafili de ûétdl (339-

2147). 20 b 4S :U Balade de Morakor
Tadeoz.

GENNEVHJ2ERS, Théâtre (793-2930),
20b 30 : la Croche camée.

NANTERRE, Th. des Amaudm (721-

1861), 20h 30: Terre étrarwiro
PANTIN, Th. de FOmcq (84561-50).
20 b 30 : Album.

SAINT-DENIS. Th. G^PUBpe (243-

0959), 20 h 30 : Exquise Banquise.

VINCENNES, Th. D-Swano (374-

8M6), 20 fa 30 : Sazûrazms; Tan da
VBaga, TTV (3656363), 21 b : Siècle
««yfcaTrf h DU •"g)» du

• r

cinéma
Les! (*>i

(••)«

La Cinémathèque

CHAILLOT (70924-24)

15 h, la Loi des rom. de R. Habib ; 19 h.

Cinéma japonais : Quatre saisons des
enfant», de H. Shtmizu ; 21 b 3a Vemse au
cinéma : Vacances i Vemto, de D. Leau.

BEAUBOURG (278-35-57)

15 h. Echec au roi. de H. Freacb : 17 b.

Cinéma de la RDA : l'Ange perdu - Un jour
dans la rie d*Erant Bariaca. de R. Rimes ;

19 h. Hommage â B. Fosse : Embrame-motr

> (32979-17); George V. P
414é| ; VL : Puamount Opéra, 9* i

Les exclusivités

LESANGES DU MAL (A.) (**) (vX) :

Arcades, 2» (233-5958) : Panmonnz-
Marivaux. 2* (296-8940) ; Paramoont-
Mautpsmusc, 14* (3294910).

A NOSAMOURS (Fr.) : Contrescarpe, S*

(325-78-37) ; Ambassade. 8* (359-

1901) : paraastiens, 14* (32943-11).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (An vi) : Capri, 2* (508-

1169).

LE BAL (Fr4t) : Gaumont Haltes. I-
(29749-70) ; VeaJôme, 2* (742-97-52) ;

Studio do 1« Harpe, 5* (634^552) ;

HantefeuOk, 6* (633-79-38) ; Gaumont
Cotisée, P (359-2946) ; 14 Jnfflot Bas-

tille, 1 1* (357-9041) : Montparnasse Pa-

tfaé.14* (32912436).

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap,

A) :Qnimeue,3* (633*79*38).

LA BELLE CAPTIVE (Fr-) : Deafort

(H. sp.), 19 (32141-01).

LE BON PLAISIR (Fr.) : Forant, 1«

(297-53-74) ; UGC Odéon, 6* (325
71-08) ; Marignan. 8- (3594242) ;

UGC Biarritz. $> (7236923) ; Français.

9* (7793348) ; Nation, 12e (343-

0967) ; Fauvette 13* (331-5646) ;

Montparnasse Paifaé. 14* (3291246) ;

14 Jaillot Beaugrenelle, 15* (575-

79-79); UGC Convortioa. 15* (829
3964) ;

Murai, 16* (65149-75) ; Paibfi

CBchy. 18* (5224601).

BSADéSTORM (A, T4.) : Sain-Miebd,

ERENDOA (Franco-Moz, va) : QbM-
tette, 5e (633-7938).

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Btysées Lin-

coin. fr (359-3914) ; Paris lôâxt Bcrw

fin*. 12* (6066448).

FAUX FUYANTS (F), StwBo 43, 9>

(77063-40), H. sp.

LA FOIRE DES TENEBRES (A) (*) :

UGC Marbouf, 8* (225-1845). - VX :

UGC Rotonde, 9 (6350822) ; UGC
Boulevards,^ (2466644).

ETVOGUEUENAVIRE (It.va) ;Gan-

moqt Halles. 4* (29749-70).* UGC
Opéra. 7r (261-5932) ; Stadbr de k
Harpe, 5* (63925-52) ; UGÇ Odécn, 6*

(325-71-08); Pagode, . 7* (705-12*15);

Ganmnnt Ambassade, » (3591948) ;

Momparnos, 14* (327-52-37).

FLASHDANCE (A, va) : Marbent *
(225-1845).

FRERESDESANG (An va) (*): 7* Art
Beaubourg, 4* (2784915) (H. rp-)-

GANDHI (BriL, ta) : Qusy Palace, S*

(354-07-76).

LE GRAND CARNAVAL (Ht) : UGC
Opéra. 2* (261-5932).

CWENDOUNE (Fr.) : Forant, 1* (297-

5344) ; UGC Opéra, 2* (261-5932) ;

Paramosm-Odéou. 6- (3256943) ; Bre-

tagne, 6* (222-5997) ; Pubücis St-

Germain. 6> (7297823) ; Marknan, 8>

(3594242) ; Fa«mouni43iy, » (562-

45-76) ; Pablicâ Elysée*. 8* (729
7823); Paramottnt-Opé», * (742-

5661) ; Max IJadcr. 9« (7794904) :

Paramoaut-Haatille, 1* (34379-17);
PanusomibOahDtie, 13* (58918-03) ;

Fauvette, 13* (332-5646); Pazamoodr
Montparnasse, 14* (329-9910) ;

Couventkm-Saint-Cbaries, 15* (579-

33-00) ; Paranmm Maillot, 17* (758-

2924) ; Paramuuut-Mantmattre. 18*

(6083925) ; Palfa8Wepkr, 18* (522-

4601).

JACQUESMESR1NE (Fr.) (**) : Holly-

wood Boulevard, 9- (7791941).

JAMABPLUS JAMAIS (A. va) :UGC
Ermitage, 8* (359-15-71).

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Bctfitz.2- (742-

6933) ; Rkbdâea, 2* (233-5870) ; Am-
la-A, 8* (359-1908) : Nation. 12*

(343-0967); Fauvette, 13* (331-

5886) ;bfiramar, 14* (3298962) ; Mk-
- tnl. 19 (5396243) ; GaumontComm-
tkm. 15* (82842-rn ; Patbé CSicby. W*
(5224601) ; fiawmnat Gambetta. 20*

(6381996). .

LEJOUR D'APRES (Æ, va) : Gaumont
Halle*, 1' (297-49-70) ; SK3enaam Vü-

,<SX>
ESULL (A, va) : FbramOrioBt-Expreis.

1- (233-42-26) ; Quintettn; 5* <633-

79-38) ; GuoteV. 8* (5624M6) ;^‘ ‘ 33-11). - VX :Max8
Lumière. 9*

ï Arcades, > (233-

(562-
(742-

5831)

CANICULE (Fr.) (•) : UGC Mkmtpar-

nasse, 8 (5491927) : UGC Nfkmaadie,

8 (35941-18) ; UGC Boulevards, 9*

(2466644).

CARMEN (Esp* va) : CSnoehs, 8 (633-

7749).

CHARIOTSCONNECTION (Fr) :Rex.

2* (2364343); Panmocm-Oty. 8*

(562-45-76) ; Paramount-Opéra, 9*

(7425831) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(343-01-59) ; Paramount-Gobefins. 13*

(707-12-28) ; Paramouat-Moaiaarnsso.
14* (329-9910) ; Ceaveation St-Charks,
15* (597-3300) ; Images, 18* (522-

4994) ; Socrftan, (241-7749)

.

LECHOIX DESSEIGNEURS (A^vX) :

Arcades, 2* (233-5958)

CLASH (fr.) (*) : Ennâsgc, B* (359-

15-71).

LES COMPÈRES (Fr.) : George V. 8*

(56241-46) : Français, 9* (77933-88) ;

Paramoont Montparnasse, 14* (329-

9910).

CONCILE D’AMOUR (AIL, ta) (**) :

Movies, 1' (26943-99) ; 01;

Luxembourg, fr (63347-77).

CHRISTINE (A* va): George V. 9
(56241-46) ; Msrignan, 9 (3599242).
^ VX : Français, 9* (7793348) ; Mont-
parnasse Paihfc, 14* (3291206).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (BosuA, vX) : Impérial Patbé,

2" (742-72-52)

.

DIVA (Fr.): Rivofi Beanbounr, 4* (272-

63-32) ;Cbocbe,6a (633-1042).

DON CAMELLÛ (II, vX) :Rex,2* (238
8343) ; UGC Dastoa. fr (3294262) ;

Nonmwfie, P (35941-18) ; Ermitage,

fr (3591571); UGC Boulevards, fr

(2486644) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; UGC Gobe&ti, fy (338
2344) ; bfiramax. 14* (3298952) : Ma-
tai, 14* (5396243) ; UGC Convention,
15* (8282)64) ; Secrétas, Ifr (241-

7749).

L’EDUCATION DE RITA (AagL, va) :

fr (27142-36); UGC
71-08) ; UGC Champs-

Elysécs, 8* (35912-15 jPanuasicos, 14*

(3293919) ; 14-Juillet-Beaiinênelle,

15* (5757979) ; (vX) : UGC Opéra, fr

(261-5932).

Jlympic

LES FILMS
NOUVEÀIIX

US CAVALIERS DE L'ORACT,
film Iraiicoymigoslxve de Gérard
Venez : Rra, fr (2388343) ; Ber-

litz, fr (7426933) ; UGC Opéra, fr

(261-5932); CSné Beanbonig, >
(271-52-36) ; auuy-Palace, Jf
(35407-76) : UGC Montparnasse.

fr (544-14-27) ; Ambassade, fr

(3591908) : UGC Biarritz, fr

(7236923); UGC GobeBoa, lfr

(3382344); Gaumont Sud, 14*

(32744-50) ; Kmopanonoa, lfr

(3085950); Marat, lfr (651-

9975); Patbé CBcfay. lfr (S22-

4601).

EMMANUELLE 4, film français de
Francis Leroi (") : Foram, 1**

(297-53-74) ; RjcfacEcn. fr «33-
5870) ; Ctony Ecoles, fr (354-

2912) ; Msrignan, fr (3599M2) ;

Gcorgo-V, fr (56241-46) ; Saint-

Lazare Pasqttier, fr (387-3543) ;

Français, 9* (77933-88); Max8
viDc, 9* (7797246) ; Faavetie, 13*

(331-6974); Mistral. 14* <339

Odéqo, fr pi

47-94) ; Gmanant Gsmherti, 29
(6381996.

I£ GARDE DU CORP% film ftaB-

çais de François Letenio- : Foram
Orient Express, 1- (2334926) ;

Rex. fr (2388343) ; UGC Opéra,
fr (261-5932) : Ciné Beaubourg. 3*

(271-52-36) ; UGC Odécn, fr (328
71-08) : UGC Montparnasse, fr

<544-14-271 ; UGC Normandie; fr

(35941-18) ; UGC Boakvsrd, 9*

(2466644) ; UGC Gara de Lyon,

lfr (3480149) ; UGC Gobdms,
13* (3382344) ; Mrramar, 14*

(3298952) ; UGC Convention, lfr

(8292964); Murat, 16* (651-

9975) ; Paramrmat Montmartre,

lfr (60834-25); Secrétsn, 19*

(241-77-99).

I£ LÉZARD NOIR, fihn japonais de
Kirii Fakaiaktt, vjo. : Mortes, 1"

(26943-99) ; Olympic Luxem-
bourg, fr (633-97-77) ; Olympic
Balzac.fr (561-1960);

MECN VATER, film allemand' de
Fritz Poppeuberg, rua. : Saint-André
desArts.fr (3288925) ;

LE RETOUR DE L’ÉTALON
NOIR, fibn américain de Robert
Daïva, va : Foram Orient Express.
1» (23342-26) ; Quintette, fr (633-

7938) : Marignaa. fr (3599282) ;

George V, fr (5624146) ; vX : Im-
périsTfr (742-72-52) ; Français. 9*

(77933-88) ; Lumières, 9 (248
4907) ; Fauvette, lfr (331-5886) ;

Montparnasse Patbé, 14* (329
12-06); Parnassiens, 14* (329
3919); Ofcfay Patbé. 18* (522-

46-01)-.

SUSTY JAMES» fibn américain de
Francis Coppok. va : Fonua Arc-

en-CicZ, I*r <297-53-74) ; Haute-

fouille.^* (6397938) .; La Pagode,

7- (705-lM5>-^iar«nan, 8* (359
9282) ; George-V. fr (5624146) ;

Paraastiens, 14* (32983-11) ; PLM
Srim-Jacques, 14* (58968-42) ; 18
Juillet BeangrmreLIe. 15» -(575-

7979) ;vX : Gamnoot RicbdiBU, fr.

(233-5870) ; Saint-Lazare Pa>
qtticr, fr (387-3543) ; MaxéviSe. fr

(77972-86) ; Français, fr (779
3388) ; Nations, lfr (3430467) ;

Athéna, lfr (3430748) ; Para-

moasr Gsivâc, 13* (5891303);
Mostnanttiw Patbé, 18 (329

- 12-06); Gaumont Sud. 18 (327-

8850) ; Gassnm. .Convention, lfr

(82842-27) ; Victor Hugo, lfr

(7274975); Patbé Wejder, lfr

(5224801) ; _ .

IX SECRET DES SEUENTTES,
fila, -français de Jean Image : Gaa-

zooat Rkbdieu, fr. (2335870);
Smnt-Ambnrâe, li* (700-8916> î-

Gaunurt Sud, 18 (3278850) ;

Grand Pavois, lfr (5584885).

• 3300) ; Paramount Montmartre, 18*

<6083825) ; Images, lfr (5224994).

HWBaAWK (Fr.) : Pararwnm Mari-

vaux, -2* (2988940); Pirâmotisc

Odébn, fr (325-5983) ; Paramount Mer-

cnry.fr (562-7390) iPahhcâ Matignon,

fr (35931-97) ; Paramount. Opéra, fr

Paramount Bastille,
lfr

Panmôuiti Galaxie. 13*

Pmmoant -GobeBra. . lfr

Faanxamt Montparnasse,

14* (3299910); Paramoam Orléans,

18 (54945-91) ; Convration St-Charics,

15* (5793300) ; Paramount Maüte. 17*

4) ; natj, lfr (288-62-34).

UE MARGINAL (Fh) : Gaumont Ambas-
sade, fr (3591908).

MEGAVDCENS (A. va) (*^ : 7* Art
Beaubourg, 8 (2788815) ; Panamiens.

18(3290-11).
LE MONDE SELON GARP <A_. va) :

Lucerôoire, 6* (54857-34).

LESMOTSPOURLE DIRE (Fr.), Mar-
bauf; 8* (2231845).

NUAGES FLOTTANTS (Ja&, va):
Otvmptc Luxembourg, fr (633-97-77) ;OU Entrepôt, ^18 (5433338) ;

Ararao, 17* (7649783).

LES PARENTS NE SONT PAS SM-
PUES CETTE-ANNÉE (Fr.) : Richo-

Xem fr (2338870) ; Berttz, fr (742-

6933) : Ctony Palace. 5* (35807-76) ;

Le Paris, fr. (35953-99) ; Moatpsrtns,

18 (327-52-37) ; Mistral, 18 (589
5243) Gaumont Convention, 15».(828-

nMinMii Gambetta, 20* (638

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Forum
Orient Express, ^1- (23342-26) ; Para-

mount Marivaux, fr (2968940) ; St-

AndrfrdeaAits. fr (3288925) ; Pnbtids
ChaarpsByséès. fr (7297823) ; Para-

nmd Odrao, fr (3235983) ; Mdnta-
Cario, fr (2230983) ; 14-Juület Bas-

tille. Il* (357-9981) Puâmount
Montparnasse, 18 (3299910).

PUT CON (pr.) : Impérial, fr (742-

72-52) ;UGCRocandë> (63308-22).

LA QUATRIÈME DIMENSION (Æ,
va) : Foram, I- (297-5374) ; On8
Bcaabamg, fr (271-5336) ; Qamtetto,

5* (6397938) ; UGC Danton, fr (329
4262) : GenvV.fr (5624146) ; Coti-

sée, fr (3592946); Pantanieas, 18

1827) ; UGC Boulevards, 9* (248
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(343-04-67) ; UGC Gobdins, lfr (338
2344) ; Mistral, 18 (5395243) ; Para-

août Montmartre, lfr (60834-25) ;

,18* (52247-94).

RETENEZ-MO!OUJE FAISUN MAL-
HEUR (Fr.) : UGC MarW, fr (223
18-45).

LERETOUR DUJEU (A, vX) : Capri.

>(50811-69).
LE ROIDES SINGES (Ch. vX) : Marais,

8 (27847-86).

RONDE DE NUIT (Fr.) : George-V, fr

(5624146) ; Paramount Opéra, 9* (742-

5831) ; Paris Ciné. 19 (77921-71).

RUE BARBARE (Fr.) (
a
) : Paramount

Odéon. fr (3235983) ; Paramount City

Triomphe, fr (5624376) ; Paramount
Opéra. 9* (742-5831) : Paramoont Bas-

tille, 12* (3497917) ; Paramount Mont-
parnasse, 18 (3299910) ; Paramount
Msflk*. 1 7» (7W-2824).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : ]4JmDe»
Parnasse, fr (328S800) : Saint-
Ambroise. Il* (7008916) : Gaîté Ro-
ebeebouart, 9* (87841-77),

STAR WAR, LA SAGA (A-, VA), la

Guerre des étoiles. L’empire contre-

attaque, k Retour do Jedi : tiscurial, lfr

(707-2804).

LE SPECTREDKLA DANSE <Fte_) : Le
Marais,8 (27847-86).

TCHAD PANTIN (Fr.) : Forant 1" (297-

5974) ; Rex, fr (2368993) ; UGC
Danton. 6* (3294262); Biarritz, fr

(7296923) ; Paramount Opéra. 9* <742-

5831) ; Montparaos. 18 (327-5937) ;

18Juillet Beaugrenelle, 15* (573
7979) ; Paris Loisir* Bowling, lfr (608
64-98) ; Paramount Montmartre, 18*

(60834-25). . .

TO BE OR NQT TO BE (A^ va) :

GaamoatrHalkc, 1» (2974970) : Han-
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Mari gnau, 8* (359-92-82) ; 14-
Jaiilet-BastiUo, II* (357-9981) ;

Montparnasse-Pubé, 18 (3291286) ;

Montparnasse-BienvenOc, 13 (544-
2302) ; 1 4-JuiUet-Beaugreueüc, 13
(5737979) ; Mayfair, lfr (52327-06).
- VX. : Ganmoat-Beriitz, fr (742-

6933); Ganmont-Ricbolku. fr (239
5870) ; Nation, lfr (343-04-67) ;

ParamcttutGalmna. lfr (5891883) ;
Gaumont-Sud. 18 <327-8850) ;
GiuzmaOnvcatka, 19 (8284227) ;

Paramosnt-MaiDoc. 17* (7582824) ;

Patb8Wepkr. 18* (5224801).
TDOTSIE (A, vX.) ; Opéra Nlght, fr

(2986956).U TRACE (Fr.) : UOC MarW (223
1845) ; Paroaraiena, 18 (329891 1).

LA TRAGÉDIE DECARMEN (Fr.) Ter-
riens Déterrait; Gai; Sanrova : St-
Ambroise. Il* (7008916).

TRAHISONS CONJUGALES (AngL
VA) :UOCOpéra, fr (261-5932) ;Cmé
Beaubourg, fr (271-52-36); UGC Dan-
ton, fr (3294262); UGC Rotonde, fr

£6390822); UGC Biarritz, fr (-729

TRICHEURS (Fr.) : Gaumont Halles. 1**

•_ (2974970) ; Impérial, 2* (7437352) ;

iWfeuHfc 6* (6397938) ; Eiysfcs
Lincoln, fr (3593814) ; Colisée, fr

- (3592946) '. Saint-Lazare Paaqnkr. fr

(387-3343) ; Nation, lfr (3490467) ;

. Psraasriens, 18 (3294911) ; Gaumont
Convention. 13 (8284327).

LESTROIS COURONNES DU MATE-
LOT (FL) Epée de Bote, 3 (337-S747).

LA ULTIMA GENA (Cote, va)
(K sp.) : Donfert, 18 (3214161).

UN BON PEITT DIABLE (Fr.) : Para-
momn Mkrivanx, fr (296-8940) ; Mari-

U fr (35992-82) ; Paruootmt Bas-

,

lfr (3497917).

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A*
VA) : Studio Métfios, 5* (63925-97) ;

GetngeV.fr (5624146). > VX. ; Mom-

LA VILLE BRÛLÉE (Enx, va) :Saint-
Séverin. 3 (358503?T; Stod» de
rEtaDe, 17* (380420S).

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR
AUER IFr.) s Marais,8 (2784746).

t.--

P--
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WARGAMES (A, T-t) : LnniBre, »
(246-49-07).

ZELIG CA.) : Lncenurire, 6* (544-57^4).

to grandes reprises

agent sadaer (a^ *A) : s«n-
Gcnmna Studio, y (633-63-20).

LES AKISTOCflATS (A-, si.) : Nqo>
Uoo, 17» (38042-46).

LE BAL DES VAMPIRES (A, ?A)
(•) : Cbampo, 5* (354-51-60).

Parais, 15e
IDON (AsgL»
(554-46-85).

LES BAS-FONDS (Fr.) : Ssfat-
AadsAdes-Arts, 6* (326-80*25).

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT
NAINS (A^vi) : Ro,2> (23A6343) ;

ULG.C Gaze de Lyon, lï (34341-59) ;

Napoléon, ï7*.(75>63-42).

CE PLUSB OVON dit charnel
|Æ, rxi) (») s'Mê de Bok,

-
5» (337-

CERTADSS L’AIMENT CHAUD (A,
r.a) : Studio Berlzaxd, > (783-64-66).

CONTES DE LA PÔUE ORDINAIRE
(A.-ÎL,r.a) :Riülto,19* (607-87-61).

LES CONTES DES. MILLE.ET UNE
NUITS (II, tjl) (•*) : Champg *
(354-51-60).

DERNIER COMBAT (Fl) : Eÿsées-
Lificoto.8* (359-36-14) ; Logea, 5* (354-

42-34) ; Ptrussna, 14* (3^83-1 1).

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE
SAB D*ELLE (Fr.) : PanthÊon, S*

(354-15-04).

DIVORCE A L’ITALIENNE (II, ja) :

Olympic-Balzac, 8* (561-10-60) ;

Olympie-Scint-Gernùia, 6* (222-
87-23£; OlympKÆmepfic, 14* (545-

LES ENFANTS DU PARADB (Fr.) r

Randagh, 16* (28964-44).

PUSERHEAP (A, «æ) (*•) :Eic«nal,
13* (707-28-04).

EUROI%51 (IL, v.o.) : Actloo Rive Gan-
cbe» S> (325-65-04); Acacias, 17* (764-
97-83).

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO-
NALD ET DES CASTORS JUNIORS
(A, vX) : N^nKoo. 1> (7556342).

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS
DEUX FOCS (A.) (*) : TcmpScra, 3-

(272-94-56).

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias,

l>(76497-83) (H. sp.).

FENETRE SUR COUR (A, va) : Gan-
mont Halles, 1- (297-49-70) ; St-Michei,

5e (326-79-17) ; St-Geonam Vfflago. 5*

(63363-20) jGanmontChamps-Elyvétij,
8» (359-0467) ; Action-U Fayette, 9*

(878-80-50); 14-JuiHct Bastfik, U»
(357-90-81) ; 14-JnIQet BeaugroacQe,
15* (575-79-79) ; Bienvonee-

M. Alain Manevy remplace M. Édouard Guibert
|

<( ^ française », « l’Agefi-Nonvean Journal »

comme directeur de l’information à FR 3
Deux conceptions de la décentralisation

surfond de malaisepolitique

vont ereer un service commun

bourse, finances, économie

(74260-33) ; Gamma* Sud, 14* (327-

84-50) ; Moatparuo», 14* (327-52-37) ;

Ganmtatt Convention. 15* (828-42-27) ;

Patbé Cüchy, 18* (S224601).

CIMME SUELTER (A, va) : Vldéo-

stooe, 6* (32560-34).

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (R.) DCH-ip.): DenfoL
14* (321-41-01).

LE GOUFFRE AUX CHIMERES (A,
ta) : Logos Quftiàr Latin..5^ (354-

42-34).

HAUTE PEGRE (A_ va) Acacias, 17*

(764-97-83).

LES HAUTS DE HURLEVENT (A^
«a) : Studio Alpin, 5* (354-3947).

L’HOMME DE NULLE PART (Fr.) :

Studio des UrauEnes,5 (354-39-19).

L’HOMMEDELARUE (Fr.) ; 14JmB«*
Racine, 6* (329-1908); Oiympic Balaie;
8* (561-1060).

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES
KLONDES (A, va) : Studio Bertrxod,
7* (783-6466).

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) :

Acacias, 17* (76497-83).

LTNVTFATKW AU VOYAGE (ft.) :

Cin6-13, 18* (254-15-12).

JESUS DE NAZARETH «L, vJ.) :

Grand PBvoâ, 15* (5544685).
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ-
LAND (A, VA) : Gnocbe, 6* (633-

1D-S2).

LESJOUEURS DTECHECS (lad,va) :

Epée-de-Bois, S* (337-57-47).

LUI MARLEEN (AR, va) ;AM,
13* (337-74-39).

LOUTA (A, va) : Action Cfanstiae, 6*

(32547-46).

MARK MXON DÉTECTIVE (A, va) ;

Acûn Christine, 6* (3254746).

MnmZGHT EXPRESS (A, vX) («5 i

Capri.2* (508-11-69).

1941 (A. va) : Espsce-Gaiti, 14* (327-

9594).

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte. 6* (326-

12-12).

MONTV PYTHON LA VIE DEBRUN
(A, va) :Ouny Ecdes. 5* (354-20-12).

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A^
va) : Action Christine, 6* (3254746).

NEW-YORK, NEW-YORK (vers, ior

zég.) ; Calypso, 17* (380-30-1 1).

LE NOUVEL AMOUR DE COCCï-
Ngtt^L) (Vf.) : Napoléon. 17*

ONIBABA (Jap, va) : Epée de Bois, P
<337-5747).

ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15*

(55446-85).
'

LE PARRAIN (1" et 2* parties) (A,
va) ; Olympe, 14» (5453538).

IA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : Templiers, 3* (27294-56).

LE PORT DE L’ANGOISSE (A, va) :

Action Qmtàm. 6* (3254746).
PRIX DE BEAUTÉ : St-André des Arts,

6* (32648-18).

LES PRODUCTEURS (A* va) : Studio
* de rEtofle; 17* (3804265).

RENCONTRE DU m* TYPE : ÉDI-
TION SPECIALE (A, vi) : Rhofi-
Beanboerg, 4* (272-W-32).

LE SEPTIEME SCEAU (Soéd, va) :

Studio Bertrand. 7* ( 7834466).

SBIN2NG (Atl va) (*) : Geame-V, »
(5624146). - VX : Opéra Ntght. 2*

(29662-56).
LA STRADA (tL. va) : Sa&rtLambett,
I> (532-9148).

TENDRES CHASSEURS (BieSs, va) :

Manùs.4* (27847-86) ; Logos, 5* (354-

42-34).

TOH£ORNOTTOBE(A^va) : Saisir

André desAns, 6* (3264848).
TUEURSDE DAMES (A, va) : Action

Ecoles, S* (325-724)7).

LA VIEEST BELLE (A* va) : lWnfflet

JfennsK.6* (326-5860)-

LE VOLEUR DE BtCYCUETlE (h-,

va) : Acad». 17* (764-97-83).

VOYAGE AU BOUTDE L'ENFER (A-,
va) (•) : Calypso, 17* (38030-11).

Den jours après b dêoûs-
siûo d’Edouard GnSxrt de son
poste de ifirectm de iPinfanB»-
tioa si I’oh a appris qae
M. Abb Muevy, conscRier à
Ratfio-FrancÊ,b rompbeen, le

tAcnce reste total à b direcüoa
de b troisième draine nr les

raisons pour lesquelles r« af-

faire» a éclaté. ConsigBe ? An-
dré HoUeaax, président, Serge
Meati, directeur général,
comme Edouard Gttibert se re-

fkuest à tout commentaire. Si-

lence, également, dans les (fi-

recdoBS des régions. Seuls les

syndicats — journalistes
CFDT, sections CGT de jour-
nalistes et de techuiciens-
adnrinistratifs (SNJ-CGT et
SNRT-CGT) et Pnaàon natio-

nale des syndicats de journa-
listes (UNSJ) - ont msnffesfé
pow Pfawtant kv faqiriétnde.

M. Daniel Karfin, Fun des neaf
mrmhrriî de b Hante AMorité,
recette le départ f«m défen-
sear authentique du service pu-
blic de b radkHtéiêvirioa en
France». Mme flsudbui Wm-
ter, directrice de b station

Lorrafoe-Champagno-Ardennes
arnnit I son ton présenté sa
dbitofcw.

Le d^nrt d’Edouard Goibert, qui
a mis an grand jour le conflit qui

couvait depuis longtemps entre
Serge Mbaù et lui-méme, va-t-il ag-
graver ou calmer les tensions qui

existent autour d'une régioaalisatfcjn

faite avec des moyens très insuffi-

sants ? Signifie-t-il la victoire d'un
camp sur l'autre dans une lutte de
tendances pas très claire ? S'agit-il

d'une preuve de force avec le SNJ
et le PC, accusés de «noyauter»,
avec l'aide (TEdouard Guibert, les

vingt-deux bureaux régionaux d'in-

formation (BRI) ? Ou d’un retour à
Tordre, du virage d'une direction qui
resterait profondément jacobine,
malgré (on à cause de) la décentra-
lisation commencée ?

Deux iinmm»
, deux philosophies,

deux, conceptions différentes de b
régionalisation, de la place et de la

nature de l'information, deux tempé-
raments opposés. Pour Edouard
Guibert, grande figure des luttes

syndicales, journaliste, Immin* de
Terrain, la décentralisation, c’était

une véritable autonomie des régions

et aussi un râle beaucoup plus grand
donné à l’information, dont la

conception devait être profondé-
ment transformée. Pour Serge
Moati, réalisateur — « saltimban-

que », comme on dit dans Taudiovi-

sud —, la télévision régionale, c’est

de l'information, certes, mais ce sont

aussi - concurrence oblige - des
programmes culturels, de feuille-

tons. des dramatiques. Les stations

régionales ^appartiennent pas aux
seuls hommes politiques, a dit par-

fois le directeur général, soucieux du
grand public» et plutôt méfiant

devant une trop grande autonomie
des régions, qui renforce, selon lui,

les féodalité» locales - et pas forcé-

ment la démocratie.

Unebataffle

à fleuret moucheté

Au lendemain du 10 mai 1981,

quand Edouard Guibert, après sept

de «traversée du désert»,
est appelé comme conseiller auprès
de Guy Thomas — alors président de
b chaîne, - sa première tâche
consiste à développer Tinformation,
2 transformer et a renforcer les bu-
reaux régionaux d'information
(BRI) dont la réputation n'est pas
bonne (en les dît médiocres, à la

solde du pouvoir, etc.). Edouard
Guibert réintègre des journalistes li-

cenciés en 1974, lors de l’éclatement

de TORTF. On assiste, à deux re-

prises, en septembre 1981, puis &
l’été 1982, à un vaste mouvement à
l'intérieur des BRI. Nominations,
mutations, départs— Cette « grosse

valse », oomme il a été écrit, crée les

premiers remous à l'intérieur

comme 2 l’extérieur de la chaîne,

d’autant que « Soir 3 » - le journal

national — donne l'exemple d'un re-

tour de balancier fâcheux.

On parie de « purges», de mises

au placard, on accuse Edward Gui-

bert de favoriser le seul syndicat

SNJ, qui aurait mainmise sur les

BRL Phénomène d'autant {dus in-

quiétant, dit-on, que dans le même
temps Guy thomas retire aux direc-

tions régionales (qui, elles, n’ont pas

bougé, et dont la sensibilité serait

plus «2 droite») l'autorité qu’elles

avaient jusque-là sur les BRI.
Edouard Guibert s’est expliqué sur

ce « rééquilibrage », Ta relativisé

ans nia- pour autant certains déra-

pages. Il faut reconnaître en même
temps qui) a libéré ces mêmes BRI
du foUuore passéiste : finies les re-

mises de médailles, les cérémonies

commémoratives, les inaugurations

desmanies_
Les premiers frottements entre

Edouard Guibert et Serge Moati ont

commencé de se faire sentir après le

départ de Guy Thomas, quand An-
dré HoUeaux - sous la pression de
Serge Moati ? — décide de redonner
aux directions des régions l'autorité
qu'elles avaient perdue sur les ré-

dactions (Serge Moati, directeur
des programmes, est devenu entre-
temps, fait important, directeur gé-
néral). Ce «recentrage» des pou-
voirs est mal ressenti par les BRL
qui considèrent qu'il s'agit d’une of-

fensive dirigée contre eux. M. André
HoUeaux, qui u’a pas forcément
cherché & favoriser telle ou telle ten-
dance politique (c’est plutôt un
homme de réconciliation) , a modifié
de fait un rapport de forces qui pen-
chait en faveur des BRI (dont la

sensibilité est globalement plus ft

gauche que celle des directions ré-

gionales). Bataille & fleuret mou-
cheté, tensions permanentes, affron-

tements, rien ne va plus.

La première crise ouverte éclate

an début juin 1983, à Lille, 2 une
réunion des directeurs régionaux.

André HoUeaux est prié de définir (e

fonctionnement de la hiérarchie. Le
10 juin, use note précise à nouveau
l'autorité du directeur régional sur

la rédaction. La direction de l'infor-

mation prend très mal la chose, dit-

an. Une coupure se dessine entre les

chefs de BRI « guibertistes » et les

chefs de BRI favorables à Serge
Moati, en même temps qu’un « mou-
vement » s’opère dans les directions

régionales — changeant les alliances,

les conflits - et que se préparent les

futures grilles régionales, nouveau
talon d’Achille.

Le journal tâévisé, qui constituait

jusque-là la principale activité des
stations régionales, se trouve brus-

quement isolé au milieu des pro-

grammes. L'appel fait aux journalis-

tres de travailler «en osmose» avec
la production n’est pas toujours com-
pris. Au contraire! Un certain Dom-
ine de journalistes — surtout au SNJ
- craignait une dévalorisation de
leur travail. Os critiquent cette ré-

gionalisation décidée 2 la hâte, sans

moyens supplémentaires, comme le

choix de diffuser le feuilleton Dy-
nastie. A Dijon, 2 Lyon, 2 Tou-
louse le fossé se creuse.

A la surprise générale, la nouvelle

grille mise en place marche. Les son-

dages le prouvenu C’est une victoire

pour Serge Moati, malgré T « affaire

Calizot» (le rédacteur en chef d’Or-
léans provoque un petit scandale, en
octobre 1983, en critiquant ouverte-

ment la politique régionale de la di-

rection, en disant «tout haut ce que
les autres pensent tout bas»), mal-
gré «Soir 3», dont le problème non
seulement n’est pas réglé mais sem-
ble s'amplifier, avec le poids pris par

des journalistes comme Michel
Naudy, rédacteur en chef adjoint du
journal national, membre du parti

communiste, ou Roger Télo, rédac-
teur en chef de «Soir 3», syndica-

liste ; et avec la nomination de
Christian Depaix, syndicaliste en-

core, technicien à FR 3-Toulouse, au
secrétariat général de la direction de
l’information. On va à Paffrôn- te-

ntent.

L’affaire corse est le détonateur :

le 21 janvier, la poiioe saisit — avant
diffusion — un reportage réalisé par
les journalistes de FR 3 sur les obsè-

ques d'Etienne Cardi (militant de
rex-FLNC). Coup de colère des
journalistes, soutenus par la direc-

tion générale, Edouard guibert a la

Haute Autorité. Edouard Guibert
s’est-il ensuite senti contraint de si-

gner avec Serge Moati une instruc-

tion demandant aux journalistes des
stations de ne pas diffuser une cas-

sette expliquant les difficultés de
Finformation en Corse ? Le direc-

teur de l’information déclare « avoir
pris ses responsabilités -, mais aus-

sitôt après cet «acte de censure-, il

présente sa première démission.
Mais fl faut savoir aussi que prati-

quement la moitié des BRI ont passé
outre et diffusé la cassette interdite

lors d’une journée de grève. Cela
pose de sérieux problèmes de hiérar-

chie, non seulement à Serge Moati
mais 2 Edouard Guibert, d'une au-
tre manière. C’est plutôt dans les ré-

dactions en chef proches de ce der-

nier que Ton a «désobéi ».

Après un week-end de négocia-

tions - on dit qu’Edouard Guibert a
rencontré le secrétaire d’Etat,
M. Georges FiUioud, - celui-ci ac-

cepte de revenir sur sa décision. La
révocation, quelques jours plus tard,

de Christian Depaix, puis le cocktail

organisé par «Soir 3», auquel la di-

rection générale n’aurait pas été in-

vitée, enfin la nouvelle note du prési-

dent confortant de nouveau les

directeurs régionaux, autant de si-

gnes prouvant que le climat se dété-

riore aux dépens d’Edouard Gui-
bert, piégé dans une situation
intenable.

Que va-t-iJ se passer maintenant ?

A l’inquiétude des uns (les journa-
listes proches d’Edouard Guibert
craignent une marginalisation de
l’information) répond un grand ma-
laise chez d’autres. Dans bon nom-
bre de stations, les conflits ne se po-

sent pas en termes manichéens :

droite-gauche, ou BRI contre direc-

tion régionale. On ne choisit pas
Serge Moati contre Edouard Gui-
bert, et inversement- C’est » une af-

faire très désagréable, très regretta-

ble ».

CATHERINE HUMBLOT.

M. Jean-Louis Guiilemard,
actuellement rédacteur en chef-
adjoint de la t“7e française, vient
d’etre nommé directeur de la rédac-
tion du Nouveau Journal, en rem-
placement de M. Philippe Vasseur,
démissionnaire. Pour sa part,
M. Jacques Léger, rédacteur en chef
à la Vie française, prendra les

mêmes fonctions au Nouveau Jour-
nal. Ainsi se trouve rapidement
concrétisé le phénomène de synergie
potentiellement contenu dans ta

prise de participation majoritaire de
la Vie Jrançaise (50,5 %) dan»; le

groupe Ageil-JVouvttzu Journal [le

Mondedu 18 janvier).

M. Bruno Bertez, déjà directeur
générai de la Vie française, est

rhomme fort du nouveau groupe
économico-financier formé avec
TAgefi-jVbmvau Journal. Ce der-

nier titre est sur le point d’abandon-
ner le créneau plus large de quoti-
dien de grande information
générale, concurrent du Monde.
qu’il avait choisi en mai 1983. Le
Nouveau Journal, à partir de mars
prochain, avec une nouvelle

Les radios locales à Paris

RETRAIT D'AUTORISATION

PRONONCÉ CONTRE LA

VOIX DU LÉZARD

Un retrait d’autorisation d’émet-

.tre à une radio locale privée pari-

sienne. La Voix du lézard, a été pro-

noncé le mardi 16 février par la

Haute Autorité de la communica-
tion audiovisuelle. Cette station est

l’une des six radios sur lesquelles

était intervenu, jeudi 9 février, un
vote favorable au retrait prononcé 1

par la commission Galabert (le

Monde daté 12-13 février).

Dans ses attendus, la Hante Auto-
rité précise que La Voix du lézard
« continue à occuper une fréquence
attribuée, depuis le 19 octobre
1983. à Radio-Montmartre et à
Radio-Libertaire » et qu’elle •fait

usage d'une puissance trente fois
supérieure à celle qui est attribuée à
Paris ». De ce fait, elle constitue

• le premier obstacle à la mise en
ordre de la bande FM de la capi-

tale ». Si cette décision de la Haute
Autorité n’était pas suivie d’effet,

La Voix du lézard, devenue radio-

pirate. serait passible des sanctions

pénales prévues par la loi.

La Haute Autorité, qui laisse pré»

voir * d’autres retraits ou d'autres

poursuites ». indique cependant
qu’une réunion se tiendra avant la

fin février entre TDF et les respon-

sables des stations privées pari-

siennes dont la puissance apparente

rayonnée est supérieure à 500 watts.

Vendredi 1 7 février

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 35 Variétés : Las Vainqueurs.
Emission de Y. Moarotui et M. Rïeussec. résl.

G.Amsda
Une nouvelle émission de variétés célèbre les réussites

dans tous les domaines professionnels chôme fois sur
un thème. Lepremier numéro est consacré à la Jeunesse.

21 h 50 Désirs defemmes : Plaisirs d'amour.
Les « nouvellesfemmes • de 18 à 35 arts sont-elles plus
heureuses que leurs mères ? Sept témoignages dons trois

principaux, une étudiante, un professeur, une aide-

soignante, recueillis par uneJournaliste Betty Martigue
et unepsychanalyste Martine Goux-Bonzon. Gentillet.

22 h 45 Branchés-musique : 22, v'ia la rock.
Une émission de Jean-Bernard Hebey.
Avec le groupe Yes, Tracey Ulmam, Belle Stars,
Assembty. Eurythmies_

23 h 30 Journal et cinqjours an Bourse.

DEUXIÈME CHAINE :A2
20 h 35 Série : GuérOa ou les désastres de la

guerre.
De J. Semprun, R. Azcona, E. Chamarra, réal.

M. Camus. Avec B. Fresson, P. Sandm, P. Rouleau».

Troisième épisode Après avoir placé son frère sur le

trône d’Espagne. Napoléon doit faire face à la révolte

qui s’amplifie. H déclenche une rémission terrible en
même temps qu’il promulgue une saie de décrets contre

1‘Inquisition, les privilèges seigneuriaux, afin de mettre

toiles de sang. Unfeuilleton qui n’est pas à la hauteur
de ses ambitions.

21 h 30 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot
Sur le thème : Albums de famille, sont invités : Miriam
Cendrars (Biaise Cendrars), François Chapon (Mystère
et spbajdcms de Jacques Doucet). Jean Hugo (le

Regard de la mémoire), £Wr Neuhoff (Un triomphe) et

Bernard Duhamel (le Livre d’amertume, préfacier du
Journal de G. Duhamel).

22 h 46 Journal.

22 h 55 Ciné-club : (Cycle Las quatre coins du
monde.) : Au bord de la mer bleue.
Film soviétique de B. Barnet (1935), avec E. Kony.unna.

L. Svcrdim, N. Kroujkov, S. Svacbenko (va sous-titrée.. Kroujkov, S. Svacbenko (va sous-titrée.

N.)
Une Jeunefille appartenant à un kolkhoze de pêcheurs
d’une lie de la Caspienne fait la coquette avec deux
mécaniciens, les rend jaloux l’un de l’autre. Une
comédie tris surprenante dans le cinéma soviétique de
révoque. Barnet se détourne, avec humour, des thèmes
officiels,filme avec allégresse le hru des sentiments, les

rapports individuels. Un inédit à découvrir.

d’une lie de la Caspienne fait la coquette avec deux
mécaniciens, les rend jaloux l’un de l’autre. Une

Les programmes du samedi 1 8 et du dimanche 1 9 février

se trouvent dans « le Monde Loisirs »

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Vendredi : la Faim à crédit.

Magazine d’A- Campana, reportage de L- Rotcage.

Lesproblèmes de lafaim dans lespays en voie (le déve-

loppement. L'équipe de « Vendredi - c enquêté auprès
des institutions internationales, des gouvernements.

L’ONU et ses agences spécialisées, la CEE et le gouyer- i

nement français. Participent, à cette émission.
MM. Edouard Saouma, directeur de la FAO. Edgard
Pisani. commissaire au développement de la CEE.
MichelRocard, ministre de l'agriculture, notamment.

21 h 50 JoumaL
21 h 50 Espace francophone : Fleuve Sénégal, un

combat contre la mort.
Magazine d’expression française de D. Gallet, enquête
M. MakJri. réaL J.-M. Carzou. A- Loum.
La sécheresse catastrophique et la famine dans trois

y^ys^ francophones : le Mali, la Mauritanie et le

22 h 20 Avec le temps : Christiane.
Emission de Menie Grégoire, réalA Delarive.

22 h 30 Prélude à la nuit.

Quatuor pour cordes et hautbois en fa majeur, de
Mozart interprété par les solistes de Marseille.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 Dans les mains du magicien.
17 h 12 U Voix.

17 h 22 Monsieur rOr<Bnateur (du davier à l’impri-

mante.

17 h 34 Magazine Thalassa.
18 h Magazine du rock : Rocking chair.

18 h 30 Ecoutez votre siècle : Stockhanscn.

18 h 65 Gilet Julie.

19 h Informations.

19 h 35 Feudleton : Le 16 à Kerbriartt.

19 h 50 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
20 h Relecture : Rabelais, textes lus par F. Maistre et

Y.Pignot
21 h 30 Mnsiqw : Black and Bine, nouvelle guitare, avec

P. Cullaz et J.-P. Sasson.

22 h 30 Nuits mogaêtfçiKs: arrêta fréquents.

FRANCE-MUSIQUE
20 b IS Concert (en direct du Palais omnrspom de

Bercy) : Requiem de Berlioz, par l’Orchestre national de
France, les Cbaurs de Radio-France et Pro Musica
Chorus de Londres, dir. L Maazei, soL T. Moser. ténor.

21 b 50 Œuvres de Roossel, MBband.
22 h 15 Nuit de POrrliPBir» —rinnal • ta nuit ries premttrwe

auditions ; à 23 h 10, L. Maazei, premier chef permanent
de l’Orchestre national.

maquette, retournera à sa vocation

originelle de quotidien économique
et financier. La stratégie du nou-
veau groupe aboutirait d'ailleurs à la

création prochaine d’un grand ser-

vice Bourse, finances, économie,
commun aux trois organes de presse,

la Vie française, le Nouveau Jour-
nal et YAgeJÏ.

C'est en fonction de cette nou-
velle orientation que M. Philippe

Vasseur, actuel directeur de la

rédaction du Nouveau Journal, a
donné sa démission ainsi que
MM. Pierre Pélissier et Jean Dïs-

sard, rédacteurs en chef - de même
que M. Bernard Letourneau, chef
du service des informations finan-

cières à VAgefi - en invoquant la

clause de conscience. Signalons, à

cet égard, que le bénéfice de la

clause de conscience, habituelle-

ment réservée aux journalistes, sera

étendu aux autres catégories de per-

sonnel du groupe Agefi — . Nouveau
Journal qui voudraient en user, sans

pour autant que M. Bruno Bertez
brandisse la menace des licencie-

ments dans l’immédiaL Le délai

pour bénéficier de la clause reste à
négocier au cours d’une réunion
fixée à la fm du mois de février.

Selon certaines rumeurs, l’osmose

entre les deux anciens groupes
rivaux - aujourd’hui réunis sous
l’égide de la Banque Rivaud et de
Michelin-Citroën (dont le dernier

apport de 27 millions de francs,

décidé en décembre, n’aurait été
versé qu’après le * rapproche-
ment»), se concrétiserait dans un
proche avenir par un regroupement
des services Agefi-Nouveau Journal
et la Pie française dans un même
immeuble. Ce que les faits semblent
démentir puisque M. Bertez vient,

en ce qui concerne la Vie française.

de renouveler le bail de trois ans
dans l’immeuble du Pont-Neuf... —
C.D.

(Né en novembre 1930. M. Jean-
Louis Guiliemard, ancien élève de l’Ins-

titut des hautes études internationales,

commence sa carrière à l'Aurore en
1955, où il devient, en 1965. responsable

du service de politique étrangère. 11

quitte ce quotidien cd 1973 et devient,

l'année suivante, rédacteur en cher
adjoint à la Viefrançaise. Depuis 1972,

M. Guiliemard est par ailleurs directeur

de la rédaction du mensuel Voile et Voi-

liers}.

ANCIENS
COMBATTANTS

POUR COMMÉMORER LES

MORTS D’AFRIQUE DU
NORD, 67 % DES FRANÇAIS

PRÉFÈRENT LA DATE DU

19 MARS
La commémoration du cessez-

le-feu en Algérie, prenant effet le

19 mars 1962, continue de faire

l'objet d'une controverse. A l'issue

d’une • table ronde • réunie en sep-

tembre 1981. une majorité d'asso-

ciations d'anciens combattants se

sont prononcées en faveur du
16 octobre, date qui. en 1977, avait

marqué l’inhumation d'un soldat

inconnu d'Afrique du Nord - sym-
bolisant les quelque trente mille

morts de cette guerre - au cime-
tière Notre-Dame-dc-Lorette (Pas-

de-Calais). Mais telle n’était pas
l'opinion de la FNACA (Fédération

nationale des anciens combattants
d’AFN) qui célèbre, depuis vingt et

un ans. la mémoire de ses morts le

19 mars. Le gouvernement avait

alors décidé de ne retenir aucune
date officielle pour honorer la

mémoire des morts de cette guerre.

La FNACA a voulu vérifier, en
1984, dans l'opinion publique le

bien-fondé de son choix. IFOP-
ETMAR a pratiqué deux mille cent
neuf interviews entre le^ 17 et le

24 janvier auprès d’un échantillon

national, qui ont donné les résultats

suivants :

Question. - Estimez-vous justifié
ou non qu'une cérémonie du souve-
nir. officielle et nationale, soit orga-
nisée chaque année à la mémoire
des victimes civiles et militaires

tombées en Afrique du Nord... ?

Réponse. — C’est justifié : 73 r
c;

ce n’estpas justifié: 15 % ; opi-

nion : 12 %.

Question. — Des deux dates sui-

vantes. quelle est. à votre avis, celle

qui convièrent le mieux pour orga-
niser cette cérémonie ?

Réponse. — Ensemble des Fran-
çais : Le 19 mars : 57 *r.; le 16 octo-
bre .‘18%; sans opinion : 25
- Ceux qui pensent qu'une com-

mémoration est justifiée : Le
J9 mars : 67 %; le 16 octobre :

22 %; sans opinion : 11 %.
Confortée dans son choix, la

FNACA appelle les Français à se
joindre aux rassemblements qui
seront organisés, le 19 mars, devant
les monuments aux morts. A Paris,

une cérémonie sera organisée à l’Arc
de triomphe. Rappelons que l'année

1984 marquera le trentième anniver-

saire de la Toussaint 1954 qui mar-
qua le début du soulèvement en
Algérie.
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INFORMATIONS « SERVICES »

JEUNES

« Bonjour Monsieur des marionnettes ! »

IM tipi, un totem, quelques

cactus pour cacher les projec-

teurs, une « petite indienne » de
dos, sur un ballot dissimulant la

sono, et Yvan qui s'ingénie à dis-

poser des bancs pour que tout le

monde puisse voir. Tout un petit

monde que cas quelque cent

vingt bambins, de trois à six ans,

encore endormis - la sieste —
dans l'école Jean-Moulin à Mon-
treuil (Seine-Saint-Denis), et pou-
lesquels ce comédien de métier,

va jouer « la Petite Indienne s,

une création < 3 Chardons ».

15 h 30, les enfants sont ré-

veillés, et Yvan les prend en
main. Plus personne ne bronche.

€ U n'y a plus un bruit, la specta-

cle va commencer. Mats /'en-

tendis quelqu’un pleurer. Pas
voua 3 ? a a Si. ta petite In-

dienne I » crient les enfants en
montrant du doigt la poupée.
a Pourquoi pleures-tu f » de-
mande le comédien. « Parce que
je n’aipas de nom... a

Yvan est maintenant un vieil

Indien, enveloppé d'un grand
manteau de fête. «Ne pleura

pas. je vais te raconter mon hia-

tore... ». Yvan est le conteur, le

Monsieur des marionnettes», le

vieil Indien. Il tient tous les rôles,

et, comme par enchantement,
joue avec les enfants. Las bras s»
Avant trois ou quatre fois pen-
dant le spectacle, selon des
gestes cd'lrrôens», accompa-
gnant «la petite chanson». Les
doigts se tendent, accusataure,
vers l'Ours fort en peluche, aAt-
tention. petite Indienne. B va te

faire tomberla Les gosses rient

de bon cour devant les tAIef»
de l'oiseau noir tombé sur les

«arbres à piquants».

tMaintenant, c’est votre his-

toire qui commence, conclut

Yvan. Et comme B ya déjà ici cto

Maîtresse des petits», *Rit tout
le temps», cfit-fl en regardant un
enfant rieur, vous allez chacun
chercher votre nom.a La tribu re-

gagne sa classe.

Une pièce de quarante mi-

|

mites, où la sagesse, la force

PARIS EN VISITES-
DIMANCHE 19 FÉVRIER

• Hflîd de Sali; », 15 heures, 62. me
Saint-Antoine, M* Zujovic.

» Le château de Maisons-Laffitte »,

15 h 30, entrée, cflté parc, M“ Hulot

(Caisse nationale des monuments histo-

riques).

«Le Palais Bourbon», 14 heures,

33, quai d’Orsay (Approche de fart).
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MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE 17. 2.84.A Oh aUT.
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douce, la recherche de soi et

même la mort se jouant sur fond

de tipi et de manteau de fêta.

L'ensemble représente un do-
sage subtil entre (*histoire

contée, les mésaventures co-

casses de marionnettes de bois

et la merveilleuse cérémonie du
soleil qui se lève, rougeoyant sur

une musique féerique.

Ce spectacle est le huitième,

et la compagnie des 3 Chardons
- apour la promotion du théâtre

en milieu scolaire» — a déjà cfix

ans. Jean-Pierre ldatte, auteur et

meneur en scène de la Petite bn-

düsnne. de Pitou

,

de l’Enfant roi.

de Petit Clown et de bien d'au-

tres saynètes travaille an
moyenne un an sur chaque his-

toire, écrit «deux mille feuillets

pour en faire vingt» et désire

avant tout préserver «un petit

bout de vie» chez l'enfant.

Jusqu'à présent, le courant

passe et même au-delà du spec-

tacle. Comme, par exemple, pour

la représentation de Périr Clown,

cette marionnette triste qui
fuyait la colère du directeur de
cirque et s'évadait dans le rêve

en chantant tune douce musi-
que a. Las «riants n'ont réagi

que deux mois plus tard : le jour

où la directrice de l'école s'est

mise en colère, tous ont entonné
la chanson...

Malheureusement, si tout le

monde n'est pas de œt avis. Si

les écoles apprécient et rede-

mandent les créations 3 Char-

dons, les pouvoirs publics ne
sont pas aussi convaincus- Sans
aucune subvention, et avec juste

8 francs de participation par en-
fant, Jean- Pierre pourra-t-il,

poursuivra une large diffusion de
ses spectacles, ou bien devra-t-il

se limiter aux grandes écoles qui

Lui garantissent un minimum de
spectateurs ?

CAROLINE GROSS.
ic Les 3 Chardons, théâtre pour

enfants. 20, rue du Moulin-
dc-la-Pointe, 75013 Paris. TcL :

(1) 589-44-69.

« La crypte de Notre-Dame »,

15 heures, parvis de Notre-Dame
(Arcua).

« Salnmi du ministère des finances »,

10 h 30, 93, rue de Rivoli (Acadenria).

. L’Opéra », 13 h 15, hall (M. Bou-

chard).

«Hôtel de Soubise », 15 heures,

60, rue des Francs-Bourgeois
(M- Haaller)

-

« Le Palais du Luxembourg »,

15 heures, 20, me de Tournon (Histoire

et archéologie).

• Saint-Eustache», 15 heures, métro
Louvrcs (Lutèce Visites).

«Le Marais», 15 heures, 24, rue

Pavée (Paris et son histoire).

« L’Institut de France ». 15 heures,

23, quai Conti (Tourisme culturel).

CONFÉRENCES
60, boulevard Latour-Maubourg.

M. FL Bnunfeld, 14 heures : « La Nor-
vège connue et inconnue » ; 16 heures :

• La Suède connue et inconnue • ;

18 b 15 : «La Thaïlande» (Rencontre

des peuples).

15 h 30, 15, me de la Bficherie,

M“D. de Rïbaniière : «Italie, mère
géniale et enfant turbulente de
PEurope» (Les artisans de l'Esprit).

EreWkM probable dn temps ea France
entre le veadrefi 17 février à 0 heure

et le samedi 18 février à 24 heures.

Les hautes pressions qui recouvraient

notre pays s affaiblissent temporaire-

ment par l'Ouest avec l'arrivée d’une

zone nuageuse.

Samedi, le ôd restera le plus souvent
couvert sur la moitié ouest du pays. Au-
teurs, après dissipation des brumes ou
brouillards matinaux, le temps sera

assez beau et ensoleillé, maigre un ciel

sauvent voilé.

Les températures minimales varie-

ront de 0 degré à 4 degrés sur la moitié
ouest du pays ainsi que près do pourtour

méditerranéen, et de - 6 degrés à
-10 degrés affleure. Les températures

maximales s'échelonneront entre
2 degrés et 12 degrés dn nord au sud.

Les vents serait modérés de secteur

CSL

mm*'-

PRÉVISIONS POUR LE 18 FÉVRIER 0 HEURE (GMT)

Sens d’fev’Qhrtiou pour iBu isnrhn
Les hautes pressions qui prolon-

geaient sur U France l’anticyclone

(fl -iopc continentale continueront à

s’affaiblir à l’avant d'une perturbation

océanique qui atteindra les régions dn
Sud-Ouest et de l'Ouest

PrévMon»par dhnanebe

Dimanche matin, ou observera encore

des gelées mais eUes seront moins fortes

et épargneront sans doute les régions

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du vendredi 17 février :

UNE LOI
•_ Complétant les dispositions de

la loi du 2o juillet 1983. relative à la

démocratisation dusecteur public.

DES DÉCRETS
• Fixant la contribution â verser

au titre de l’année 1984 au fonds
spécial d’allocatkm-vieUlesse insti-

tué par l’article 46 modifié de la loi

du 10juillet 1952 par les organismes
et collectivités vises aux arretés des
17 décembre 1952, -15 mai 1954,

25 janvier 1955 et 5 février 1980.

• Relatif au régime de travail A
temps partiel des personnels
ouvriers ae l’Etat rémunérés sur une
base mensuelle.

• Relatifs & la dotation globale
d’équipement des départements et

des communes et portant répartition

de cette dotation pour l’année 1984.

UN ARRÊTÉ
• Fixant la répartition des coti-

sations d’allocations familiales pour
l’année 1983,

UNE ORDONNANCE
• Relative au revenu de rempla-

cement des travailleurs involontaire-

ment privés d'emploi.

atlantiques. Toutefois, elles atteindront

encore —5 degrés i —7 degrés dam k
Nord-Est. De plus, la matinée sera sou-

vent brumeuse et nuageuse. Dans la

journée, la couverture nuageuse se ren-

forcera des Pyrénées à la Bretagne où 3
pourra pleuvoir en soirée avec des venta

de Bud-cst modérés. Près des frontières

du Nord-Est on peut s'attendre â des
muges assez nombreux avec quelques
flocons de neige possibles. De la Nor-
mandie au Bassin parisien, le ciel se voi-

lera rapidement sur le reste du pays. Le
temps devrait rester assez cnsoiêméL Les
températures maximales souqueront
une hausse généralisée mais qui sera
plus sensible dam l'Ouest.- Elles attein-

dront 10 degrés à 13 degrés en Aqui-

taine et prêa. de la Méditerranée,
9 degrés à 10 degrés dans le Nord-
Ouest, 5 degrés à 8 degrés damk Cen-
tre, 2 degré à 5 degrés dans le Nord-
Est.

Températures (le premier chiffre

indique le marhnnxn enregistréan cours

de la journée du 16 février ; k second te

minimum de la nuit dn lfr février an
17 février) : Ajaccio, 9 et -3 degrés;
Biarritz, 8 et -2; Bordeaux. 9 et -4;
Bourges, 5 et -4; Brest, 8 et 3; Caen, 4
et 0; Cherbourg, 2 et -1; CJcrmont-
Ferraod, 3 et -8; Dijon, 3 et —6;
GrcnobfoéStrMartm-d’Hères, 1 et -6;
OicnobloSsintrGeoits, 0 et - 8; lüte, 0
et -4; Lyon, 1 et -6; Nancy, 2 et -8;
Nantes, 8 et -2; Nice-Côte d’Azur, 2

Les mots croisés

se tronvent
dans k «Monde Loisirs»

•en page XIV

BULLETIN
D’ENNEIGEMENT-
: Voici les lnutinrv tfwmglgfPif«
lit février 1984.. EDrénora sont «m-
luratiipifri puTtowcntin dès «ara
te stations françaises de sports ifhivcr

(fit, bsdmrd Hsnmtiuaun, .75008

Paris), 4>i fiflnse aussi ces i enseigne»

mots em riqwdmr tFirphnniipir an

266-64-28.

Les. chiffres bafiqaêat, en etadni-
trea, la hauteur de neige ai b» pris ca

haut des pistes.

SAVOIE,HAUTE-SAVOIE
Les Area : 155-235 ; Arèches-

Beaufort; 240-300; Avortez : 70-250;

Notre-Damede-Bdlecombe : 200-300;

BoonevatsmvArc : .150-300; Carre*-

d'Araches/SamoEns : 140-300 ; Chamo-
nrt : 105-300; La Oapetie-d’Abou-

dance : 95-190 ;
Châtd : 120-280; La

Causez: 130-250 ;Combteux: 130-280;

LeeContamines-Montjoie ; 130-350 ; Le
Cahier: 150-300; Crest-Vofamd : 190-

270; Haine : 225-360 ; Les Gcts : 150-

280 ; Le Grand-Banand : 100-280 ; Les
Houcbes : 200-350 ; Mégère : 175-235 ;

Méribd : 140-230 ;
Marzin&Aworiaz :

100-300; Frisey^ancniix : 170-280;

I La Grandfrïtegne : 80-320 ; Pratognao-

ta-Vanose : 180-250 ; Praz-sar-Ariy :

160-220; La Rosière : 220-350; Saint-

Françda-Langcbamp : 150-200; Saint-

Gemis-Le Bette* : 60-220; ThoUoo-

les-Mémiaes : 85-130 ; Tïgnes :

185-330 ; Val-Cois : 90-150; Val-

i

dTsèro : 140-190; Valloire : 120-200;

Vabnorel: 245-300.

mm.; Parifr-Montaouxfe, 5 et -1; Paris-

Orly, 4 et -2; Pan, -3 min.; Perpi-

gnan, 12 et 1; Rennes, 6 et -1; Stras-

bourg, 2 et -8; Tous, 2 et -2;
Foinffr&Htrs, 30 et 23.

Températures relevées i Fétranger :

AIger7l3 et 1 degrés ; Amsterdam, .- 1

,

et - 5; Athènes, 11 et 7 ; Berlin, -2 et

-9; Bonn, 2 et -8; Bruxelles, -1 et

-5; le Caire. 19 et 12 ; Des Canaries,

21 et 14; Copenhague, 2 et -4; Dakar,

28 et ff;Djeiba, 13 et 8 ; Génère. 1 et

— 5; Jérusalem, 12 et 4; Lisbonne,- 16 et

6; Londres, 2 et -1; Luxembourg,! et i

-8; Madrid, 14 et -6; Moscou, -4 et
!

>8; Nairobi, 32 et 15; Ne»York, 8 et

5; Palma-dc-Majorque, lï et 4;“j

Rome, 9 et 2; Stockholm, 0 et -6;
'

Tozcnr, 14 et 4; Tunis, 10 et 2,
(

(Document Établi

arec lesupport techniquespécial

de faMétéorologie nationale.)

- Aatrans : 50-150 ; Coflefcd’ADevard :-

150-200; Les Deux-Alpes : 150-350;

Les Sept-Laux : 120-200; Saint-

Pkrre-de-Chartrease : 50-250; Vniaid-

de-Lans :70-210.

ALPESDU SUD
Alkx-le-Séîgmis : 120-150; Aarou :

70-90; Bettil : 40-60 : La Coimîane-

VaWeNore : 80-100 : La Foux-d’ADos :

110-150; Isola 2000 : 100-120: Mont-
genèvre : 100-150 ; Orcjèxes-Meriette :

130-260: Les Orra : 120-150; Pra-

Loup : 95-1 10 ; Pny-Saint-Vmcent : 100-

170; Riaoul 1850 : 90-130; Le Sauze :

80-190; Serre-Chevalier : 140-220 :

Superdévolny : 130-250 ; Vafberg : 60-

70; Vais: 80-1 30.

PYRÉNÉES
Les Agudcs : 40-80 ; Les Angles : 60-

150; Ax-les-Thermes : 40-110 ;

Cauterets-Ly* : 2)0-260; Font-Romen :

30-75 ; Courette : 40-250; Luchan-
Superbagnères : 60-150; La Mtmgte :

80-1 10 ; Saint-Lary-Souhm : 80-110.

MASSIFCENTRAL
Le Mont-Dore : 50-110; Saper-

Limas : 70-1 10.

JURA
. MétaHef: 90-200. :

•

VOSGES*
Le Bonhomme : 50-100 ; Gérardmcr :

1

40-90; St-Mamicc-æir-MascOc : 100-
200.

VENt£ A VERSAILLES

BEAUX TABLEAUX MODERNES

LE NOUVEAU WEEK-END DU MONDE
AU SOMMAIRE DU PROCHAIN NUMÉRO : ^
- La course à la Maison Blanche est partie. -ÿé.

- Le Maroc après le coup dur.

- Les hommes de M. Chirac.

- Les Français ont-ils peur de l'incinération ? fi
ii‘.
• >.

ET DANS LE SUPPLÉMENT « LE MONDE AUJOURD'HUI » %

FORMES : le nouvel art de vivre au bureau.

FRANCE : une campagne douce contre l'alcoolisme.

CHANTIERS : le Grand Caire se construit à Paris.

ENTRETIEN : J. Bouveresse, un philosophe contre les philosophes.

une nouvelle lecture pour le week-end
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OFFRES O'iMPLW 83.00 98.44
JDEMA|¥Û£SÛ'£MPLa 25.00 29.85
IMMOBILIER . . . . ; . . 56.00 66.42
AUTOMOBILES 56.00 68,42
AGENDA 56.00 66,42
PROP.COMM. CAPITAUX 164,00 194,50

Annonc» cumsi
ANNONCES ENCADREES ulaan/ccL* lsmn/colT.T.C.

OFFRES D'EMPLOI 47,00 56.74
DEMANDES D’EMPLOI 14,00 16.60
IMMOBILIER 36.00 42,70
AUTOMOBILES 36.00 42.70
AGENDA 35.00 42,70

1 DggttEsh selon surface ou nombre 4a pi'iMm.

ge 15

OFFRES D'EMPLOIS L'immobilier

*.*.•* v
iîWî-Vï"

- '

x-i
ÎTTT^tA

'^ .

Uît •

.*» ,l . ; * •

' '

•-C-. -V- ’

f&tç \
'

Jt - . ^ r— "h!

Assisted Intelligence Design

PARIS SAN FRANCISCO TOKYO
Bureau d’études Micro-E<xtrooique(HA^ & SOFT)

Budget : US9 3 müEons assuré pour 1984

Recherche pour diriger Fentrcprise située

au centre.de Paris (RER - CHATELET)

leDnœCTEUR
ADMINISTRATIF, FINANCIER,

œMMERCÎAL
• parfaitement bilingue Anglais/Français
• expérience probante de la gestion d’une PME
• capable de diriger une équipe trèsjeune et

dynamique dont la passion du travail occulte

la vie personnelle et ftunifiafe.

250000F/AN
> fort intéressement aux résultats.

Lettre manuscrite en ANGLAIS
et CV en Français à.:

MICRO-ARCHL 79, rue duTempte 75003 PARIS

WST7TUTNA7IONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE
RECHERCHE

‘

ASSISTANT
AUPRÈS DE DIRECTION SCIENTIFIQUE SECTEUR

« PRODUCTIONS VÉGÉTALES *

relanças avec Directton Générale, liaisons avec

chefs de département, représentation do Secteur date dif-

.

ftrente* rémtkns et grimpes de travail.

Forwatiat : lngémcar Agronome, Doctenr Ingénieur.

Expérience de gestion, sens de rorgamsation.

Env. candidature avant le 7 mars 1984 i M. MARROU,
Direct. Sctendf., INRA, 149, me de Gracile, PARB-7*

COMPOSANTS SJL

15. «Ma dw Platanw
Sorte 429

94283 -mÈSHES C«ta
Téléphone : 868-32-46

1 1NGÉNIEUR

COMMERCIAL

Possédant una pramièra
axpàtencs on micro si

terminaux, connaiaBanca
matériel DEC appréciée*.

Important» Société
manantdm

prpjmdejoinM

208. bd RASPAH.
Bol imm- pians ds t.. chaut,
cent.. sac. B P. + aarv.. tra-

vaux A prévoir. 1.480.000 F.
S /place, samedi, de 1 B à 17 h.

R CASSETTE, dons ancien hô-
tel partie.. 18*. Duplex, 200 m»
+ magnifique mihm, 80 m1

.

DORESSAY- 824-93-33.

2/3 P. BAC. 670.000 F
coquet 50 m1

. charma, calma
st dair. parfait état

PROMOTIC. 553-14-14.

AV. GEORGES-V

ST-GERMAM CENTRE

100 te 720.000 F
Imm. stand, belle réception.
3 eh., ncxnbr. rang., baie. 8 m*.
cave. Tél : (3) 918-23-88.

Aulnav-a/Boia. 10 mn gara
RER, 4* ét.. petit imm. stand.,
prox. tous commerce* et
écotee. grand F 3 : baie., piae..

box fermé, sous-aol, cave, raâa.

aménag. 600.000 F. Tél.:
(1) 868-1880 A part, da 18 h.

( Province J
AVORIAZ

Exceptionnel dupiax. 70 m»,
entrée. 2 chbras, séj-, cuis., a.

da bna, w.-c.. cailïar, balcon,
vue splendide. S.O. Imprenable,
meublé, équipé. 6 personnes,

impeccable. 600.000 F. D* LE
PRESTRE. 8. av. F.-Roosevelt,

PARIS-8*. 225-02-33.

6RANDES ECOLES

Logiciel/Tempa réeL
Connaissance micro-
proeaaaaurs commutation

paquets atsoft basa

Débutants confirmée

Selira motivant

INFORMA. 7. rue Pasquler,
75008 PARIS ou «SL : pour

R.V. 742-14-40. p. 16.

secrétaires

Sextan, Matakoff. 100 m métra
Ptatssu de Vanvas, rechercha

UflGSfT
SECRÉTAIRE STÉNO-

DACTYLO
ORDONNANCEMENT 4 ans
axp. mini. TéL : 065-10-16.

CABINET D’EXPERTISE
« BATIMENT »

Rech. pour travail temps par-
tiel une secrétaire pour ré-

daction des rapports sur ma-
china A trait, da taxai HarmAe
TT51 avec tenue et suivi dw
doaiHsta. Née. moyen de tranop.

para. Lamumaur. 6. rua de la

Torih 78750 MAREIL-MARLY.
Adresser eamfidanm avec C.V.

Petit appt, atelier rénové,
calma. pMn solafl. tanrwaw .

verrière, vue aur. Paria. a cft,

cuis, neuve, surface totale
57 m». 480.000 F., à débattre.

Téléphone : 206-32-64.

M- PORTE-GHARENTOK
Imm. récent, t* cft, s/lanSn.
séjour. 1 Chbra. ouis.. bains,
parie. Prix très intéressant

Rens. et vMte sur plaça,
angle av. de la Redouta

m rue Emile-Zola.

sam., eüm. de 11 h A 13 h
et de 14 h A 18h.

Lundi de 13 h é 18h-

Téléphone : 799-86-45.

B. RUE LA BOËTIE-8*
Prix rentes indexées garan

Etude gratuita discrète.

t Boutique OCH
522-22-22.

ÉVRY 29

ÉVRY, Quartier Résidentiel

Maisons individusllw
bon standing

a Location, venta »

Bail de 3 an* assorti

cTune promesse de vanta.

Vffia Gripet.

Maison décorés sur pim.

Rua du Gripet A Evry.

Son., dm. da 1 1 à 13 h
et da 14 h A 18 h.

Lund. de 14 h è 18 h.
Tél. : 077-74-99.

35 KM DE NIMES
4 amis ont acheté en co-
propriété un domaine de 20 ha.
2 bâtiments anciens, superbes,
avec jardin privatif restent dis-
ponibles. Px très intéressant.
Appelez (Il 887-39-68 ap- 19 h.

- bureaux

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Constitution desociétéo
et ta services. 365-17-50.

trnmw
CHEMIN DES PERCHÇTS
GRD LUXE. CHEMINEE

LIVING. 2 CHAMBRES,
2 BAINS. DÉCORES.

830.000
(50121-41-02.

MAISON NVE 85 tf
JARDIN 110m» _

PRET CONVENTIONNÉ
B/PLACE SAMEDI 14 A 17 H

3-10. RUE D’AUGRE.
Bd LANNE8. beau 4 peaa,
baie., stand. 5.900 ch. eompr..

reprise A^wnaw» justifiée.

Téléphona : 357-7967.

Beau 2 peso, cuis, équipée,
s. de bains, «r.-o., cheminée,
calme. eoML 68, rue de Gargo-
vie. 425.000 F. Samedi

14/ 18 h. 542-08-92.

M* GH.-MIGHELS
Bon Imm.. esc-, chff cent,

mwinwm
900 m. gare Juvwy. pavtnon
1978. 6 r , cuis-, e.-sd. Hbra

l-'mara.Px : 5.794 F.

T4L : 921-B7-73.

locations

non meublées
• demandes

' M* PARC DE SCEAUX
Pavillon 8 pew + studio sur
terrain dos de 500 m», état
Impeccable. Prix : 1.500.000 F.

Téléphone : 661-4762.

propriétés • I

VEND OU ÉCHANGE
contra pavillon banlieue sud
propriété A BétaHto (Loti 70 m 1

hab. meublés, gd garage. Ate-
lier, tt cft. Verger 2.900 m»
avec jardinage. 500.000 F.

Ecr. s/n* 6.590 fe Monde Pi*.,
sarvice ANNONCES CLASSÉES,
5, rue dw Italiens, 7S00S Paria.

Vends Côtes-du-Nord, ferma
restaurée. 7 km mer terrain

6.000 m». Nombreux arbre*
fruit. Prix : 470.000 F. STedree-
wr LECLERC (961 72-22-44.

SAINT-TROPEZ
VUE EXCEPT. S/MER et coH
Hnw. TRES BEAU MAS 8 P.
DORESSAY. 824-93-33.

A SAISIR. CAUSE SÉPARA-
TION ATHIS MONS 91. située
quartier résidentiel, calme,
ancienne mais, maître, pierres

;

*/ 500 m». jardin, pelouse dos
de murs, réception, salon,
selle-A-manger. cuisine 5
chbres. bain, w.-c. chff centr..
cave. gar. SACRIFIE au prix da
850.000 F. traite av. 85.000
cpt + long crédit. Caisaa

d‘ Epargne.
16(38192-70-01

et après 20 h
18(38)96-22-29.

Artisans

LIBRE PEINTRE
Patin et grands travaux
Paris et banfieue. petits

prix - GARANTIE 10 ANS
Renseignements : 464-35-27.

Bijoux

Si vous vendez : bijoux, or. dé-
bris. pièce*, etc. ne faites rien

uns téléphoner. 589-74-36.

Cours

YOGA

RELAXATION
1 5. rua Gay-Lussec. 5*

41. rua Richet. 9*

Renseignements : 846-9 1-59.

Süvane REVOL

Cuisine

PROMOTION KITCHENETTE
(évier + cuisson + meuble
+ fngo + robinetterie)

en 1 m. 2.600 F. Paris
SAMTOR. 21. rue de l'Abbé-

Grégoiro. Parts-6*. ouvert
la samedi. 222-44-44.

Décoration

PAPIERS JAPONAIS

Avec les prix directs CAP. vous
trouverez maintenant du papiar
japonais de première qualité.

A PARTIR DE 180 F
la rouleau

(7.80 m X 0.91 m)

Grand choix da coloris

et de pailles dfeponibkMï
sur stock

Nouvelle collection da liège an
rouleaux sur papiers de couleur.

Magasin d'exposition :

a* a w 37. rua de CheauxP HQ 75012. 307-24-01
l.if 27. avenue Rapp
llfll 75007. 666-88-22.
Vanta par correspondance :

Documentation complète et

dcham. contre 70 F par chèque.

Teinturiers
T

HOMMES D'AFFAIRES 1

Votre situation exige une tenue
élégante et impeccable 1

Faites nettoyer vos vêtements
de valeur : ville, soirées, week-
end. par un spécialiste qualifié.

GERMAINE LESECHE. 11 bis.

rua da Surène. 75008 PARIS.
Téléphone: 265-12-28.

Troisième âge

RESIDENCE Im CÈDRES
10 ’ Pta Italie. Paris

Tourisme, à midi restaurant
ouvert A tous, repos retraite

reçoit toutes personnes
tous Ages, valides, sami-validw

handicapés, soins assurés.
Petits animaux familiers
acceptés. 33. av. de Vhry

94800 VILLEJUIF.
(1 J 726-89-63. ( 11 638-34-14.

Vacances

Tourisme

Loisirs

(Espagne) location studios
appartements A la semaine

à partir de 600 F tout compris
CLAUDINE. Tél. (Il 360-47-02

heures de bureaux.

BRETAGNE TONIQUE

LE VAL-ANDRE
Station climatique. Une dw
plus belles plages de la

COTE D ARMOR 12 km da sa-
ble fin). Voile, planche, école do
voile, piscine chauffée, tentée

(17 courts), équitation, golf mi-
niature. animation par

moniteurs.

HOTELS-LOCATIONS

5 AGENCES
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SOCIAL
LES MOUVEMENTS REVENDICATIFS

De l'état de grâce à l'état de défiance
Cest au moment même où le

miaistferc des affaires sociales indi-

que, avec satisfaction, que le nom-
bre de conflits du travail a été en
1983 A son niveau le plus bas de-

puis 1965 que l’action syndicale

semble se réveiller. Moins dans tes

entreprises elles-mêmes (ait, dans
le secteur privé, il n’y a pas encore

de remontée très forte des grèves)

que dam tes branches profession-

nelles. Début février, les banques
ont connu leur plus grande grève
depuis dix ans. Si la journée d’ac-

tion de la CGT dans la métallurgie

n’a en qu'une faible ampleur, le

15 février, tes fonctionnaires ont

réussi une assez bonne mobilisation

te 16 février. Et alors que les mi-
neurs, qui ont une longue tradition

de combativité, se lancent dans
une grève unitaire, et reconducti-

ble, de quarante-huit heures, la

CGT annonce de nouvelles jour-

nées d'action dans tes organismes
sociaux, le papier-carton et la

construction.

Que cherchent donc les syndi-

cats ? L'état de grâce est bien

mort L'état de rigueur a donné
pea à peu naissance à l’état de dé-
fiance dans tes relations entre le

pouvoir et tes centrales. Veulent-ils

ia rupture avec te gouvernement?
Non. Si M. Krasucki •sonne le

tocsin », prend ses distances, durcit

te ton, fl n’a pas enlevé au gouver-

nement son label de gauche. Ce
quH lui reproche c’est de trop cé-

der aux pressons du patronat et

ainsi de s'éloigner de ses engage-
ments de 1981. M. Viannet, le nu-

méro deux de la CGT, avait es-

quissé une telle critique dès
novembre 1983. A sa façon,
M. Bergeron sonne aussi le tocsin,

mais 0 n’a pas attendu l'arrivée de
la gauche pour redouter les ten-

sions sociales et ne cherche pas
plus la guerre avec ce gouverne-
ment qu’avec tes précédents. La
CFDT reproche au pouvoir ses mé-
thodes, son manque d'ambition et,

comme la CGC, l'étroitesse de la

voie économique et sociale choisie.

Quant A la CFTC, elle s’inquiète

des risques sociaux de la politique

actuelle.

Les syndicats sont-ils en train de
s’arc-bouter sur la défense des ac-

quis ? La défense du pouvoir
d’achat, surtout dans la fonction

publique, secteur protégé malgré
des rémunérations souvent insuffi-

santes, peut sembler anachronique,

alors que, dans le privé, nombre de
salariés jouent leur emploi. M. Ber-

gen» et M. Krasucki se retrouvent

sur te pouvoir d’achat mais se sé-

parent sur les mutations indus-

trielles, le premier admettant,
comme d’autres syndicats, la no-

tion de « sureffectifs ». Les syndi-

cats apparaissent coincés : ils sont

attaqués dans leur existence même
par leur aise d’identité, par Féro-
sion de leurs effectifs, et donc Os

protègent leurs fondements. En
même temps, ils se trouvent placés

devant la nécessité d’être présents

face aux .mutations entreprises en
tant que forces de proposition.

Les confédérations veulent-elles

mettre A terre la politique écono-
mique et sociale do gouverne-

FONCTIONNAIRES : des manifestations

en ordre dspersé
Des dizaines de milliers de « cols

blancs* ont manifesté en France,

jeudi 16 février. A Parts, venant

d’endroits différents, trois cortèges

de fonctionnaires, FO, CGT et
CFDT - des hospitaliers aux pos-
tiers en passant par Air France, In
éboueurs, le SËITA, tes salariés des
municipâlîtes et diverses catégories

de travailleurs de l’ETat, - ont
convergé vers la me de Rivoli dans
Tapiês-midi, pour réclamer Faug-
mentatkm des salaires et le maintien
du pouvoir d’achat. Au total, plus de
20000 manifestants ont tenté de
faire leur jonction place du Palais-

Royal, mais en vain : un important

dispositif de sécurité avait, en effet,

été mis en place rue de Rivoli, de-
puis les Toileries jusqu’A la rue du
Louvre.

Un premier cortège de 10000
personnes environ, celui de la CGT
(30 000 selon les organisateurs,

10000 selon la police), était parti

vers 14 h 30 de la gare Saint-Lazare
pour parvenir vers 15 h 15 aux
abords de la place du Palais-Royal

occupés par une vingtaine de cars de
gendarmes mobiles munis de fusils

lance-grenades. Un second contin-

gent d’environ 8 000 participants,

dont M. André Bergeron (30 000 se-

lon ce dentier, 6 000 selon la po-
lice), s’était rassemblé un peu plus
tard sous les banderoles de PO,
place Baudoyer, derrière l’Hôtel de
Ville : vers 16 heures, ü s’est trouvé

bloqué à hauteur de la rue du Lou-
vre par des cars de gendarmes mo-
biles appuyés de plusieurs auto-
pompes. Un troisième groupe d’un
millier de manifestants de la CFDT,
notamment de la santé, des finances
et du SGEN (3 000 selon les organi-

saleurs, 1 200 selon la police), est

arrivé vers 16 b 30 de la place
Notre-Dame-de-Lorette et s’est ar-

rêté me du Louvre et rue de Valoi*
devant des CRS en armes. Le matin
vers ! I heures, d'autres militants de
la CFDT avaient manifesté me de
Babylone, & l'appel de l’Union des
fédérations de fonctionnaires et assi-

milés (UFFA).
En somme, des manifestations en

ordre dispersé, mais également très

hétérogènes. Elles étaient surtout
composées, pour FO, de fonction-

naires de province, aussi bien de
Tours que du Bas-Rhin ou du Pas-

de-Calais; pour la CGT, de person-

nels communaux venus en car de ht

banlieue de Paris ; pour la CFDT,
de militants de lTJnion régionale pa-

risienne et du Syndicat général de
l’éducation nationale (SGEN)

.

Le slogans revendicatifs restaient

nuancés. Pour FO : « Delors,
Le Pars, respectez nos accords. »
Pour la CGT : «Nous ne sommes
pas des nantis, augmentez nos sa-
laires. » Pour la CFDT : « Le pou-
voir d’achat, on l’a dans le baba, le

rattrapage, on l'imposera. • Mais 1e

cœur n’y était pas. Face aux forces

de l’ordre, les militants cégétistes

ont fait la ronde; an pas d’enterre-

ment, place du Carrousel. Ceux
de FO, refînant vers 1e Pont-Neuf,
ont replié sagement leurs bande-
roles, et ceux de la CFDT ont fait de
même après on appel an calme lancé

par tes organisateurs : • Il est clair

que. à présent, nous devons nous
disperser, recommandait l’un d’eux
dans la -sono*, mais la lutte conti-

nue.^ »

Contrairement A ce qui s’était

passé en Lorraine lundi dernier, on
n’a guère entendu, an cours de cette

triple manifestation, de slogans A
l’adresse du président de la Républi-
que.

Dons (tins d’une soixantaine de
villes, cependant, tes fonctionnaire^

de ces trois centrales, mais aussi

ceux de la CFTC, avaient cessé 1e

travail une heure, deux heures, voire
vingt-quatre heures, A titre d’avertis-

sement, avant les négociations sala-

riales de la fonction publique, qui
doivent reprendre te 29 février. Ils

réclament surtout l’indexation des
salaires sur les prix et protestent

contre un système de rattrapage lié

i la masse salariale, considérant
qu’il représente une attaque contre
leur pouvoir d’achat et contre les

pensions. Des manifestations ont eu
,

lieu notamment A Marseille, Lo-
rient, Nice, Toulouse, Lyon, Or-
léans, Arras, Montpellier, Rennes et

Dijon. Dans ces deux dernières
|

villes, il s’agissait de cortèges com-
muns.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR

(
UH MOIS DEUX MOB SOC MOIS

+ bas + haut
|
Rsp. + ou d4p. - Rsp. + ou dtp. - Itap, +ou dép. -

SE-U..... 8254# R25» + 160 + 190 + 308 + 375 + 948 + 1040

Sas. 46175 W207 + 184 + 174 + 281 + 333 4- 882 + 899

Ycs(MO) ... *5364 3Æ388 + 166 + 187 + 349 + 378 -1-1053 + 1111

DM 3*781 i/mn + 161 + 175 4- 346 4- 367 4- 992 + 1836

Bois 2,7277 2,7293 + 137 + 151 + 299 4- 317 4- 869 + 911

MMîesf ... 152250 154328 + 72 + 154 -i- 81 + 217 + 42 + 357

FA 3,7629 3,7656U 273 + 294 + 588 4- 616 4- 1641 + 1784

L(16$J) ... 49735 4,9762 - W - 164 - 435 - 3*7 -1283 -1184
t. IL9Z29 114316 + 289 + 349 -t- 618 4- 788 4-1889 + 1988

TAUX DES EURO-MONNAHES
SL-U....I t 9(16 915/16 9 9/K
DM 5 5/16 511/16 S 1/2DM S 5/U
Ftefa S S/8

FAIM).. 9
FA 7/8
L(1<W)., 35 3/4
£ 9
F-b»ç- - 12 1/4

5 5/16 511/16 5 1/2

S S/8 6 1/8 5 3/4
9 10 11 1/4

7/8 1 3/8 2 7/8
S 3/4 17 1/2 16 1/2
9 9 3/8 9 1/16
2 1/4 13 34 13 1/2

915/16 9II/M
5 7/8 5 9/16

6 1/8 5 3/4

11 3/4 U 1/2

9II/M 101/16

5 9/16 515/16

6 1/8 513,

10

5 3/4

513/16

J 9/16 3

11 3/9

« 1/8

6 3/16
12 1/2

14 1/2 15 1/4 15 1/4

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises mus sent indiqués as
finde matinée par une grande banque de te place.

ment ? M. Krasudti la dénonce, se

plaint de voir •de moins en moins
la justice sociale ». M. Bergeron
s’inquiète, comme la CFTC, d’on
plongeon dans la récession, d’une

envolée du chômage, d’on repu so-

cial, d'une politique contractuelle

qui, A défaut de distribuer du
« grain à moudre », se transforme

en * moulin à poivre». La CGT
esquisse des propositions alterna-

tives, mais Q y a des limites politi-

ques A sa contestation tant que te

PC continue A participer au gou-
vernement. FO se refuse A s’enga-

ger dans la vote de propositions al-

ternatives pour ne pus mélanger les

genres entre gouvernants et gou-
vernés, mais tente plutôt d’en Emi-

ter tes dégâts sociaux. La CFDT,
comme la CGC, conteste moins les

finalités économiques actuelles de
la politique gouvernementale,
même si chacune souhaiterait tes

babüter A sa manière, que tes voies

empruntées pour y parvenir.

En définitive, tous les syndicats

se retrouvent dans un même dépit
d’être insuffisamment consultés et

non écoutés, le dernier exemple
étant après Talbot celui du plan
gouvernemental de modernisation
industrielle. Partenaires du pouvoir,

certes, mais inutiles. Interlocuteurs

oui, mais mm écoute. Ds s’inquiè-

tent de rétat d'esprit de leurs mili-

tants, de leurs adhérents, partagés
entre le mécontentement, là décep-
tion et 1e désarroi, mais souvent
passifs. Alors ils renouent avec -ce

que l’an pourrait appeler «la stra-

tégie de la crécelle » : des
journées-spectacles, des actions
fourre-tout, des défilés qui font

nombre. Jouant de l'effet amplifi-

cateur des médias, ils tentent de
montrer loir force pour se faire en-

tendre. Sur les deux tableaux, c’est

payant Si leur mouvement prend

de l'ampleur, 0s peuvent espérer
infléchir la position du gouverne-

ment. sinon 0s auront au moins la

satisfaction d’avoir fait leur travail

de syndicalistes.

En même temps, ils encadrent et

canalisent le mécontentement
Mieux vaut parfois une grève na-

tionale de vingt-quatre heures —
stade auquel on n’est pas arrivé eu
raison de son effet politique —
qu’une série de conflits longs, durs,

incontrôlés, qui empoisonnent le

climat social. 11 y a un aspect dé-

foulement : Os évitent tes foyers

d'explosion - sous réserve de oe

qui peut se produire dans tes mines
- en ouvrant avec prudence les

vannes des journées d'action.
M. Krasucki, qui a annoncé le

16 février devant la presse anglo-

américaine que l'action syndicale

va « connaître un développement

Nomination»
• M. CLAUDE ARCHAM-

BAULT vient d'être nommé secré-

taire général de la commission
sociale du CNPF. II succède i

ML Jean NekSngar (soixante-sept

ans], qui, pendant plus da seize

ns, a rempli ces fonctions avec

une compétence et une courtoisie

qui lui ont valu le respect de ses

interlocteurs syndicaux.
M. Archambault a exercé da 1961
A 1982 des fondions d'flmrwiion

et de direction des relations

sociales au sein de Peugeot,
Citroën et de PSA. Depuis 1982, 9

était directeur des relations sociales

et de la communication de la

société Lafarge-COppéa.

• M. BERNARD DUCASS
prendra , A compter du 1* mars
1 984, la direction générale
(TAsdntar Otis. Filiale da United

Technologies, cette entreprise est

le numéro un de l'ascenseur en
France, avec un effectif de cinq

mSe deux cents personnes, un parc

de cent mffle appointe en mainte-

nance et un chiffre d'affaires de
1,8 m31lard de francs. Bernard
Ducass». Agé de quarante-quatre

ans, est ingénieur diplômé de
l'Ecole centrale.

• ML BBOIARD RETHUUL-
LER, ingénieur des ponts et chaus-

sée*, vient d'être nommé directeur

général advint de la Société natio-

nale de construction de logements

pour les travailleurs (Sonacotra), où

3 succède à M. Michel Quatre, ingé-

nieur en chef des ponts et chaus-
sées, nommé dâoeteur adjoint de

l'Ecole nationale des ponts et

chaussées.

• M. PHBJPPE CfTERME a
remplacé M. Lautan A le (fraction

du service des études économiques

de la Société générale. Agé da
trente-cinq ans, centrriten. Scandé
ès sciences économiques et titu-

laire d'in DEA de mathématiques,

M. Citerne a été chargé de mission

à riNSBE, pus chef du bureau

Energie-Transport A la dhection de

la prévision rue de Rivofi, avant

d'entrer, en 1979, A la Société

générale, où i était radiant de

M. lautan.

certain ». Ta bien expliqué. Tous
ces mouvements, a-t-il (fit, « cela
ne peut.pas être considéré comme
le résultat de la seule volonté de
la CGT ou d’autres organisations
syndicales. Il y a un mécontente-
ment sur un certain nombre de
problèmes : U pouvoir d’achat, le

problème de l’emploi et celui de la
protection sociale. Ily a un phéno-
mène de refus qu’il faut prendre
en compte : les travailleurs ne veu-
lent pas cela, ce n’est pas ce qu’ils

ont voulu. C’est un phénomène que
tout le monde est obligé de pren-
dre en compte comme une réa-
lité».

La mise en garde an pouvoir
n’est est pas moins ferme et peut
avoir une certaine efficacité. Mais
elle est- elle a moins de
poids du fait de la persistance des
divisions syndicales. Au tableau de
rumté syndicale, les mineure qui

n’ont pas l'habitude de baisser pa-

viïkm et de cesser leur mouvement
sur simple injonction,

1

constituent
l'exception. Dans la métallurgie,
dans la fonction publique et dans
d’antres secteurs, la division règne.

Dans la Vle ouvrière. M. Krasudti,
reprenant là aussi une aspiration

partagée déjà depuis plusieurs mots
par Mi Vïannet, comme par son
prédécesseur M. Séguy, a lancé un
appel A rumté d’action indiquant
que « la CGT est décidée A faire
vraiment tout ce qui dépend tfelle

pour que l’action soit unitaire ».

Consciente du peu de chances qui]

y a de s’entendre an plan national,

il a ajouté : « Fedsons-la dans /es.

entreprises, les localités, les bran

-

ches. les départements, partout où
c'est possible. » Mais tes proposi-

tions, les solutions, les méthodes'
d’action, dans certains cas, sont
trop éloignées les unes des autres

pour que tes crécelles syndicales se

mettent au diapason.

MCHEL NOBLECOURT.

Le chômage en janvier a augmenté

pour le troisième mois consécutif

et le* offres d'emploi se sont effondrées

Pour le troisième mon consécutif,

les chiffres du chômage, rendus pu-
blics le 16 février par le ministère
chargé de l’emploi, sont en augmen-
tation, après la relative stabilité qui

avait caractérisé une partie de 1982,
puis de 1983.

En données corrigées des varia-

tions saisonnières, te nombre des de-

mandeurs d’emploi inscrits à
FANPE s'élevait A2I35 600Atarui
janvier, sait une augmentation de
0,8 % par rapport A décembre 1983
et de 5,8 % en un an. En données
brutes, te chiffre atteint un niveau
inégalé avec 2 252 100 demandeurs
d’emploi, soit une hausse de 1,1 %
en un mois et de 5,7 % en un an.
• La progression du chômage enre-
gistre depuis le dentier trimestre

1983 se poursuit », constate M. Jao-

ques Raiile, dans son habituel com-
muniqué de commentaire: de fait,

sur les quatre derniers mois, le

rythme d’accroissement mensuel a
été de 1,2%, ce qui correspond à
25 000 chômeurs supplémentaires
par mois.

Ainsi, 1e nombre des licenciés

pour cause économique ne cesse
d’augmenter, et Os étaient 37 700,
en données corrigées. en décembre
1983, pour atteindre un total annuel
de 336 000 (+ 19,4 % de janvier A
janvier). Le nombre des chômeurs
partiels progressé également
(+ 27,4 % en 1983, en drainées cor-

rigées), tout comme celui des de-
mandeurs d’emploi inscrits après la

fin d’un contrat à durée déterminée
(4- 5,3 % de janvier A janvier).

La situation du marché du travail,

est telle que tous les indicateurs

montrent maintenant que le chô-

mage, que l'on, avait pu traiter socia-

lement en concentrant les efforts sur
tes jeunes et sur les salariés tes plus

âgés, atteint le noyau central de Va

population active. Il croît plus vite,

désormais, pour les travailleurs âgés
de vingt-cinq à quarante-neuf ans —
qui représentaient 40,4 % des deman
dents en décembre et 43,6 % en jan-
vier - et progresse plus vite, propor-
tionnellement, pour les hommes que
pour les femmes. Les catégories

d’ouvriers qualifiés (4- 13,1 % de
janvier A janvier) et d’agents de
maîtrise ou techniciens (+9,6%)
sont celtes où la privation d'emploi
augmente le plus. Tandis que la du-
rée d’inscription moyenne, établie A
291 jouis en janvier, est en hausse
de 3 jours en un mois et de 10 jours

en un an, 1e nombre de chômeurs in-

demnisés au litre de l’allocation de
fin de droits - qui regroupe les ait
dennetés les plus élevées, justement

7 a augmenté de 18,8 % de janvier à
janvier.

Mais le signe le plus inquiétant de
la dégradation est fourni par l'effon-

drement des offres «remploi :

38 000 offres ont été enregistrées au
cours du mois de janvier, en données

- Quellessomme» le gouvernement
entend-il consacrer aux zones de
conversion ? Qui financera les

actions économiques, fiscales et
sociales envisagées ?

A toutes ces questions, il est

impossible «te répandre actueflemciit

avec précision. Si certaines mesures
ont fait l’objet d’un plan de finance-

ment (les mesures économiques),
pour d’autres (lès mesures sociales)

aucun crédit nouveau n’a été prévu.

Quant aux mesures d'incitation fis-

cale, il est bien impossible de savoir

1e succès qu’elles rencontreront et

donc combien elles coûteront. .

• Un peu pia» de 4 mflfiards de
francs sont prévus pour le

«traitement écowndqne» des
- zones de cwvendon.
La partie des fonds d'épargne cok

entraSnent un coût de l’Etat, mais

celui-ci est indépendant des actions

menter le FIM (Fonds industriel de
modernisation) sera.portée de 8 mil-

liards A 10 millfards de francs pour
la période 1983-1984 (5 à 7 mûr
liards de francs pour la .

seule
année 1984). Cette rallonge est A
rapprocher des quelque 34 milliards

de francs d’épargne CODEVI qui
doivent aller cette année à l'indus-

trie.

Ces 2 milliards dé francs supplé-

mentaires serom accordés & des taux,

bonifiés (9,75 %, contre 13,50 % sur

te marche) à toutes les entreprises —
y compris agricoles - qui vendrait

se créer ou se moderniser dans les

quatorze pôles de converâon dont la

liste est connue (Caeo, Calais-

Dunkcrque, bassin de Lougwy,
Briey-Thionvflle, Saint-Etienne,

DecazriUe, La Seyne, etc.).Ces cré-

dits aérant accordés sous forme de
prêts participatifs.

Le budget de FEtat ne sera donc
pas mis directement à contribution.
Seules les exonérations fiscales
accordées à l'épargne CODEVI

corrigées, en recul de 21 % sur dé-
cembre et de 50% surjanvier 1983 ;

59 100 étaient encore. disponibles en
fin de mois, toujours en données cor-

rigées, en retrait de 3,7 % sur dé-

cembre et de 48,8 % sur jan-
vier 1983.

L’appauvrissement du marché du
travail se retrouve enfin dans les ré-

sultats provisoires de l'enquête sur

tes effectifs salariés, qui ont baissé

de 1,2% en 1983 (- 0,3 % au qua-
trième trimestre), avec une dégra-

dation de 2,5 % pour 1e secteur in-

dustriel et de 4% pour k bâtiment
et le génie civü.

• Augmentation de 33 % dû
nombre de chûn.au inde—teés en
janvier. - Selon tes statistiques pro-

visoires publiées 1e 15 février par
1TJNEDÎC, le nombre deschômeurs ;

indemnisés a augmenté de 3.3 % en
janvier par rapport A décembre 1983
et s’élève A 1 833168. ‘Toutefois, ri :

Fon ajoute A ce chiffre Ire personnes
qui auront reçu, avec effet rétroac-

tif. une allocation an titre du dernier

jour de janvier, tes chômeurs indem-
nisés seraient 2111000. Toutes Ire

catégories d'allocation sont en pro-

gression d’un mois sur l'autre, sauf
pour les garanties de ressources,

licenciements ou démission. Selon
M. Bergeron, président de 1TJN&
DIC et secrétaire général de FO, le

nombre dre nouvelles demandes
d'allocation déposées dans les
ASSEDIC a augmenté de 10 % en
un an

• 3750 sapptssian <femplois
chez Renault Véhicules industriels.

• — Tel est le nombre exact rendu pu-
blic par la CFDT qui a reçu tes do-
cuments préparatoires au comité
central d’entreprise du 22 Février

(te Mondé'du 17 février). 1 640 sa-

lariés seront mis en préretraite (te

personnel atteignant ànqânte-ciiiq.

ans et deux mous entre te 1° juin .

«1984 et Le 31 mai 1985).. Une asso-
dation sera en outré créée pour ai-

der an reclassement du personnel et

dre primes fournies aux travailleurs

immigrés pour Ire aider à rentrer

dans leurs paya Les usâtes dê-Véms-
sieax (7 699 salariés dans le

Rhône), Bourg-en-Bresse (1 446) et

Blainville (5 256 personnes en
Semo-Maritïme) seraient les plus

touchées. :

conversion. .

Les doutions en capital aux
entreprises publiques seront aug-

mentées de 1 milliard de francs, pas-

sant de 12^5 milliards A
.
13,85 mil-

liards. Cette rallonge ira anx
entreprises nationalisées qui investi-

ront les quatorze zones de
conversion. Si aucune décision défi-

nitive n’a encore été prise sur le

point de savoir qui paierait (il n’est

pas complètement exclu que les ban-
ques-sràent mises A contribution), il

. est vraisemblable que ce milliard de
dotations sera.financé par le budget

de l’Etat. De nouvelles économies

devront donc être -faites, h hauteur

de 1 milliard de francs, sur les

dépenses publiques prévues cette

aimée dans le budget de l’Etat. Ces
économies épargneront évidemment
Ire dotations en captital dre entre-

prises publiques.
I

Enfin, k tiers - soit 141 müfiard
de francs - de la troisième tranche
du Fonds spécial des grands travaux
qui couvrira ta période fin 1984-

1985 sera consacré anx zones de
coaverstou. Les crédits du Fonds
sont, depuis sa création en 1982, ins-

crits en dehors dn budget de l'Etat.

Ds proviennent d'emprunts classi-

ques de dix à douze ans dont tes

intérêts sont par une taxe

additionnelle ft la TIPP (taxe inté-

rieure sur tes produits pétroliers).

L’élément nouveau enla matière est

seulement la concentration du tiers

de fat troisième tranche dn Fonds
spécial des grands travaux sur les

quatorze zones de conversion. Ces
crédits, auxquels s’ajouteront tes

financements propres aux collecti-

vités Locales, devraient représenter

un volume de travaux avoisinant

2,7 milliards de francs. Ces sommes
irait A la modernisation des loge-

ments, anx rames et A la voirie, à
l’aménagement dre vieux terrains

industriels.

Quant aux mesures fiscales envi-

sagées (possibilité pour une entre-

prise rachetant une entreprise défi-

citaire de déduire de ses résultats tes
..

pertes de la firme absorbée), leur

coût ne sera sensible qu’en 1985, en
fonction du succès de la formule :

proposée par l'Etat aux industriels, i

II est donc, pour l'instant, à peu près
j

impossible d’évaluer les pertes de i

recettes que cette mesure entraînera !

pour l'État. i

• Le coût des mesures sociales i

prévues pour les zones de
coovervioa n’a pu être évalué, et

aucun crédit supplémentaire ne ;

' son ouvert dans l’Immédiat.

Les pouvoirs publics n’ont pu éva-
luer Ire coûts supplémentaires dre

;

mesures sociales, faute de savoir ce
qui se passerait si des mesures spéci-

fiques n’étaient pas prises pour les

zones de conversion fTsccroisse-
ment encore plus rapide du chômage
qui se produirait coûterait très cher

'

lut aussi). La dérision a été prise de
commencer A financer Ire diffé- :

rentes mesures prévues (réduction •

de ta durée du travail, préretraitée,

congé de formation.,,.) sans crédits
nouveaux. Ce qui sous-entend que,
une fois que les crédits actuellement i

inscrits A cet effet au budget de
'

1984 seront épuisés, fl faudra aviser,
sous forme notamment de collectif

budgétaire.

_On voit que 1e gouvernement a
bien fait attention de ne pas engager
les finances de l'Etat dans des opéra- •

tira» coûteuses. Au total, te supplé- -

meut de dépenses entraîné par la
nouvelle politique dans tes zones de
conversion ne devrait pas. dépasser
quelques centaines de million* de
francs. Pour le reste, ce sera surtout
fargent des épargnants qui sera mis
A contribution.

ALAIN VERNHOU8.

tels, cent quatre-vingts stèles de cer-
cueils — portant Ire nom* d’entre-
prises disparues - complétaient

‘

cette mise en scène funéraire et sym- •

balisaient te refus de fermeture de 1

'toute nouvelle imprimerie.

• Manifestation du Livre GG.T.
— Rus (Tune centaine de militants

du Syndicat du Livre CG.T. de

rimpriroerie Montsouris ont voilé

d’une tenture noire de deuil, ven-

dredi matin 17 février, la façade du
siège de la Fédération nationale de
ia presse française (FNPF), rue

Gabriel-Laumain, i Paris. Décorées

de bougera, de candélabres .et d’criK

• Usinosr-Lougwy : b direction
saspead met ntise A pied. — La di-
rection dTJsînor-LonPwy a accepté,

mercredi 15 février, de suspendre ta

~mise A pied d’un délégué CGT de
rétablissement de Rehou (Meurthe-
et-Moseflc), accusé d’avoir sorti tm -

engin des locaux tare de ta manifes-
'

tatxon du 13 février. Un autre miü- i

tant avait été gravement blessé par :

l'engin an cours d’une fausse ma-:
nteuvre dn conducteur. Le 14 fé- 1

vrier, une centaine de syndicalistes
1

avaient manifesté A l'annonce de la

sanction frappant l’auteur de J’acô-
*

dent:

• Reprise du travail aux ARCT
de Roanne (Loire). - Le personnel :

des Ateliers roannais de construc-
tions textiles a repris 1e travail le*
mercredi 15 février, fl occupait •

l'entreprise depuis trois semaines, ?
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L’objectifPeugeot SA :

P.SA, le premier groupe privé fran-

çais, peut-il s’en sortir? Oui, en ratio-

nalisant.

Rationaliser pour répondre à un impé-
ratifabsolu ; le renouvellement accéléré des

gammes. Ne pas perdre des parts démarché.
Mais, pour sortir de nouveaux modèles,

ü faut investir; et pour investi^ il faut être

bénéficiaire. P.SA ne l’est plus. Comment
sortir du cercle vicieux, face à des résultats

financiers mauvais depuis quatre ans, et

quand on prévoit que la rationalisation du
groupe demanderait encore cinq ans ?

RSA, illustration aiguë du malaise

automobile européen, pris en tenaille

entre l’expansion japonaise et le renouveau

des ambitions américaine^ n’entame-t-il

pas un processus inéluctable d’assistance

chronique de l’Etat; qui ne manquerait pas

d’évoquer la nationalisation rampante?

Quels sont les scénarios pour P.SA ?

L’Usine Nouvelle propose un document
d’analyse où les chiffres apportent un verdict

difficilement contestable : le redressement

se fait attendre» mais il est programmé.
P.SA a mis en œuvre une stratégie en trois

points de reconquête de sa compétitivité :

L L’impératif des nouveaux modèles; 2.La
modernisation de l’outil de travail; 3.La
normalisation des relations sociales.

Cette politique de rationalisation, selon

RSA, transite par les hommes, tous les

hommes, à l’intérieur comme à l’extérieur.

Ceux de l’intérieur qui, au-delà des

“traditions-maison”, au prix d’une remise

en cause parfois totale et d’une adaptation

aux efforts de formation, créeront les condi-

tions de meilleures relations entre le per-

sonnel et l’encadrement (cercles de qualité,

carrières de groupe).

En vente en kiosque à partir du 16 Février.

Ceux de l’extérieur : P.SA pense à ses

partenaires qui auront la volonté de laisser

s’établir la paix sociale et de lui apporter les

appuis financiers. Qu’on lui donne ses chan-

ces, le groupe entend n’en négliger aucune.

Lfenquête de L’Usine Nouvelle révèle une
alternative simple : ou bien Peugeot se plie

dès 84 aux nouvelles normes mondiales de
compétitivité, ou bien le groupe devient l’otage

de ses banquiers-créanciers, c’est-à-dire l’Etat,

sans que le problème soit pour autant résolu.

Le sauvetage de P.SA ne passe pas

seulement par le douloureux problème des
sureffectifs et la robotisation des usines, il

dépend aussi d’une transformation des

structures de management et d’une distri-

bution transparente des responsabilités au
sommet du groupe. Dans L’Usine Nou-
velle, pour la première fois, un éclairage

global est apporté au problème P.SA

?

L
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AFFAIRES
(Publicité)

TÉLÉCOMMUNICATION SIEMENS
par l'abandon de certains produits

Le comité central d'entre-

prise de Thomson-
CSF-Téléphone, réuni ce ven-
dredi 17 février, devait se voir

présenter le plan de restruc-

turation que les dirigeants de
CGE et de Thomson ont éla-

boré à la suite du rapproche-
ment de leurs activités com-
munications.
Après une première phase consa-

crée â l'élaboration er à la mise en

place d'un organigramme qui
demeure toujours quelque peu tara-

biscoté : après quelques beaux
conflits — non totalement réglés —
pour la répartition des pouvoirs entre

les grands cadres, les responsables

de la branche téléphonie publique du
nouvel ensemble Alcaïd-Thomson
ont décidé d'accélérer les choses,

afin qu'une stratégie unique soit défi-

nie eu plus vite pour les produits.

CGE et Thomson avaient déve-

loppé ces dernières années deux
gammes de centraux concurrents,

chacun cherchant à couvrir l’ensem-

ble des besoins de la commutation
publique. CiT-Aleatel vend depuis

des années un central d'abonnés, le

E 10 B. Elle a développé un central

eût de transit, le E 12. dont dix exem-
plaires seulement fonctionnent en
France. Enfin, elle développe un cen-

tral de petite et moyenne capacité, le

E IC S. Chez Thomson, le central

d'abonnés MT 20 est maintenant

fabriqué en série, et le central de
transit MT 25 va suivre. Un central

de petite capacité (de 0 à 8 000
lignes), le MT 35, était en cours de
développement.

Pour rationaliser la gamme des
produits et a concentrer les efforts

financiers », les dirigeants de Alcatel-

Thomson vont donc proposer la

statégie-produits suivante :

Les E 10 B et WTT 20, dont des
millions de lignes sont en service ou
commandées, continueront à être

fabriqués en parallèle. Le E 12 est

abandonné et c'est le MT 25, qui

sera proposé comme centre de tran-

sit par la société. Enfin, le MT 35
serait abandonné au profit du
E 10 S. Les qualités des deux pro-

duits sont équivalentes, reconnaît-on

chez CIT-AIcatel. Mais, explique-

t-on, la phase finale du développe-

ment du MT 35 aurait nécessité

200 millions de francs supplémen-
taires, soit un peu plus que pour le

E 105. Enfin, ce centre s'intégrerait

mieux dans les projets futurs de la

société.

L'abandon du MT 35 pose, entre

autres, deux problèmes. D'une part,

ce central avait fait l'objet d'une

commande par (e Chili, qu'il va falloir

résilier ou transformer. D’autre part,

il intéressait les Chinois. La France

négocie actuellement avec Pékin un

contrat-téléphone qui comporterait

deux volets : une vente de centraux

E 10 S (200 000 lignes environ) et la

construction d’une usine de cen-

traux Or, les Chinois souhaiteraient

une usine de MT 35. Cela pour une
raison politique : le MT 35 utilise, en
effet, des circuits intégrés fabriqués

désormais en France (sous licence

Motorola) par le groupe Thomson. Le

E 10 S comporte, lui, une partie de
circuits importés de la société améri-

caine Intel.

Avec le MT 35. Pékin estimerait

avoir les mains plus libres : être è

l'abri d’un embargo toujours possible

des Américains sur les produits de
haute technologie. Pour résoudre le

problème, une solution spécifique

serait en cours d'élaboration. La
France proposerait une usine de
E 10 S incorporant pour l'essentiel

las circuits Thomson. Le surcoût de
cette opération (une trentaine de mil-

tons de francs) serait pris en charge
par Alcatel-Thomson.

Officiellement, cette nouvelle

stratégie-produits va être proposée
aux partenaires sociaux et aux pou-

voirs publics, et soumise à discus-

sions. En fait, malgré l'hostilité des
syndicats, et les réticences d’une
partie des PTT, il s'agit d'une concer-
tation de pure forme. Car cette

stratégie-produits est la consé-
quence logique du rapprochement
Thomson-CGE. Elle était inscrite

dans les faits depuis le mois de sep-

tembre. Dès lors que le gouverne-
ment a choisi la voie de la concentra-

tion dans le téléphone, au nom d'une
certaine idée de la rationalité indus-

trielle et des économies d'échelle, un
resserrement de (a gamme des pro-

duits était inévitable. Tout comme le

problème des sureffectifs — estimé à
deux mille dans les usines des deux
groupes — ne pourra pas être évité.

Pour éviter les remous, et désar-
mer les critiques, le ministère de
l'industrie avait préféré, en septem-
bre. masquer certaines des consé-
quences de l'accord, en garantissant

avec quelque ambiguité le maintien

des gammes de produits et de
l’emploi, il aurait été sans doute plus

honnête d'annoncer alors la couleur.

J.-NL QUATHEPOHYT.

Indosuez et la Banque parisienne de crédit

étudient un rapprochement
La banque Indosuez, filiale de la

Compagnie financière de Suez, et la

Banque parisienne de crédit (BPC)
étudient un rapprochement : des dis-

cussions « techniques • sont en
cours, qui, en cas de succès, pou-
raient déboucher sur un protocole de
• travail en commun *. On sait

qu'au lendemain de la nationalisa-

tion des banques, au premier semes-
tre 1982, des rapprochements
avaient été envisages entre banques
moyennes pour constituer des
ensembles de dimensions suffi-

santes A cette occasion, la création
d’un « archipel » regroupant la Ban-
que Ventes, la Banque Worms et la

Banque parisienne de crédit fut évo-

quée, les activités de ces établisse-

ments pouvant apparaître complé-
mentaires. Soit que cette
complémentarité n’ait pas été évi-

dente, soit que la personnalité de
M. Gilbert Lasfargues, PDG de
Ventes, réputé animer la nouvelle
structure, ait on peu effrayé ses par-
tenaires éventuels. M. Daniel Houri,
de la BPC, et M. Georges Vianès, de
la Banque Worms, l’idée de
]*• archipel » a définitivement som-
bré, et les Dots qui surnagent cher-
chent à nouveau un point d’amar-
rage.

La BPC est une banque de dépôts
très prospère (46 millions de francs

de bénéfices en 1982, une quaran-
taine en 1983) qui, avec ses mille

trois cent cinquante salariés et ses

soixante-sept agences, a pour voca-
tion l’octroi de crédits aux PME
(vingt-cinq clients), pour un mon-
tant d'environ 2,5 milliards de

MONNAIES

DOLLAR

EN LÉGÈRE REPRISE:

8,27 F

Sur tes marchés des changes extrê-

mement calmes &U veille de week-end,

les ceors do dollar ont légèrement re-

monté après tew vif repli des jours pré-

cédents : 5^27 F à Parts, contre 8.23 F.

et 2,6830 DM è Francfort, contre

2,6765, Le cours da mark â Puis s’est

maintenu en démonsde 3,08 F.

Vb&taDent, an terme d'âne sentiinc

mouvementée, les marchés des changes
attendent de ootneam développements,

pofitiqHt, écewMBMpK et financier, p«a-
définîr leur nouvelle orientation.

francs. Ses guichets et les dépôts
qu'ils collectent peuvent intéresser

lndo-Suez, qui est installée dans
soixante pays mais n'a que dix-huit

guichets en France, sans que cet élé-

ment soit déterminant

La BPC pourrait recourir aux ser-

vices d’ Indosuez pour aider ses

PME à exporter, et surtout aime-
rait commercialiser dans sa propre
clientèle les produits financiers très

performants de ce grand partenaire

(SICAV, Fonds commun de place-
ment) ; ses cadres le souhaitent

Une autre négociation est égale-

ment en cours sur le principe de
l'entrce de la Financière de Suez
dans le capital de la BPC, où elle

figurait indirectement, avant la

nationalisation. Quant aux antres
Ilots du défunt « archipel >, Worms
continue à chercher des alliances,

sans hâte.

Le cas de la Banque Yernes

Pour Ventes (mille personnes,
trois cent soixante-cinq guichets et

10 milliards de francs de bilan), eu
revanche, un gros problème se pose
En remplaçant a la présidence
M. Jean-Marc Ventes, en février

1982, M. Gilbert Lasfargues a
trouvé une situation délicate. Des
déboires dans l’immobilier et, sur-

tout, des séquelles d’opérations sur
les matières premières au cours de la

crise de 1980-1981 vont obliger la

banque à constituer d’importantes
provisions pour 1983 et â enregistrer

une perte sensible. Déjà, son béné-
fice était revenu de 29 millions de
francs en 1961 à 12,4 millions en
1982, le dividende ayant dû être

supprimé. L'Etat, actionnaire princi-

pal â 90 % va être obligé de * faire

son devoir », è moins que la Compa-
gnie financière de Suez, qui
conserve 10 % du capital de la Ban-
que Venus, n'y accroisse sa partici-

pation et, par sa filiale Indosuez, loi

procure l’appui d’un « grand frère ».

Tout ceci devra être réglé avec le

ministère des finances, y compris le

sort de la participation de la Finan-

cière de Suez dans le Crédit indus-

triel et commercial, acquise en 1972

pour raison de « complémentarité

évidente* avec la filiale Indosuez,

et, qui, maintenant, a développé sa

propre stratégie, notamment en

englobant la Banque de l’union euro-

péenne.

FRANÇOIS RENARD.

Information destinée aux actionnaires de Siemens

Commandes enregistrées
meilleures que prévues
Croissance du CJV. en FLRA. - Investissements en hausse de 20%

Commandes
enregistrées

Avec 36,5 milliards de francs, les commandes
enregistrées par Siemens durant le premier

trimestre de rexercice, c'est-à-dire du 1er octobre

au 31 décembre 1983, sont certes restées en
retrait de 7% par rapport au chiffre correspondant

de rexercice précédent; mais A cette époque,
les contrats Bés à la centrale nucléaire (fEmsland,

ainsi que respiration imminente de la prime à
l'investissement, avaient eu pourconséquence une
poussée des commandes nouvelles et une pro-

gression de 25% par rapporté rexercice antérieur.

Compte tenu des facteurs exceptionnels

intervenus fan dernier, révolution des commandes
enregistrées a été meilleure que prévue.

Abstraction faite de ractivtté Centrales électriques,

le volwne des ordres a augmenté de 3% en RFA,
tandis que les commandes prises à l'étranger se
maintenaient au niveau de fan dernier.

Le renouveau de ta demande internationale en
composants électroniques, notammenten ebeuis
intégrés, a donné un coup de fouet aux affaires:

la division Composants a enregistré une hausse
cfenviron 40% des commandes nouve&es par .

rapporta fan dernier. Les dtasions Technique .

médicale et Informatique, qui avaient annoncé des
tauxde croissance déjà perticuSèremen* élevés

rexercice précédent, ont encoreJégêremerÿ accru
Jet* volume d'ordres par suite du renforcement

des aetttiés a fétrangec

En méfiante de francs
du 1.10 82!

au 3f.t2.82

du 11083
V> 3112.83

E

'

« —vminn

Coamandes
«iwgWiiiM «J » -• 7%

'

Marchéatomand 22j3 205 -SX
Marché étranger

j

19J0 . . 140
!

- s*

Chiffre

d’affaires

Le chiffre d’affaires montfial a progressé de 8%au
cours du premier trimestre, pour s’étabfir à

29.7 mfllards de francs. Son augmentation est

uniquement due au marché allemand: les fac-

turations en RFA. se sont élevées à 14,7 milliards

de francs, soft une hausse de17% par rapport à
rexercice passé, tandis qu'avec 15,0 milliards de
francs, les ventes extérieures se maintenaient

au niveau de fan dernier (14,7 milliards de francs).

Les divisions Informatique. Tectwri<yjemé<ficafe
etComposants ont unefois de plus obtenu des
taux de croissancesupérieurs à b moyenne.

Eù mtOantada franc»
'

do imBZtdu 1X3.83
au 31.12.823au 3112.83 . Valadon/

CMffredMMres . 27,3 aw .+.31%

Marchéafiemand 12JB 14.7 -M7X

Marché étranger 14.7 15J0 + 1%

Commandes
en carnet

Les commandes en carnet, en hausse de 5%, ont

atteint 185,1 milBards de francs au premier tri-

mestre. D'un montant de 59,7 milliards de francs,

les stocks se sont accrus de 8% depuis le début
de rexercice; leur augmentation est principalement

imputable à la poursuite des travaux relatifs aux
centrales électriques.

En matantsd» francs ! 30.9.83 3t tarai «Maton

Commandes en carnet - 175* 185,1
.

-f SX •

Stocks ..*£
'

547
]

4- *»

Personnel La diminution des effectifs s’est nettement ralentie.

Le nombre des salariés en RFA a reculé de
1% pour s'établir à 210000 en raison notamment du
départ des stagiaires. Avec 101 000, reffectif à
rétranger est resté dans l'ensemble inchangé.

Siemens a occupé en moyenne, durant la période
considérée, 312000 personnes à fêchelie

mondiale, soit 2% de moins qu’un an auparavant
En revanche, les frais de personnel, 13,0 mffliards

de fraies, cmt progressé de 3%.

30.9.83| 31.12.83 wmon
hersonnal en mgers SIS 311 - i%

Allemagne 212 210’ - IX

Etranger 101 101 ox

du 1 . 10.82

au 31.12.82

du 1.10.83

au 3112.83 Variation

Effectifs moyans
en miniers

'

320 312 - “ 2% ..

Frab de pereoooel
an miflfarrte de francs 1^8 : îa* + 3* '

Investissements
Bénéfice net

Durantte premier trimestre, Siemens a vigou-

reusement renforcé ses investissements qui ont

fait un bond de 20%, passant de 1.0 mflBand de ..

francs, rai dernier, à 1,2 milliard de francs. Us ont

été essentiellement consacrés à la fabrication

de produits nouveaux et â la modernisation des '

installations existantes.

Le bénéfice net s’est établi à 600 miffions de francs
contre 489 précédemment, ce qui correspond à
un rapport bénéfice net/CA de 2.0% (contre 1,8%

fan dernier) équivalent au chiffre de Pensembîte
de l'exercice écoulé.

'

.
i

du 1 .10.82
au 31.12.82

du 1.10.83

au 31.12:83 Variation

Investissements

«n mUante de francs'

,

-IJ»

k - ‘
. .

IA- *20%
Bénéfice nst

eh mâfiohs devança
" 489' ‘

en % duCA IA 2jO

Us valeurs tort converties en fonction du cours moyen coté A la Bourse de Francfort te SI décembre «83: 100 FF - 32380DM.

UncapRalprasqiwtripteeirtfccans

fin septembre 1973, on pouvait acquérir
46 actions Siemens pour la somme de 10000 CTUt
Un actionnaire ayant depuis réinvesti tous
les profits.de la vente de ses drdts.de souscription
ainsi que ses dividendes, disposaâtlO^ans
plus tard ete 82 actions; A ce moment, te cocrs en
bourse étant de 347,70 DM, la valeur btxséîâré dé
ce placement Siemens s’élevaitâ 28500 DM,
soit une appréciation annuelle moyennede 11%.
Si tes Œvidenôes ont été imposés â‘30%par
exemple, la rémunération du[capital investi atteint
malgré tout àpeu près 10% par an. Les autres . . .

pôricxfesctepiacementirK^uentdesrendemenfa"
parfois plus élevés encore. -

En France:.

Siemens Société Anonyme
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MARCHES FINANCIERS[bourse de paris Comptant

PARIS
16 février

VALEURS

NEW-YORK

Comme durant l'Occupation, ily a
désormais à la Bourse de Paris les

jours - sans » et les jotas • avec ».

Jeudi était le jour • sans », sans
hausses, bien sûr, ou si peu (moins de
dix) qu’il n'est pas utile d’en faire
mention, sauf une, Lafarge-Coppée
(+ 4,4 %), favorisée par le triplement

des bénéfices du groupe. Bref les

baisses n'eurent qu'a s'exprimer. Sans
grande ampleur pour la plupart (15
entre 2.7 % et & %. une de 9 % :

Mumm). Leur nombre, en revanche,fit
la dérision et, à la clôture. l'indicateur

instantané s'établissait à 2J! % . en-

dessous de son niveau précédent.

Qu'aurait-ce-été ri Matra avait pu
être coté, les spécialistes ayant renoncé

à 1495 F (-222%).
Autour de la corbeille, le moral

n’était pas au beaufixe. L’état de santé
préoccupant de Wall Street et le

maîtrise causé par la baisse précipitée

du dollar étaient généralement évoqués
pourexpliquer ce retournement de ten

-

Maisle ralentissement de l’activitéy
a aussi contribué. Déjà, la vrille, le
volume des transactions sur les valeurs
françaises était tombé en dessous de
200 millions. Surtout, les courants
d’achats diminuent fortement. Favori-
séespar la proximité des opérations de
liquidation, les ventes n en prémuni
que plus de poids. Cette liquidation,
notons-le. est déjà perdante {- 5J% ).

Selon toute vraisemblance, elle le res-

tera et sera la première du genre
depuis le mois dejuin 1983.

En liaison avec le nouveau repli du
dollar, la devise-titre s’estfranchement
alourdie pour se traiter entre 10,45 F
et I0J5Fcontre10*3 FJ10,91 F.

Le prix de l’or à Londres n’a guère
varié : 383.10 dollars l’once contre
383 dollars.

A Paris, le lingot a perdu 250 F à
101 400 F après 101 050 F. Le napo-
léon a valu 649F (- IF).

LA VIE DES SOCIETES

«pat

LAFARGE-COPPEE. — Parmi les cires
hausses enregistrées lors de la séance du
16 février à la Bonne 'de Paris, l'action de la
société Lafarge-Coppée a réussi & mettre
3,8 % de hausse A son actif, ut mouvement
que les professionnels lient aux résultats

publiés^ar le groupe & propos de fexer-

Le résultat consolidé des opérations
industrielles, une nouvelle définition rete-

nue par cette sodété (calculé en quote-part
groupe et avant impôts), a marque une pro-

gression de pins de 20 % par rapport à celui

de 1982, qui, calculé sekn les memes bases,

aurait akm représenté 410 millions' de
bancs. On peut, donc évaluer, à quelque.
300 millions-

de francs ce résultat 1983,
alors que le béséfke consolidé des opéra-
tions industrielles, également retraité,

aurait représenté quelque 600 millions ea
1981. Quant au résultat net consolidé (part

INDICES QUOTIDIENS
(DGEE. baae MB: 3» dft 1983)

15 fer. 16 fïv.

Values françaises 1053 - 103J9
Valeurs toangfres 100,4 97,6

CP DES AGENTS DE CHANGE
(BaaalM : 3164c. 1981)

ISISv. 16 fer.

Indice général 164J 1613

TAUX DU MARCHE MONETAIRE
Effet» prfrés du 17 février 123/4%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 16 fer.

|
17 fer.

1 daUar (en yeus) j 233*20 j 23235

du groupe), Q se situe entre 220 et 250 mO-
lions de francs (soit, environ 30 F par
action) contre 75,3 millions pour k précé-

dent exercice (9,71 Fpar action)

A propos de sa filiale américaine,
Lafargc Corp., qui coiffe à la fois les

Ciments Canada Lafargc et Générai Por-

tiand Inc, Lafarge-Coppée indique que les

pertes en dollars de cette société-mère ont

été réduites de moitié par rapport & Fexer-
cice précédent- Du fait des actions de préfé-

rence détenues par la firme et. des retraite-

ments .comptables, les opérations
nord-américaines "* apportent une contri-

bution nettement positive aux résultats

consolidés du groupe ».

Dans le secteur des réfractaires, l’un des

points faibles du groupe, les mesures de
redressement entreprises ont permis de
dégager en 1983 un résultat d’exploitation

brut positif, mais la contribution de cette

activité an résultat des opérations indus-

trielles du groupe reste encore négative A

hauteur de 110 ™iîinra de francs contre

145 millions en 1982.

Mentionnant k transfert du contrôle de

son activité ingénierie (déficitaire l’année

dernière), k groupe souligne que les autres

secteurs ont tous été bénéficiaires. Lafarge-

Coppée sc fixe, parmi les objectifs de 1984,

la poursuite de la restructuration de
Ciments Lafargc-Frauce et de l’activité

réfractaires, outre d'importants investisse-

ments A consentir dans la biochimie
(250 millions de francs en 1984).

teïm. eï& VALEÜRS

11»
40 0 219
71 1 1639

Nouvelle tentative de reprise, nouvel
échec. Wall Street n’a pas encore réussi

jeudi, malgré ses efforts, à se redresser.
Sur un sursaut, à l’approche de la clô-

ture, l’indice des industrielles était

remonté à i 164,99. Mais il allait
ensuite reperdre très vite, et au-delà,

tous les gains acquis, pour s’établir ai
fin de séance & 1 154,93
(— 3,77 points). Le bilan de la journée
a reflété ce résultat, et. sur
1 972 valeurs traitées, 872 ont baissé,

677 ont monté et 423 n’ont pas varié.

Deux facteurs sont à l’origine de
cette rechute : b rumeur, qui a circulé
dans Faprès-midi, qu’un très important
bloc d'actions IBM était à vendre ; la

détérioration de la situation au Liban et

les incertitudes régnant sur les inten-

tions que nourrit Israël maintenant que
le gouvernement Gemayel se révèle

incapable de redresser la situation.

Ajoutons à cela les dernières statisti-

ques sur le développement de l'expan-
sion, qui témoignent de la vigueur de la

reprise et font ainsi disparaître les

chances de voir le Fed assouplir sa poli-

tique de crédit.

L'activité, cependant, s’est un peu
ralentie, et 82,09 millions de titres ont
changé de mains contre 94,9 millions la

veille.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES

2. LA QUERELLE SCOLAIRE : « Pour un

référendum », par Albin Chalandon ;

< Les frontières du Conseil constitu-

tionnel », par Maurice Duverger ; < La

< boule » et le bouter », par Michel

Boucftarassas.

ÉTRANGER

3. L'ÉVOLUTION

SU CQNFUT LIBANAIS

4. AFRIQUE

- t Le Nigeria aux arrêts de

rigueur > (fil), par Laurent Zecehini.

- Signes de détente en Afrique aus-

trale.

5- EUROPE

6. ASIE

fi. DIPLOMATIE

POLITIQUE
7. Le PCP et la préparation des élections

européennes.

8. La situation en Corse : POINT DE

VUE : t Un regroupement des

hommes de progrès ». par Ange Pan-

talon».

SOCIÉTÉ
~

9. Une campagne nationale pour le don

du sperme.

10. FAITS DIVERS : te dernier sentier du
douanier.

CULTURE
11. PATRIMOINE : les projets de la

Vidéothèque de Paris.

13. COMMUNICATION ; M. Alain

Manevy. directeur de l’information à

FR 3.

ÉCONOMIE
16. SOCIAL : les mouvements revendica-

tifs.

18. AFFAIRES : te rapprochement

Thomson-CGE va se traduire par

l'abandon de certains produits.

RADIO-TÉLÉVISION tl3)

INFORMATIONS
« SERVICES • (14) :

Jeunes ;
- Journal officiel » ;

Loto ; Météorologie.

Annonces classées (15) ;

Mots croisés (XIV); Carnet

(10): Programmes des specta-

cles ( 12-13) ; Bourse 1 19).

LA POURSUITE

DES CRIMINELS

DE GUERRE NAZIS

M. Simon WiesenthaUe
«chasseur de nazis», a annoncé,

le jeudi 16 février, le lancement

d'une campagne destinée à obte-

nir des autorités chiliennes

l'extradition de l'ancien criminel

de guerre Walter Rauf, accusé

d'avoir fait exterminer plusieurs

dizaines de milliers de Juife origi-

naires de l’Est dans des cham-
bres à gaz camouflées en véhi-

cules de la Croix-Rouge. Six

millions de cartes postales

seront adressées au général

Pinochet tau nom de l'humanité,

de la justice et de la réputation

du Chili s.

Cependant, M 1" Beats Klars-

feid poursuit en Amérique latine

une tournée de dénonciation des

anciens nazis réfugiés dans diffé-

rants pays. Après le Chili (pour

Walter Rauf) et le Paraguay
(pour le docteur Josef Mengete).

elle devait se rendre en Argen-

tine, où vivraient encore deux
anciens criminels : Walter
Kutschmarm et Josef Schwamm-
berger. - IAP, Reuter.)

Les syndicats de mineurs confirment

la grève des 20 et 21 février

Des décisions qui tardent

Aucune décision n'a été prise le

17 février lors du conseil d’adminis-

tration des Charbonnages de
France. Le directeur général.

M. Michel Hug, après avoir fait le

point de la situation, a signifié aux
organisations syndicales sa volonté

d'ouvrir des négociations pour par-

venir à des décisions concrètes.

Cette intention de différer une fois

encore fermetures de puits et sup-

pressions d'emplois sans licencie-

ments avait été arrêtée après une

longue réunion tenue à Matignon
dans la soirée du 16 février.

Mécontente de son entrevue avec

le premier ministre, l'interfédéraie

des mineurs, qui regroupe les cinq

syndicats (CGT, CFDT, CFTC, FO
et CGC), a maintenu son mot d’or-

dre de grève de quarante-huit
heures, reconductible, les 20 et

21 février. Dans un communiqué,
elle souligne que * le premier minis-

tre s'est livré à un long plaidoyer

pour justifier l'orientation politique

de récession [des Charbonnages] •.

» Il est clair, ajoute-t-elle, que te

gouvernement, en rejetant le projet

économique et social des organisa-

tions syndicales, entend imposer les

mesures de fermeture de puits, de
réduction de la production et des

efectifs qui vont toucher tous les

bassins. •

Plus de deux ans après avoir

clamé à l'Assemblée nationale :

- Sous allons réactiver l'industrie

minière et charbonnière • et fixé

/‘« objectifsouhaitable » d'une pro-

duction de 30 millions de tonnes,

M. Mauroy a reconnu le 16 février

qu'il s'était trompé. Mais les mois —

et surtout celui de déclin - conti-

nuent de faire peur au premier mi-

nistre. Dans une déclaration écrite

remise à la presse le 16 février et in-

titulée * Pour un nouveau contrat

charbonnier *, M. Mauroy donne
certes, une nouvelle fois, les données
financières du problème : 6,5 mil-

liards de francs d'aide de l'Etat en
francs constants de 1984 pour la pé-

riode 1984-1988 (ce qui signifie

qu'elle sera - contrairement à ce
qui se passe cette année - revalori-

sée les années suivantes en fonction

du coût de la vie), et il ajoute bien

que > la solidarité nationale ne peut
aller au-delà de cet engagement ».

Mais il continue de n'en pas tirer —
ou d’en faire tirer par l'entreprise -
les conséquences industrielles (quel

niveau de (Traduction ?) et sociales

(avec combien de salariés ?)

.

BATAILLE DE SUCCESSION

CHEZ CHRISTIAN-DIOR

Le conseil d'administration de la

société Christian-Dior, qui a été

réuni le 16 février, pour la deuxième
fois en une semaine, a décidé la

convocation d'une assemblée géné-

rale des actionnaires de la société le

lundi 5 mars.

Selon un porte-parole de la célè-

bre maison de couture, cette assem-

blée visera à - compléter le conseil

de la société par la nomination de
nouveaux administrateurs », ainsi

qu'à modifier un article des statuts

fixant la limite d’âge du PDG.
Qui sera demain le PDG de

Christian-Dior et pour quelle politi-

que? Voici résumé l’enjeu de la

bataille que se livrent les adminis-

trateurs de la firme. M. Jean-Paul

Elkann, qui avait été appelé il y a un
an à la direction de la maison de

l'avenue Montaigne, devait rempla-

cer M. Jacques Rouftt à la prési-

dence, dans dix-huit mois au plus

tard.
L'assemblée générale extraordi-

naire du 5 mars acccpicra-t-cUc que
soit accru le nombre d’administra-

teurs ? En fait, c'est M. Albert
Chassagnon, administrateur judi-

ciaire de la société Boussac-Saint
Frères, actionnaire principal (98 %
des actions) de Christian-Dior, qui

aura à choisir, comme il aura à choi-

sir éventuellement les nouveaux
administrateurs.

Qui le conseillera ? En termes
plus brutaux : laissera-t-on
Christian-Dior dans les mains de
gestionnaires habitués à diriger de
telles entreprises? Ou les pouvoirs

publics faciliteront-ils l'accès aux
commandes de la firme de responsa-

bles proches d'eux ? - A.T.

Le numéro du « Momie »

daté 17 février 1984

a été tiré à 453934 exemplaires

Lisez

nænixmnM

Le maintien de la production à

son niveau actuel — minimum admis
par les syndicats. - compte tenu de
l’engagement financier de l'Etat,

conduirait, selon les experts du gou-

vernement, le déficit des Charbon-
nages de France de 750 mülions de
francs en 1983 à 2 milliards en

1984, 3,7 milliards en 1986 et

5,7 milliards en 1988. D’oà la néces-

sité inéluctable de baisser le niveau

d'extraction. Mais la contrainte fi-

nancière n'est pas la seule à peser

sur la production. Encore faut-il que
les Charbonnages de France dispo-

sent de débouchés. Le déclin de la

demande d’EDF (plus de 40 % du
chiffre d'affaires des Charbon-
nages), qui ne sait déjà que faire de
son .électricité d'origine nucléaire,

accroîtrait le maL ATa nécessité de
réduire l’extraction des puits les

moins rentables (Nord-
Pas-de-Calais et les mines profondes

du Centre-Midi), s'ajouteraient

alors des difficultés pour la Lorraine
— malgré ses réserves — et Gar-
danne. dont le charbon est principa-

lement destiné à la production
d'électricité. D'où la volonté du gou-

vernement de voir EdF et GdF - étu-

dier en commun la mise en œuvre -
sur une base contractuelle — des
échanges à venir entre les deux en-

treprises au mieux de l’intérêt de'

tous», (leMonde du 16 février).

Les effectifs, qui sont passés de
ISO 000 à la Liberation à 55 918 ac-

tuellement, devront donc baisser.

D'autant plus que les puits qui se-

ront fermes sont les moins automa-
tisés, ceux qui. relativement, utili-

sent le plus d'hommes. On avait

embauché 7 876 mineurs pendant la

période de relance (1981-1982). Il

s'agira désormais de ne pas rempla-

cer les quelque 4000 salariés qui
vont quitter les Charbonnages en
1984 et les années suivantes. Les né-

gocialions qui vont s'ouvrir diront si

des départs en préretraite et des
«congé de conversion» (formule
mise au point dans te cadre de la po-

litique de restructuration) seront ac-

ceptés par les syndicats et permet-
tront d'aller un peu plus vite que le

déclin naturel.

Tout cela ne se fera pas sans diffi-

cultés. La décision de faire grève les

20 et 21 février le montre. Ëi le gou-
vernement sait désormais que sur ce
dossier • U n’y aura que des mécon-
tents -.Mais, eu l’occurrence, il ne
peut guère s’en prendre qu’à lui-

mêtne.

BRUNO DETHOMAS.

SUMIT0M0 S'ENGAGE A

MAINTENIR L'ACTIVITÉ SUR

LES SITES DE DUNLOP-

FRANCE DURANT CINQ ANS

Les pouvoirs publics n'ont encore

fourni à ce jour aucune indication

sur les mesures qu’ils entendaient

prendre pour reclasser les mille trois

cent soixante-dix personnes
employées par Dunlop-Francc dans

son usine de Moniluçou (Allier) et

menacées de perdre leur emploi si le

feu vert était donné à Sumitomo
Rubber pour reprendre les actifs de
l'ancienne filiale du groupe britanni-

que Duxüop.

C’est ce que nous a déclaré
M. G. Suchet, secrétaire général du
syndicat FO à Montluçon, en préci-

sant que le bassin de région comp-
tait déjà six mille chômeurs.

Cette déclaration fait suite à la

réunion extraordinaire tenue jeudi

16 février, à Issy-les-Moulineaux

(Hauts-de-Seine), par le comité
central d'entreprise de Dunlop-
France. Au cours de cette réunion,

le syndic, Mc Calmels, a donné lec-

ture des dernières propositions faites

par le groupe japonais (le Monde du
15 février), déjà globalement
connues. Mais ou y a appris que
Sumitomo, en cas de reprise, s'était

aussi engagé à conserver la marque
et à maintenir l'activité sur les sites

durant cinq ans. Il a aussi demandé
que les réductions d’effectifs soient

opérées entre le 15 mars et ie

15 avril si l’autorisation de rachat

lui était donnée.

Suite à cette réunion, les syndi-

cats CGT. FO, CFDT, CGC, ont

rédigé une lettre commune dont les

destinataires sont le premier minis-

tre, les ministres de l'industrie et des
affaires sociales, ainsi que M. Shin-

Ichi Saïto, président de Sumitomo.
Ils demandent l'ouverture d'une
table ronde afin de pouvoir discuter,

avec les pouvoirs publics et les diri-

geants du groupe japonais, d'une

amélioration des conditions de
rachat et des possibilités de reclasse-

ment.

SPÉCIALISTE QU COMVERTBLE

Repures pour leurs robustesse et

dimensions PEU ENCOMBRAN-
TES,je Joui en 1 ou 2 places
(literie : 0.SS. 0,80, 130 et 1401.

Matalasbuliex, latexou poly *ther.

Siyle ou moderne. Grand choix
en exposition.

37 Av. a fi BEPUBLIQUE fl PMU 1 1'

Mttn : PmnntMr TM. 357.46.35

A B C D F G H

Aux Etats-Unis

TREIZE TECHNICIENS BLES-

SÉS DANS UN ACCIDBtT AU

CENTRE D'EXPÉRIMEN-

TATION NUCLÉAME DU

NEVADA

Treize techniciens américains mit

été blessés, dont l’un grièvement, au
cours d'un accident survenu au cen-

tre d'expérimentation nucléaire du :

Nevada. Cette information a été

confirmée officieUement par le

département de l'énergie de
Washington le mercredi 15 février.

U n’y aurait pas eu de radiations

atomiques apres l'accident, dû à
1

l'effondrement soudain du soi, alors
i

que les techniciens étudiaient les

effets d’une expérience nucléaire 1

souterraine d’une puissance évaluée

à 20 kflotonnes. L’explosion avait en
lien trois heures avant l'accident.

C'est la première fois en trente-

,

trois ans que des hommes sont

blessés à l'occasion d'une expérience

au centre nucléaire du Nevada.
j

Les difficultés

nn UTÎM £• ! : !
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LE DffARTEMSiT DE LA JUSTICE

S'OPPOSE AU FUSION DE LTV

ETDEREPUBUCSTSL

Difficulté imprévue dan la res-

tructuration de la sidérurgie améri-

caine : le département d'Etat de la

.

justice s’est opposé à la fusion de
LTV et de Republic Steel, les nu-

méros trois et cinq de l'acier aux

Etats-Unis.

M. Mac Grath, président de la

commission antitrust, a motivé le

refus de l'administration en expli-

quant que l'opération projetée abou-

tirait à une trop forte concentration

dans les aciers plais (tôles) et les

aciers inox. On estime Outre-
Atlantique que la décision récente

«TUS Steel, le numéro un, de rache-

ter le numéro quatre. National

Steel, d’une part (le Monde du 3 fé-

vrier). et, d’autre part, les pressions

exercées par les maîtres dès forges

pour limiter les importations ont

beaucoup compté dans la décision

de M. Mac Grath, qui craint que ces

groupes dominant ne puissent impo-

ser des prix trop élevés aux utilisa-

teur.

Les sidérurgistes américains de-

vront donc imaginer d’autres solu-

tions pour poursuivre leur restructu-

ration en tout état de cause
inâuctable. Si LTV et Republic

vont faire appel il leur faudra sans

doute s’orienter vers des échanges

d’usines, des accords commerciaux,

voire des prises' de participation de

groupes étrangers. Mais l’avenir de

Republie Steel, qui a perdu 326 mil-

lions de dollars l’an dernier, apparaît

désormais difficile.

Commanditaire du meurtre

deJeandeBrogfie

PERRE DEVARGA

VA ÊTRE LIBÉRÉ

Considéré corune le commandi-
taire du meurtre de Jean de Broglîe,

Pierre de Varga, condamné le 23 dé-

cembre 1981 par la cour d'assises de

Paris & dix ans de réclusion crimi-

nelle pour complicité d’assassinat,
devait être libéré, ce vendredi 17 fé-

vrier, de l’hôpital des prisons de
Fresnes. Pierre de Varga, qui a déjà

fait sept ans de prison, bénéficierait

de réductions de peines prévues par
le code. Cette libération était toute-

fois suspendue au règlement d’une
amende d'environ 100 000 F.

Sur le vif

Fair-play

16,ruede l’Atlas-75019 Paris2081030

CERRUTI 1881
PARIS

Remises
exceptionnelles

40 %
Vêtements
sport d’hiver

du 17au24
Février

CERRUTI SOMME
27 rue ROYALE

Vous savez que j'ai ouvert

dans ces colonnes, il y a quinze

jours, trois semaines, un
concours de la meffleure histoire

anglaisa. Premier prix un voyage
à Londres. Deuxième prix : trois

voyages b Londres. C'était pour

rira I Ce n'était pas sérieux ! Je
croyais que ça allait cto soi. Ap-
paremment pas. Dommage, vrai-

ment, que nos signes de ponc-

tuation ne comportant pas da
point d'ironie. La point d’ excla-

mation ne suffit pas à mettre les

gais sur la bonne voie ou plutôt

dans le bon sens, le sens de la

plaisanterie.

Résultat, le fimes de Londres

s'est fait l'écho de ce nouvel épi-

sode de la guêtre du mouton. Et

des lecteurs, des deux côtés du
Charmai, ont écrit, «ntfignée. à

mon directeur. Ils s'étonnaient

de voir la Monde donner dans la

xénophobie de bas étage et sa

déconsidérer en répondant à la

campagne anti française ouverte

par la presse populaire britanni-

que. Même sur le mode humoris-

tique.

D'autres, en revanche, ont

pris mon invitation au pied de te

lettre et je croule sous les bla-

gues anti-anglaises. On m'en en-

voie de partout : d'Australie, du
Canada, du Royaume-Uni - oui,

oui, les Anglais, très fair-play.

d'hésitant pu* à se moquer
d'aux-mém**.' -Et, ce- que est

beaucoup plus drôte. ..d* Breta-

gne. Là . a» qui cécute, ce. .n'est

pas l'histoire ring*eise,‘c'*st rhto-

toira française dujjoorërupj»-
rachuriMB français amateur dé
Suspense «tend teptos'tang-

temps possfcis avant d'ouvrir

son pareehuML'Ençore etoQuema, -

quarante, triante, dix. cinq ité-

tras~. Arrivé là. : plu* te

peine, je saute.

Vous remarquerez qéa ce*
anecdotes, toujours tes mêmes,
tournera âïddfémnrnoHt autour

des Ecossais, da» Juifs, de».

Noies, des Suisses, .des Arabes,

dos Anglais ou des Belges selon

l’humeur du rèoriwm. C’est

leurs ài.uriê teste»» qw-m'arrére.-

de BnweBes que je. décerne ter

timbale, en; espérant qu’eBe m»
vaudra un ?pairt sourire ôutre-

Manche. La voici : quefls est là

ressemblance entra une araignée

et un ÀngUris ? Us prennent nus
les deux aussi fetitement Jâ mar-
che! \

Commejon'BipïLSlBamoyem
de toi payer un aite-retourà Itûh t

dres, fai décide d'inviter l'heu-

reux gagnant A prendre un verra

lors de son procbaôi passage à
Paris. AvpubWïnston-Chtfl'ehtf. -

CLAUDESARRAITTE.

M. RaphaëlAlomar, nouveauprésident

des anciens élèves deFENA
Les vingt-cinq membres du

conseil d’administration de FAsso-
ciatitra des anciens élèves de FÊcoic
nationale d'Administration, élus an
cours de l'assemblée générale da
13 février (le Monde du 15 février),

ont désigné leur nouveau bureau
jeudi 16 février.

M. Raphsél Alomar a été élu pré-

sident de l'Association en remplace-
ment de M. Pierre Dasté démission-
naire. Trois vice-présidents ont été

désignés : MM. Antoine Givaudan
(promotion 1965), directeur de
requipemerit des' YveKnes, Jacques.

Làureau ' (promotion J^69>, jons-j

directeur au ministère des 'relations

extérieures, et' Claude AmeUne
(promotion 1972), chef de djirisfou

au ministère de la Solidarité natio-

nale. Le secrétaire général est

M. Christian Noyer, chef du bureau
de la réglementation bancaire , au
Trésor (ministère des finances).

M. Paul Coosseran, préfet en re-

traite, a indiqué à l'ouverture de la

réunion qu’il renonçait à briguer la

présidence de Fassociatïon pour se
consacrer à ranimation de la campa-
gne de M“ Simone Veïl à la tête de
la liste d’union de l'opposition pour
l'élection européenne du 17 juin.

. En la ,perçasse ,
dé M. Alomar,

c’est pour là pnszmèrê fois un àndea
élève qui nVst ptas en poste dans
FadministratiocLquî accède à te pré-

sidence de l'association. Ne le

28 jùfflet 1941», à Tourcoing, élève

de la
-
promotion Chartes-de-Gauüe

(3 970-1972), Mi Alomar a -déoûs-

riannéèTissue-de sa-scofarité pour
entier à te Société générale,cà û est

"conseiller de la direction générale.

Ancien maître de conférence à
FENA de 1973à 1983, M. Alomar a
déjà^appaitenuau conseil d’adminis-

tratkxr de Ittsorintioa deeanciens

; Lenouveaa bureau, dont plu-

sieurs membres sont proches de l'op-

position politique aarionate, a publié

un çomôurm^né pour récuser par

avancetoute interprétation politique

qui serait donnéeî sa désignation,et

pour .assurer, qu’il '.n’était à priori

animé cTaqcun sentiment hostile à la

politique dùgouverqement. Le nou-

veau bureau devra cependant répoo-

dre à l’attente de la majorité de ses

mandants, qui- contestent le bien-

fondé' des réformes gouvernemen-
tales concernant FENA.

-

t

La tradition anglaise du vêtement

vous offre
jusqu'au 25février

.

COSTUMÉ w&te1990
avec gilet 2250F

MHWHil. é Parte, 29 nie Tranchât, depuis 1920

VENTE TOTALE
avant tant le*.»

TAPIS

PIANO:LEBONCHOIX
• Location à partir de220 F par mois.

• Vanf• à partir de329,72 F par maïs*

.
[Crédit souple et personnafisé).

• Le plus vestechoix :^ marques,

plus «feîCKfrnodyés exposés. .

Service apràs-vérdé garariti
’

. FounwHwrduCoreervuiuâBNctionqtSupcntwr
etdu Théâtrede rûptra! - ' "

(Vw total 6 crtdit 1978320 Fw TTrnamm
ta mca. T.E.G. 21/5VuCREG. 1 lapn«inn>l<»lnmuMq»e.

Î35-I39rue cfeRennes,75006Pari5-Tél54438^if1àAK^a^aximfté
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Les jeux de magie, un nouveau passe-temps à la mode, page iv

Le Haut Atlas pour les solitaires, page xi

Boutiques et restaurants parisiens classés par les Beaux-Arts, page xvi
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TOURISME

Partir

Pour les plus de 55 ans
Les randonnées et les ascen-

sions dans les Alpes, les trek-

kings au Népal. Peux guides de
haute montagne tes prévoient

spécialement pour tes monta-
gnards de plus de cinquante-

cinq ans, pour mieux en harmo-
niser le rythme et transformer

les rêves en réalité. Se procurer

les programmes auprès de

• Raymond Renaud et Gérard Es-
tienne, 0S240 Villeneuvç-
Serre-Cbevalier. TéL : (92)
24-71-95.

Raquettes

eu Briançonnais

Pour ceux qui ne pratiquent

pes le ski mais souhaitent pour-

tant découvrir la montagne en-

neigée, des séjours sont orga-

nisés au Casset, chez l'habitant,

par groupes de 6 è 8 per-

sonnes. Les sorties se font à la

journée, encadrées par des pro-

fessionnels de la neige, ra-

quettes aux pieds et avec le

pique-nique dans le sac.
1 500 F la semaine.

• Allain Tollaron. rue des Pin-

sons, Le Casset, 05220 Le
Moueüer4es-Bains. TéL : (92)
24-45-74.

Week-end sld de piste

Dans les Alpes, le Club alpin

organise trois week-ends enca-
drés par ses initiateurs diplômés
F.F.S. et ouverts à tous. Deux
journées plein-ski, avec ensei-

gnement pour skieurs « fai-

bles ». « moyens » ou < forts » :

départ le vendredi soir car-

couchettes, retour le hindi pour

le premier métro. Tout compris :

forfait remontées mécaniques,

assurances, etc. 10/11 mars
Chamonix-Argentière 700 F,

17/18 mars Les Deux-Alpes
800 F, 24/25 mars Morzme-
Avoriaz 800 F.

• Club alpin français. 7. me La
Boétie. 75008 Paris. TéL : (l)

742-36-77.

Randonnées

pyrénéennes
Plusieurs guides, accompa-

gnateurs ou moniteurs ont
choisi de s'installer en monta-
gne pour mieux faire découvrir

leur région. L'acceuil est simple
et chaleureux, autour de la table

d'hôte le soir. Dans les Hautes-
Pyrénées, ski de randonnée et

initiation hors piste : 6 jours

1 650 F ; ski de fond en Ariège

dans la ferme aménagée du Ma-
nupted : 6 jours 1 250 F ; ra-

quettes en vallée d'Ossau, chez
Les Baladins, sorties è la jour-

née : 7 jours 1 300 F, mais il

existe encore d'autres possibi-

lités.

• Randonnées pyrénéennes, square

Baiugué, 09200 Saint-Girons.

TÉL : (61) 66-40-10.

Le train va partir...

Le train pour découvrir l'Alle-

magne du Nord. Entre mer et

lande. Hambourg, Brême. Lu-
beck et Rheine. Mais aussi la fo-

rêt, la bruyère, et les genêts.

Relais des bateliers et castel

d'eau. L'association Chemins de
for et tourisme vient d'éditer un

guide fort intéressant, et utile,

pour explorer cette région de la

République fédérale par la voie

ferrée. Wx : 20 F.

• Association chemin de fer et

tourisme, 118, avenue de Gra-
velie, 94410 Saint-Maurice.

La forme

en Sicile

Pour retrouver la forme, la

Sicile. A Cefahi, on trouve plan-

che à voile, tennis, promenade à
cheval et un bon hôtel. Et pour
la promenade une belle colline

boisée d'oliviers surplombent la

mer. Prix : à partir de 2 795 F
pour une semaine.

• République Tours. ! , avenue de
la République, 75011 Paris,m : (1) 355-39-30.

Fenêtre

sur l’Orient

La Russie de Pouchkine et de
Dostoïevski... Leningrad et ses

palais d’été, l'Hermitage et ses
collections. Moscou, le Kremlin

et Souzdal, avec ses icônes

cachées dans les monastères.

Du samedi 28 avril au dimanche
6 mai. Prix : 6 950 F.

• Les amis de l'Orient. 19, avenue
dléna, 751 16 Paris. léL ( I ) 723-
64-85.

Pleine neige

Le ski avec de la neige
jusqu'aux yeux... des descentes
folles sur l'un des plus grands
domaines skiables des Alpes.

Bref, ce sont Les Arcs. Une se-

maine en hôtel deux étoiles,

demi-pension, les repas de midi

pris en restaurant d'altitude,

forfait ski pendant sept jours.

Prix : 2 295 F (haute saison :

2425 F).

• 4ilUbert, Le Ccroon, CbaparriJ-

tan. 38530 Antcfaaxra, téL (76)
45-22-26.

La route de la soie

Vingt-deux jours en Chine.

Un périple de Pékin à Datong
avec mosquées, nécropoles,

musées et pagodes. Découverte

des temples de la montagne
aux Cinq Sources au bord du
fleuve Jaune, visite du mauso-
lée de l'empereur Qin avec ses

huit nulle guerriers figés et tra-

versée en train du désert de
Gobi. Du 18 avril au 9 mai (ou

du 19 septembre au 10 octo-

bre). Prix: 25 250 F.

• Touvoyages. 2. nie de la Paix.

75002 Paris, tfl. (1) 261-58-04,

• Exploraxor. 16, place de U Ma-
deleine, 75008 Paris, téL (1)
266-66-24.

Gréai breton

L’hôtel Mercure de Saint-

Malo (Ille-et-Vilaine) propose un
forfait de 336 F pour tes gol-

feurs. Ce forfait comprend deux
nuits à l'hôtel en chambre dou-
ble, deux petits déjeuners et

une journée au golf de Dinard,

situe en bordure de mer sur

57 hectares.

m Hôtel Mercure, chaussée du Sil-

lon. 35400 Saint-Malo, léi.

(99) 56-84-84.

La mer Rouge pied à terre
Les croisières ne se font pins seulement en bateau.

AUJOURD’HUI, la

croisière commence à
l'échelle de l’avion.

Roissy-Le Caire en Airbus,
puis Le Caire-Suez en car. Et,

quelques heures après Je

départ l’embarquement sur le

bateau blanc amarré au quai
de Port-Taufiq. Peut-être
moins de poésie, mais il faut

être pratique pour pouvoir pas-

ser une semaine pleine en mer.

Avec Mermoz, qui s’offre un
festival de musique classique

aux Caraïbes, Azur est le

second paquebot des Croisières

Paquet Les deux vedettes de
la compagnie, mais aussi les

deux derniers survivants d’une

race en voie de disparition en
France. Même si ces navires

s'entretiennent que des rap-

ports lointains avec leurs ancê-

tres du début du siècle, on
continue à partir en croisière

avec l’espoir secret de revivre

un peu de ces moments privilè-

giés d'autrefois. Aujourd'hui

encore, la croisière, c’est pour
beaucoup, le luxe, les grandes

.

soirées, le plaisir et bien sûr, la

mer.

La mer Rouge : de 20 °C à
25 °C en février, fonds excep-

tionnels et côtes désertiques.

Le souvenir de Monfreid, le

fameux, et la sécurité d'un
bateau qui ressemble plus a un
hôtel flottant qu’à une cha-

loupe de pirates.

Avec «Rivages de la mer
Rouge», Paquet inaugure une
formule alliant les excursions

en profondeur, les divertisse-

ments à bord et le sport Et une
innovation : la plongée. Le tout

sur circuit inédit entre
l’Egypte, la Jordanie et Israël.

Quand le menu est trop
copieux, choisir relève du
casse-tête. Puisqu’on ne peut
tout avaler, on saupoudre. Far-

niente et plaisir de naviguer le

long du golfe de Suez jusqu’à

Hourghada. Un peu de nage
sous-marine, puis du bateau,

encore, pour traverser la mer
Rouge et remonter la côte
d’Arabie Saoudite en direction

d’Aqaba. De là, excursion à
Petra, en Jordanie, avec l’émo-

tion, au sortir du dénié rocheux
du Syk, devant cette ville fan-

tôme taillée dans le grès rose.

Et, à nouveau, la mer, les

escales, l'aquarium sous-marin

d’Eilat au milieu de la réserve

de corail, les excursions saut-

de-puce ou les marathons en
car à travers le Siaal-

Selon Benoît George-Picot,

PDG de la compagnie Paquet,
cette ouverture de la croisière

sur de nouveaux paysages cor-

respond à un besoin de la clien-

tèle, qui demande des pro-

•
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HOLLANDE DES POLDERS

AUTRICHE 12 jours 6.950F

PAYSAGES DU PORTUGAL io jours 6.645F
3% de rhbdfaa pour foule

caaiphoG oraïf le 15 osa 1984.

brochure à disposition

ë tourisme français
96, rue de la Victoire, 75009 PARIS. Tel. : 280.67.80

9*: 59, rue Saint-Lazare - TéL 280.10.87

11*; 275-277, bd Voltaire -Tel. 373.77.07

12" : 78, av. Ledru-Rollln - TéL 628.38.19
13*: 107, rue de la Glacière - TéL 588.91.74
14»: 177, rue dTUèsla - TéL 542.47.03
1 5" : 32, av. Féfix-Faure - TéL 55842.02
15*: chez la Société Générale - Tour

Maine-Montparnasse - TéL 538.71.16

17*: 116, rue de Courcefles - Tel. 62&4&3S
17*: 14, av. de Villtere -TéL 227.62.18
18*: 147, rué Ordener -TéL 264Æ2A2
BANUEUE
LEVALLOiS:
5, rue Louise-Michel - TéL 757.06.70
SA1NT-OUEN:
122, av. Gabriel-Péri - TéL 2S1.26.05

et dans toutes les agences de voyages
LC - 77
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Ou cantine à partir avec respoîr secret de revivre les : privilégies d'utrefc

grammes plus variés dans un
délai plus court On part moins
longtemps, mais on veut tout

voir. * D'autre oart, en appor-
tant un large choix d’activités

culturelles et sportives, nous
tenions de modifier l'image de
la croisière dans l'esprit du
public. » La croisière change,
mais le public aussi. Un bateau
regroupe désormais toutes les

composantes de la société. Du
pont sports au pont soleil, des
machines à la passerelle, on
rencontre un échantillonnage

parfait du paysage sociologique

français.

Q y a les habitués, ceux qui
énumèrent leurs croisières. D y
a les couples discrets qui réali-

sent le rêve d'une vie de travaiL
Pour ceux-là, costume sombre
et robe du soir de rigueur au
dîner. Q y a la clientèle du
club, la cible avouée de la com-

pagnie, qui cherche à abaisser

la moyenne d'âge du bord.
Pour eux, le sport et les soirées

à la discothèque, avec, diffus,

le sentiment de commettre une
infidélité aux sports d'hiver. U
y a aussi les agriculteurs entre
les labours d’hiver et de prin-

temps.

Camille, die, est viticultrice

à Irancy, près d’Auxerre. À
soixante-quinze ans, elle décou-
vre les joies des vacances en
compagnie de son fils, un grand
gaillard qui ne la quitte pas
d’un pouce. Tout loi plaît à
Camille. Les gens, les choses,
l’organisation.

Pourtant, comme beaucoup
de passagers d'Azur. Camille
aura ignoré, pendant toute
cette semaine, la plupart des
contraintes qui accompagnent
on voyage de ce genre.-On lui

offre la possibilité, de visiter,

dans la foulée, trois pays dont

les rapports ne sont pas excel-

lents, mais elle ne doit pas se

rr de questions. Les tours

passe-passe des organisa-
teurs pour tout mettre au point,

ce n’est pas son problème. Pas
plus que celui des cinq cents
autres croisiéristes. Très peu
d’entre eux, d’aüleuzs, se sont
étonnés de constater que le

bateau devait faire une
« escaletechnique » à Tabar en
Egypte,, pour aller d’Aqaba à
EüaL Deux villes distantes de
S kilomètres, mais séparées par
une frontière infranchissable...

;

CHRISTIAN-LUC PARtSON.
• «Ttivagwj 4e la mer Rouge».
Crotsières Paquet Sept jours. Paris-
Paris. A partir de 7 000 F (comprenant
le vol alkMetour Pfcm-Le Caire cl Iss
transferts en Egypte).

EUntanr possibles -. Looxor et la
vafl£e des Rnis (deux jours, arec rem-
barquement à Safaga). 1 440 F en
chambre d denx; 1 520 F en chambre
individuelle.

c’est PACIFIC HOUDAYS
de PINDE à la CHINE -

Notre Guida du Voyaga anA9E

•Tous Ses Charters à partir de *100* ÂfR
• Circuits Individuels ou en petits groupes
Voyages d’affaires

« Location de voitures avec ou sans chaùffeur
• Expéditions etTrekkings
• i ircuits insolites «Séjours

Si vous ne pouvez passer chercher notre guide pratique
nous vous l'enverrons contre 6,50F en timbres exclusivement . ...

PACIFIC HOUDAYS tél: 541.5238
34, Av. du Gén. Leclerc Pais 75014 métro: Mouton Dinrernet.
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Plongée, plongeons
- On peut même ne pas savoir nager.
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Une fois «law» Peau, pins de proUâmes Les bateaux loués au port jetteront l'ancre sur un récif de corail

«L
A plongée est un
sport de pares-
seux. Ça se prati-

que en douceur; sans effort.

Tout ce qu’on vous demande

,

c’est de la décontraction et un
minimum d’attention. Pour le

reste, laissez-vous aller. Ça se

passera bien. » ..

Assis an bord de là piscine

du navire, . une qranzanae- de
croisiêristes éit maHlot de -bain

écoutait les conseils dç Claude
Lncquin. Dès là première le-

çon, Je moniteur annonce' la

couleur. Pour lui, 3. s’agit de
démythifier la plongée, de faire

comprendre aux gens que là

découverte du monde sous>
maria se rattache plus au do-

maine des loisirs qu’à celui du
sport L’instruction en piscine

sera rapide. Le temps d'ap-

prendre les gestes essentiels

(souffler en se pinçant les ailes

du nez pour débloquer les tym-

pans, chasser l’eau du masque,

etc.), et les plongeurs débu-
tants se retrouvent avec une
ceinture de plomb autour de la

taille et une. bouteille d’air sur

le dos.'.

A terre on se sent gauche,
malhabile, engoncé dans la

combinaison qui vous colle à la

peau. Mais, une fois dans l’eau,

plus de problème. Le corps de-

vient léger, souple. Et, par-

dessus tout, cette impression

fantastique de flotter dans le

vide : l’apesanteur dans toute

sa splendeur.

Claude Lucquin et Sylvaine,

sa femme, dirigent deux cen-

tres de plongée sur la Côte, à
Saint-Raphaël et à Sainte-
Maxime. Leur technique d’ap-

prentissage est simple. Elle
consiste, justement, à laisser de
côté les contraintes techniques,

et à mettre les débutants im-
médiatement dans le bain.
« Ensuite, lorsqu’ils auront
pris connaissance du milieu
aquatique, ils réclameront
eux-mêmes des conseils techni-

quesplus poussés. Tout repose
sur la confiance. La semaine
dernière, nous avons fait pion-

HOLLANDE
PAR LETRAIN

FORFAITS
VOYAGES

ETSÉJOURS

RENSEIGNEMENTS “STANDS FLEURIS”
GARES DE PARIS-LYON, PARIS-NORD

ET PARIS-MONTPARNASSE
DU 2 AU 9 MARS 1984

ger, en piscine, une personne de
soixante-cinq ans qui ne savait

pas nager. Elle est repartie en-

chantée. »

Hurghada, première escale

d’azur sur la cote égyptienne -
et première « plonge » pour les

élèves de Claude Lucquin. Pre-

miers ennuis, aussi, puisqu’il

faut attendre deux heures pour
obtenir une autorisation qui

avait pourtant été accrochée à

l’avance. Péripétie caractéristi-

que. La plongée depuis un pa-

quebot présente quelques petits

inconvénients. Avant de goûter
la liberté des fonds sous-
marins, il faut discuter... et

souvent payer. Car les clubs lo-

caux ne tiennent pas à aban-
donner leurs prérogatives. Fi-

nalement, les chaloupes louées

au port jettent l'ancre sur un
récif de corail.

Depuis la surface, on voit

Ces «patates» abritent une
activité extraordinaire. Pois-

sons et plongeurs s'y croisent.

On se regarde, curieux les uns

des autres.

Si la respiration par l’inter-

médiaire du détendeur ne pré-

sente aucune difficulté, elle

amène cependant une remar-

3
ue : Coustaud nous a raconté

es histoires. Où est le monde
du silence parmi ces bruits

d’air aspiré, ce glouglou des

bulles qui se bousculent vers la

surface? Quant au poisson-

perroquet qui mange le corail,

il fait peut-être moins de re-

mous que la jeune fille au cho-

colat de la pub, mais on l'en-

tend grignoter tout de même...

uepi
déjà fes poissons multicolores ;

mais en dessous, c]est encore
lus beau. Les oreilles, servi-

es au début, finissent par

s’habituer à la pression. On
longe un massif formé de pâtés

de coraux de taille respectable.

El;

Dix mètres. Pour une pre-

mière plongée, c’est raisonna-

ble. A Eïlat, nous descendrons

plus bas, aux alentours de
25 mètres. Ce qui nous donnera
l'occasion de rencontrer une
raie, un poulpe, quelques gîos

napoléons et, bien sûr, des cen-

taines de poissons-anges ou de
poissons-papillons qui viennent

vous manger le pain dans la

main, comme les pigeons des

squares parisiens. Ici, la chasse

est interdite.

Pour tous les plongeurs, c’est

Sharm-el-Sheïkh qui restera le

meilleur souvenir. 50 mètres de
nage dans un fond de 1 mètre
d'eau, et, soudain, la surprise :

un « tombant » de 30 mètres, à

pic. Une falaise sous-marine.

L’émerveillement est total,

d'autant que l’endroit recèle de
nombreux passages à travers

les rochers pour des parties de
cache-cache avec les bancs de
poissons. Une symphonie en

bleu et or, surtout dans les pre-

miers mètres de plongée, lors-

que le soleil joue avec les co-

raux.

C’est là que Robert,
soixante-dix-huit ans, le doyen
des débutants, recevra son bap-
tême de plongée. En cachette
de sa femme. A chacun ses se-

crets de la mer Rouge. C.-L. P.

Vscancm Ht naiga dam b JURA
«HOTEL DES ROCHES»

SVAM 139300}
i B nn» ChAMPAGNOLE parRN S tu 0 1*7

C**mn. Canton. Ambtenco taimtalB.

CuMna réfiutta. Pn* modéré».

AupiM HmpMos de ski Oa fond :

La» Plana— an Montnflna. Fondno.
Mamha. Forât dm la Hauta-Jaux.

TéL : 184) B2-40-B9

i partir dm

CHARTERS
U.S.A.
NEW-YORK

2 800 F a/r

A8RCQM8ETS
93. nw de Monceau, 76008 Paris

TéL ; 522-88-46 UCA962
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Singapour - Grande Barrière

Nouvelle-Zélande - Tahiti

Rangiroa - lia de Piques

Santiago -Rio

5 semaines de Paris à Paris :

38 700 F
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Dans la station-village été/hiver de Praz-sur-Arly «le CIosb

d'Arly », des appartements de grand standing, exposés pleinl

I

sud, face aux pistes, au pied des remontées.
gA votre porte, balade en traîneau, ski de fond, ski alpin :

180 km de pistes. 1 000 m de dénivelé. I

Gestion et locations assurées. Renseignement au bureau de 1

I vente « Clos -d’Arlv ». ^ I
1

4, voies des Varins, PRAZ-SUR-ARLY. 74120 MEGÈVE 1

^Veuillez m’envoyer votre documentation sur le «Clos d'Arly *
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Les faux mensonges du magicien
Une gymnastique des mains pour attirer ie regard là où rien ne se passe.

AS de grimoire, pas une
once de

•

..... î poudre de per-

limpinpin ni la moindre
boîte d'amulettes, mais un joli

feu d’artifices. Lorsque l’envie

lui prend, l’horloger-
bïjoutier-magicien de la rue de
Rjdder joue aux clients un ou
deux tours à sa façon.

GASTON MAUVE, AR-
TISAN L’inscription en let-

tres d’or barre l’étroite devan-
ture, au cœur du quatorzième
arrondissement, entre le café

Sans-souci et la bibliothèque
Plaisance. Tic-tac et bric-
à-brac. Curieux paradoxe : la

minuscule échoppe, tapissée de
pendules et de coucous de tous

âges, semble ignorer les bles-

sures du temps qui passe. En-
joué, tout en rondeur, le maître
de céans règne avec bonhomie
sur ses bataillons d'horloges et

leurs ritournelles aigrelettes.

Dans ce petit monde où tout
tinte, gronde et carillonne à
i'envi, le présent n'a plus
cours; le parquet ciré, l’auto-

mate assoupi sur l'étagère d’an-
gle, la pendule Empire qui
trône à ses côtés, donnent à la

boutique des allures d'ilôt voué
à la tradition. - Ici. admet vo-

lontiers Gaston Mauve, c’est

encore un peu le climat vil-

lage. »

Soixante ans, dont quarante
de métier, et une seule conces-
sion à la modernité : chassé par
la rénovation du quartier, l’hor-

loger a dû se résoudre à traver-

ser la ruelle pour s'installer

dans cette ancienne blanchisse-

rie, acquise pour une bouchée
de pain. Aujourd’hui, les arti-

sans de son espèce se font
rares. Et s’il n'en reste qu'un...
« Parfois, raconte-t-il en chaus-
sant ses bésicles de bijoutier à
chaînette et à monture dorée,
en désespoir de cause, un
confrère m'envoie un client,

histoire de sauver de l'oubli

une pendule Louis XV. *

L’horloger dompte le temps ; le

prestidigitateur l’abolit. Pas-
sions contradictoires? Pas si

sûr : avant de donner le jour à
la magie moderne, Robert-
Houdin soignait lui aussi res-

sorts et rouages...

A neuf mois, Gaston
contracte une vilaine pneumo-
nie. Ses parents l'envoient en
convalescence chez une
bisaïeule presque centenaire,

au fin fond du oas Beny. Dès
lors, son destin paraît scellé.

• La Mare au diable, de
George Sand !. s’exclarae-t-il.

« Sail compte pour moi le plaisir de divertir, de donner du rêve. »

^<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<»»»»»»»»»» t.
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LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT
Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte g*..

RESTAURANT LE MEURICE
230, rue de Rivoli - 75001 Paris - Têl. 260.38.60 UN HOTEL INTERCONTINENTAL

»

»
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Je souhaite recevoir la documentation suivante:

Forfait ski Villages de vacances
Hôtels

Gîtes ruraux

NOM

Foyers de ski de fond

ADRESSE
Coupon réponse à adresser à :

COMITÉ RÉGIONAL |
DE TOURISME
"AUVERGNE"

BP 395 - 630U CLERMONT-FERRAND CEDEX

Par avion

La Norvège.
Oui, maiscomment

?

SAS Scandinavian Airlines. Paris-Oslo en 3 h 05
Tarif vacances F 1.845 a.r. à partir du 1mr avril.

Partnrrf beat
Fred Oison Unes. 5 liaisons du Nord Danemark vers le

sud et l'ouest norvégien - Exemples :

Hirtshals-Kristiansend en 4 h 30 à partir de F 120.
HirtshaJs-Bergen en 19 h à partir de F 230.

Jahre Une. Toujours une classe au dessus/gagnez 800 km
KlekOslo en 16 h à partir de F 375, cabine inclus.

Larvfit Une. Du Danemark en Norvège â bord d'un
nouveau super car ferry.

Frederikshavn-Larvik en 6 h à partir de F 136.

Stena Une. 4 liaisons vers la Norvège en confortables

jumbo ternes - Exemple ;

Frederikshavn-Oslo en 10 h à partir de F 144.

filMjnffMSMM,
Bennett, "le catalogue-vacances des pays nordiques".

Voyages accompagnés ou individuels en avion, autocar et

automobile - séjours, croisières et car-ferries,

Scandftours, spécialiste des vacances en Norvège.

Chaque semaine, départs pour les fjords et la Cap Nord,

.

Nombreuses formules pour individuels.

Pour recevoir une documentation complète sur ia Atorvége,

envoyez S P en timbras à
Office National de Tourisme de Norvège - Service LM
08. avenue Charles-de-Gaulie, 92200 Neuilty-sur-Seine

Téléphone (1) 745.14.90

EN EXCLUSIVfTÉ
AVEC

TOURISME S.N.C.F.

NTtATON A LA CROISIÈRE

LIS ILES

DE MÉDITERRANÉE

AU PRINTEMPS

du mercredi 4 avril

au8avriM984

retour parPARIS-TOULON «t

T.G.V. an 2? dan*.
EmbarquMTwnt A bord du C/TY QF
MYKONOS

:

TOULON-AJACCIO CuWto das CA-
LANQUES DE P1ANAJ.

MAHON IMNORQUEJ. ufete d>
rte.

BEA Mite ds ta vKs R daa arwi-'

«nsi.

TOULON.
Débarquamara.

PRIX :

DE 2 780 F à 6180 F
PAR PERSONNE

salon La catégorie de cabine
choisie

Comprenant:

- la train FARS-TOULON et retour,

- la croisière an pension complète,

vin aux repos,

- rassurance mnubbon - rqpanie-

mam.
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RENSEIGNEMENTS
• ET INSCRIPTIONS:

TOURISME SJIC.F. LAV 17A
- dans Im gare* SJV.CF. dsPAJUS.

- « par correspondance TOU-
RISME S.N.C.F. CIDEX 117,
7504S PARIS-
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Un pays de sorciers, de rebou-
teux et dejeteurs de sorts ; une
contrée perdue où les paysans
clouent encore des cadavres de
chouettes sur le partmi des
granges. » L’infection pulmo-
naire n’y résista ras; le viras

de là marne, lui, slnstaUa pour
de bon. Quelques années pins

.
tard, un illusionniste en tour-

née dans les écoles fera le reste.

Subjugué, le gamin passe le

pins clair de' son temps à imiter

te magicien de passage. Dans
on cahier, 3 . serre rêHgieuse-
ment les . tours de passe-passe

des illustrés. -

- Avec le même soin, 3 clas-

sera ensuite les clichés qui dor-

ment dans nn recoin de
l'arrière-boutique et racontent

sa vie d’homme. La guerre fi-

nie, Gaston « monte » à Paris.

D a vingt ans, de solides états

de service — Rhin et Danube,
FAIsace, le front de rAtlanti-

qne — et deux passions. Un
viefl horloger rirntiêra. à son

. T J. 1-
art Les prestid^gitateais de la

: lui enseigneront les ru-.capitale.

durants du leur. Photos, dédi-

caces et programmes en témoi-

gnent, .

Ni sortilège

niiiialéfîce

M. Mauve ne tarde pas à ac-

quérir une jolie renommée/
Pourtant, il ne songera jamais à
quitter l’êtabli pour les feux de
la rampe. « La-scène ne mat-
tire pas

,

explique-t-il de sa voix

fluette. Au-delà dit premier
rang, le trou noir,, on se sent

épie, privé de véritable contact

avec le public. L'argent, ta

gloire, a quoi bon ? Seul
compte pour moi le-plaisir de
divertir, de donner au rêve. »

Sans sortilège ni maléfice ; de
son enfance, le .petit.horloger a
gardé l’amour des animaux —
un mainate accueillait naguère
chaque .client d’un tonitruante
« bonjouri - et je goût dn
mystère.- Mais certes pas cèlin

.

de la sorcellëriei « Tour est af-
faire de dextérité. Le magicien
doit veiller à ne pas abuser du
prestige qu'il.doit à cette gym-
nastique .des mains et.-du cer-

veau. Devant lui, l'homme re-

devient enfant, le verras social

ne tient pas. Tenez, moi, fils de
paysan, fai étonné plus d'un -

notable a particule !» A eux le

vrai sang oléu.' A' lui les faux-
semblants. -

Les mots viennent à man-
quer? Qu’à cela ne tienne. •

Gaston n’en a guère besoin .’

pour vous bercer d’illusions, fl

s'empare d’une
.
boule couleur :

grenat, la dépose dans le creux
ae sa main. Le sceptique peut'
bien se jurer de ne pas quitter -

l’objet aes yeux-, Peine per-
due, le regard suit en vain, 7

puis, conquis, vagabonde au -

gré des jeux de mams XJn ins- :

tant disparue, la balle surgit'
des plis de la blouse blanche. •

« Pour créer l'effet, commente -

Gaston Mauve avec un sourire-
gourmand, il suffit d'attirer

"

Vattention du spectateur là oàr
tienne se passe. »

La boutique ne désemplit
pas. Pendant que les deux nls

*

«tiennent la caisse», le père
s’offre un intermède sur le'
comptoir. Un sac de velours
pourpre, trois gobelets, trois

balles rouges,- cînqh minutes )

d’un ballet insensé, fit. l’on se-
retrouve soudain avec deux }

boules de moussé noires dans la
1

paume droite.. D’où viennent-
elles ? Mystère. « Pourquoi
rompre lé charme ? On ne peut ’

disperser les trucs à tous les t

vents, débiner le métier. N'ou- »

bliezpas que des artistes en vf-
;

vent » ;

Si vous franchissez le seuil

de sa boutique, prenez garde ; i

chez cet horloger, on ne voit

pas le temps passer. .

VINCENT HUGEUX.
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Cinq mille francs pour savoir
Le secret de la malle des Indes an prix fort
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R
OI dans Iss mains, rien dans
les poches. Les magiciens

entrent en scène. Grâce au
music-hall et surtout à la télévision,

te connaissent aujourd'hui des au-

diences que les plus doués de leurs

ancêtres ne réunissaient qu’autour

du bûcher. Encore s'àg^sæt-fl de
leurs adieux au spectacle... Désor-

mais, les prestidiiÿtateurs ne brû-

lent plus que les planches. Maïs, si-

gne des temps. iJs conservent leur

pouvoir d'illusion bien au-delà des

scènes, jusque dans les rayons des
magasms de jouetsi.

C'est Robert Houcfin qui ouvrit la

voie à la magie modems, celle-là

même qui connaît ees derniers ava-

tars avec les fameux coffrets dé
magie pour tous. Le gentieman-

prestidigfcateur-abandonnait la ma-
gie blanche, cette sorte de confu-

sion bouffonne prodigue en
chapeaux pointus, robes étoâées ât

baguettes inutiles, pour crée», une

dtaapfina nouwafla. Succédant à des
personnalités de la dimension histo-

rique de «Zocoastre le réformateur

du magzsme», « Paracelse le nécro-

mancien » et autres c Zamuions ie

magicien Scythe », aux c joueurs de
gobelets a et aux * faiseurs de
tous » du Moyen Age, Robert Hou-
tfin créa nombre de tours dans les

soirées qa'R anima à partir de
1843.

Attné. vers la fte de sa c car-

rière », par le didactisme et la ré-

flexion quasi philosophique, H a
laissé aux générations futures son

Comment on devient sorcier (1).

Malgré son influence déterminante

sur la magie moderne, sa renom-

mée ne dépasse pas un petit cercle

d'initiés. C'est donc plutôt vers les

prestidigitateurs connus du grand

public que les maisons de jouets se

sont tournées pour cautionner leur

production, avec des fortunes di-

verses : si Magie Parade de Nathan

a passé allègrement le.cap des sept

mille exemplaires sous l'égide de

Gérard Majax, le Coffret de Gard-
mora édité par ta Manufacture lyon-

naise de boutons et paries est loin

d'avoir atteint un tel score. Quant à

la Magie 2000 de KaasagL elle est

définitivement passée à fa trappe,

victime de l'oubli dans lequel som-
brait son parrain. ...

Bien choisir le prestidigitateur qui

« vendra » le coffret sa révèle donc
essentiel. Nathan, grâce à Gérard

Majax, disposa sans doute du meil-

leur prescripteur en la matière. Mais

le succès de Magie Parade repose

également sur un excellent rapport

qualité-prix. Pour moins de
150 francs, la boite offre les acces-

soires classiques : cordes, cartes,

boîtes, anneaux, et bien .sûr la ba-

guette magique de rigueur. Astuce

de présentation, une table de mani-

pulation en carton et feutrine per-

met en outre aux magiciens ama-
teurs de se produire dans des

conditions spectaculaires en toutes

circonstances. Dans le même ordre

dé prêt, Ravertsburger propose La
petit magidenr sous le patronage de
Martin Michalski... Une soixantaine

de tours y sont expliqués. S s'agit,

là encore, de proposer pour un prix

raisonnable un coffret d’initiation

destinéà des débutants.

D’autres fabricants ont préféré

laisser leurs boîtes dans l'anony-

mat. Schmidt présenta ainsi deux

coffrets Mister Magie proposait

respectivement cinquante et oent

tours. Plus original, Fisher Price a
conçu pour tes petits une très sédui-

sante Malle i magie : présentée

sous la forme d'une maBette noire,

qui sert aussi à la réalisation de la

plupart des tours, elle renferme

quinze tours de niveaux de difficulté

progressifs très bien adaptés à l'âge

des utilisateurs.

Chez Mako, enfin, ce sont égale-

ment les plus petits (sept ans et

plus) qui pourront s'initier grâce â

sa pochettes différentes réunies

sous le titre Magie M/ckey. Vendues
séparément, chacune d'antre elles

contient neuf tours présentés,

comme le titre le suggère, par un

Midceÿ en tenue d'apprenti sorcier,

tout droit sorti de Fantasia. On y re-

trouve tous les classiques des

boîtes destinées aux débutants, à

ceci près que la plupart -des objets

sont décorés de personnages de
Walt Disney.

Ces coffrets, s'ils permettent une

initiation amusante au monda de ta

prestidigitation, présentent toute-

fois deux inconvénients majeurs : le

manque de souplesse de ta formule,

qui contraint à acquérir un ensemble
de tours sans aucune possibilité de
choix ; et les limites de ces coffrets,

rapidement maîtrisés, dont le pres-

tidigitateur amateur — comme son
public d'ailleurs - ne tarde pas à se

La solution à ces problèmes
existe dans une petite boutique du
dnqufème arrondissement de Paris.

Ses propriétaires, la famille Hatte,

sa consacrant depuis plusieurs gé-

nérations à l'art de la magie (2).

Fondée en 1868, la maison importe

m
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28. RUE PIERRE IESCOT
75001 PARIS -TÉL: 508.44.B8
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et fait fabriquer en France par des

artisans des centaines de tours

qu’elle vend aux amateurs comme
aux professionnels. De 15 francs à

6 000 francs, il y m a pot» toutes

les bourses et pour toutes les habi-

letés. Car la prestxfigitation - les

coffrets ont une fâcheuse tendance

à l’oublier - est avant tout l'art de

la manipulation et non celui du tru-

cage. Les jeux de corde (de 20 à

50 francs), la boule qui vole

(120 francs), les anneaux chinois

SAHARA
Venez vivre l'expérience

unique du plus beau désert

du monde, avec les Toua-

regs, le plus souvent à pied,

de dunes en canyons ,

d'émotions en émotions...

de grands moments
LES ~AMIS DU SAHARA - 329.06.eo

49. nie Montagne-SaïnteQeneviève

15005 Pans

Max Borys, magicien (1948).

(200 francs) sont autant de tours

qui, bien exécutés, enthousiasment

les publics les plus blasés. Mais li-

bre à vous si vos moyens vous le

permettent de découvrir enfin le se-

cret de la malle des Indes. Il vous en

coûtera alors 5 000 francs.

Mayotte Magie Moderne se dis-

tingue également comme un des

rares endroits où le néophyte trou-

vera, outre un choix inégalé, des

corsete compétents qui sauront le

faire progresser à son rythme.

Quant aux cadeaux, ceux qui dési-

rent im ensemble bien présenté

peuvent choisir quelques tours
qu’ils disposent dans un chapeau à
double fond faisant avantageuse-

ment office de coffret. Et le tour est

joué...

SOPHIE COIGNARD
et BERNARD SPITZ.

( 1 ) Editions Slatkine France.

(2) Mayeite Magie Moderne. 8, rue
des Carmes, 75005 Paris, tâ. : 354-

13-63.

Mer et soleil
enmobilhome

deluxe
àpartir de 850 F la semaine pour 6 personnes.

2
I

V>asserses vacan-
* ^ I Ær ces au bord de laç * ces au bord de la

1"'* ' mer en toute liberté

J,»..» T'^Ui W fait rêver. Si en plus
.Lujjgfif

.

on vous offre leM meilleur rapport
I

• confort-prix possi-

r ble, cela devient
”
1 1

L-~ fantastique. C’estce
que nous vous pro-

’S posons : des mobil-
iflfiSffiirgfc . homes luxueux,

confortables et super-équipés, pouvant accueillirjus-
qu’à six personnes, avec cuisine parfaitement aménar
gée, salon, deux chambres individuelles, salle de dou-
che, WC (eau, gaz, électricité fournis;.

Nous avons choisi les plus beaux sites près d'Alguea-

Mortes, de Bandol, sur la Costa Brava et sur le Lac de
Menet en Auvergne où vous serez accueilli par notre
délégué qui prendrasoin de vous pendant votre séjour.

Si vous êtes amoureux du
confort en plein air, demandez
vite la brochure gratuite
FreshFields

France Espagne

Nom :

Adresse :

FRESHlHIELDS
1VACANCES

*lnnpwütvra moyenne.

Fresh-FieWs Vacancss M2-SEDIP : 51, avenue Georges-

I
Clemenceau. 34000 Montpellier, ou téléphonez au :

^
187) 90-90-06.

I

I
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•Toustes VOLSA TARIF RÉDUITS
. .
(exemples au 1.12.83}

NEW YORK; à partir de 2290 F A.R.

MONTRÉAL;-
'

2090 F AJL
LOSANGELES, à partir de . 3890F AJR.

• MEXtCO___^_ 3990F A.R.
• Pin - 5450 F A-R-

LE GUIDE
DU VOYAGE
EN AMÉRIQUE
est paru (et 3 est gratuit) if comprend:

• Les TARIFS DE LOCATION DE VOITURE
et CAMPING CARS

« Les TARIFS D’HÔTELS
• Des CIRCUITS A LA CARTE
Des TOURS INSOLITES

• Les TRANSPORTS INTÉRIEURS
• Des CIRCUITS EN GROUPE
• Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES

passions;

111edeChypre.

• Ç’AteC-'

' SI vous ne pouvez passer chercher notre guide pratique

nous vous renverrons contre 6,50 F en timbres exclusivement

S PACIFIC HOUDAYS tél: 541.52.58

È 34, Av. duGén. Lederc Paris 75014 métro: Mouton Duvemet

j
!( \i 11 Cyprus Rruiays r

OFFICE DO TOURISME DE CHYPRE \,
15. nie de la Paix. 75002 Paris, (1) 261.42.49 Si vous appelez de la Région Parisienne.

16.05J1.56.70 APPEL GRATUIT SI vgus appelez de la Province.

t
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Les beaux parleurs
lesn

« Jacqueline, va te laver les mains, on passe à table. »

L 'OISEAU parleur a ses

modes. Du temps des
malles d'osier et du

casque colonial, le compagnon
obligé du voyageur étau, bien

sûr, le perroquet. Animai féti-

che du capitaine à bouffarde,

confident de l’explorateur

perdu dans la jungle ou interlo-

cuteur privilégié de la baronne
en son manoir. Quand Tintin

s'embarque pour le Congo, vers

1930. il tombe naturellement1930, il tombe natureuement

sur un perroquet criard - au
ramage comme au plumage -
qui assourdit les passagers de

ses * Sauve qui peut ! » intem-

pestifs.

Trente ans plus tard, à Paris,

on ne jure plus que par un cu-

rieux étourneau d’Asie capable

de retenir « quarante phrases

distinctes * (1), le mainate. A
la Factorerie, place de ia Ma-
deleine, on en exhibe plusieurs

lui » En même temps, le per-

roquet gris conserve sa person-

nalité : « Il peut chanter
l'hymne national américain,

par exemple, mais jamais sur

commande, quand on ne lui

prête pas attention. » C’est un
animal « cabochard ». comme
le définit M. Patrick Semât, oi-

selier en gros, et sans doute

pour cela plus attachant en-

core. Si l’on ajoute les mimi-
ques, les poses et un faciès irré-

médiablement comique, on
comprend l’enthousiasme de

ses maîtres.

spécimens qui, par leurs toni-

truantes saillies, éclipsent par-truantes saillies, éclipsent par-

fois les grands fauves. Les ve-

dettes l’adoptent: les volières

se les arrachent. Ce merle
même pas blanc devient la co-

queluche de Paris - et d’ail-

leurs.

Nouveau renversement de
tendance : l’oiseau en vogue,-

aujourd’huL c'est le « gris du
Gabon», un perroquet à l'élé-

gant plumage cendré, terminé

par une courte queue rouge.

* Le meilleur dans sa catégo-

rie ». tranche Jef Pelletier, pro-

priétaire de trois spécimens
dans sa volière de Versailles,

au milieu d'une quarantaine

d’autres oiseaux de gros calibre

Le mainate, cependant, a

toujours ses partisans. D’abord,

il est moins cher (de 1 000 à

1 200 F environ, au lieu de

1 800 F, voire 2 500 F pour un
perroquet gris du Zaïre ou une
« amazone » d'Amérique du
Sud, également très prisée).

Ensuite, s'il a été dressé à

temps, c’est-à-dire dans les pre-

miers mois de son existence, le

mainate possède un gosier qui

lui permet les plus étranges vo-

calises. Il imite aussi bien la

sonnerie du téléphone, un grin-

cement de porte ou un éternue-

ment que les premières me-
sures du Pont de la rivière

Kwal « Le mainate est beau-

coup plus réceptifque leperro-

quet ». souligne Patrick semât.

(toucans, pies d'Asie, etc.).

Pour ce négociant en cognac etPour ce négociant en cognac et

champagne, pas de doute : « Le
gris au Gabon est le plus affec-

tueux. » C'est donc celui au-

3
uel on fait des confidences,

es caresses, celui que l’on ap-

privoise en douceur, par la pa-

tience et la persuasion. « Pour
que l’oiseau parle, poursuit no-

tre amateur (trente ans d’expé-

rience) , il faut qu'il soit im-

prégné de son soigneur. on
peut même dire amoureux de

qui en a conservé un pendant
treize ans, lauréat des cham-
pionnats de Paris au concours

des oiseaux parleurs. «// ré-

pète immédiatement ce qu’il

entend, avec une facilité et une

précision déconcertantes. Son
répertoire semble infini. *

Comme son concurrent perro-

quet, il sait même improviser

et répéter à propos ce qu'on ne

5

iuadrupède familial. • Jacque-
ine, va te laver les mains, on

passe à table ! », ajoutait-ü en

voyant la fille de la maison. Ca-
pacités d'imitation sans limites,

bonne volonté désarmante lors-

que, en société, on le force à se

^AIRCOM SETI 93. nie fie Monceau 79008 Paris Sri
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L’AfriqueduSud
Cfest

lAfrique.

Et ce nlest pas
PAfrique.

De pnme abord, c'esi en Afrique

puisque c'est la partie Sud du continent

Africain.

Mais ce n'est bas tout Comme au
cœur de rAfrique, on y trouve de vastes

réserves d'animaux sauvages- Des plaines

infinies bornées de montagnes grandioses.

, Des desens. des savanes arides

côtoyant de vertes forêts. Des hivers doux,

un ciel toujours bleu.

Une multitude de trtxrs. de
coutumes, de cultures différentes. Une
nature absolument vierge.

L’Afrique du Sud. c'est râme de
TAfrique.

.

Sauvage. Sensuelle. Somptueuse.

Comme elle.

En 1652. tes Hollandais arrivèrent

Avec leur architecture. Kits les Anglais.

Avec leurs traditions. Les Allemands, avec

leur culture. Les Français, quant à eux,

apportèrent fart du wn.

Une civilisation aux multiples facettes

état née.

En 187 L des diamants furent

découverts à Kimberiey. Quinze ans plus

tard, de rorâ Johannesburg Avec les

chercheurs de fortune, Heurt cette

ambiance de prospérité qui est Tun des

charmes du pays.

Maintenant, fermez tes yeux et

imegnez. Le Cap. Des plages dorées

bondées d'un océan de fleurs rares, de

toutes sortes et de toutes tes codeurs
Une ville dont les fondations sont

l'or. Avec ses luxueuses boutiques de

mode, enfer des hommes d’affeires

voyageait avec leurs femmes.

Une population cosmopolite. Tout

urr monde de traditions linguistiques et

culturelles.

Tout un monde rassemblé flans un
pays. Unique. L'Afrique du Sud.

Demandez le Recueil des Voyages en Afrique du Sud
ei une documentation générale

Office du Tourisme Sud Africain.

9. Bld. de la Madeleine. 75001 Pans.

Téf. 361 82 30. Té<&. 230090

M
.

• 7 ; ,.;iv X

. .il

3SÜ

.v.

-

£\b I# 3*

. • dt'li

. • *6**

te /s*sa*i--'Ü

.
rS‘îiî*JWa

-.-.ti z

. .
"~.

e;k«Sw pnMfi

L.r: Ç5W5*
- - CS-i *£

. Ü-A MAM
"jptiesé* fStf

-r.tïC &
• - w'iOæteàdl

; tV.Jïdc

,-W U& WWBP4m
-*.*r ^ * inilfci

-forr.Clà»É0|E
.i. issffï*. wimî
u: v3«.*Wrèrti

-.rs*.

-éËSM

ü* • val
'..Ti-’ü*-

:.«? tî
,:«px sz

Le gris dn Gabon est le p(ns affeetnenx. Le mainate est beaucoup pta& réoepfît

répéter, registre de voix peu
commun : c’est assez pour en

faire le clown d’une soirée, l’at-

traction d’un restaurant ou la

vedette d’une volière.

Mais attention ! Le mainate
a de gros défauts dans la vie

privée. Essentiellement insecti-

vore et frugivore, doté d’un

tube digestif court qui accélère

le transit intestinal, le mainate
multiplie les fientes liquides et

lessive avec ouverture des is-

sues. La rançon du génie—

__ites. Comme, de plus,

il est agité et très vorace, ifpro-

jette autour de sa cage écla-

boussures et fruits écrasés avec
une évidente délectation. Entre

deux leçons de chant ou de poé-

sie, son propriétaire doit donc
faire le ménage, voire la grande

« Le mainate m'agace », dit

sans ambages Alain Bourbon,
professeur de danse devenu oi-

selier. Et, pourtant, ü en vend
le dimanche au marché de la

place Lépine à Paris (Oe de la

Cité). * Quand on entend
vingt-cinq fois par jour,

« Allô ! bonjour Marcel », on a
envie de lui tordre le cou!»
C’est que le mainate est bavard
- on l achète pour ça - et sur-

tout doté d’un organe d’une

puissance sans rapport avec ia

taille de l’oiseau. « Un adulte

peut rester des années sans

rien apprendre et pousser à

longueur de journée des cris

épouvantables, ajoute l'oise-

lier. Et il a le chic pour imiter

les aboiements, tes grince-

ments et tout ce qui, habituel-

lement, nous casse les
oreilles. »

D'un côté donc, des perro-

quets capricieux, frondeurs
maïs affectueux, qui, comme
les chiens, feront tres vite par-

tie de la famille, sans s’impo^
ser. De l’autre, des mainates
virtuoses, conscients dç. leur ta-

lent, souvent envahissants tout

en restant sauvages (pas ques- -

tion de les lâcher dans la na-

ture, même après des années de
familiarité avec le maître). Au
goût de chacun. Reste un point

commun : nhunéhse patience

qu’il faut déployer pour nour-

rir, nettoyer et-apprivoiser foi-

seau parleur. * Les oiseaux,

c'est un esclavage », constate

Jef Pelletier, qui,, tous les di-

manches, vient aider au mar-
ché pour assouvir sa passion.

« Voilà six ans que je n’ai pas
pris de vacances. » Du maître

où de l’esclave - beau parieur
— on ne sait'plus lequel est en
cage.,
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ROGER CANS.

Philippe Triboalin. aux étions Ou
Poior vétérlBCÎFe (239 pages,
75 francs)..

VACANCES-VOYAGES
’épreuteT

- Ma «te

Campagne Ctations
thermales

mWlKMLtWMMm i i
’j :>i üy

CO
UtUiCf» :# >11#.^»)•^ M

TAtm- Incarne

HOTEL FUSŒS**
SI 230 LACAUNEm (63-37-0243)

Vacances calmes. Pays «en et Mi& Lacs.

CatiflO. Piscine. Stages tenais, voUa.

PYRÉNÉES-ORIENTALES

AYtRNET-LES-BAINS,
•4 Paradis desPyrèDéei-

Thcnpalismc ei dhnatiBme. LHosteBerie
AU COMTEGUIFSED DE CONPLEW
Av. des Thermes, 66820. Tfl. (68) 05-54-72-

Vo» fera ooe propoâtka sjcitêe i ratre prqet

145 0005.PWrib.crfdiL
tf.BECHEAU.ILP. 122,

ERGERAC. TÊL (J3) 57-13-02.

Côte d'Azur

GUADELOUPE
BCKL, Ste-Coae i 21 h de PiÉfci Ptow

Fraprèfit£ 5000m2
, toc ter mer -t-msûsas

type FS avec combles aménageables.

06600 MENTON
dations
thermales

type F5 avec combles aménageables,
charpente en bois exotique, poutres

apparentes, surface 250m2
.

hotel du parc***
Ta (93) 57-6M6. Pris mer. Centre

ville. Parking. Grand jardin. Cuisine

réputée. Dépliant sor demande.

38410 IMAGE
A 12 fan de GRENOBLE

URIAGE-LES-BAINS

1260000Fl débattre.

M. B(/DON, Umt Bnel-CHiral,
ABYMES, 971IB POINTE-A-PITRE

Ta 19 (596) 82-87-49.

MEGÊVE
i Le Clos-d’Arly »

2p. (6 powjaææ^isrÉOTœaSr 2 dtil,

caveetpaïfflag: ;*.

- > 330000 F ......

Gestion et locations assurées.
RcnseigBcincnts an bureau de vente :

4, voie des Varino» Praz-snr-Arfv,
74X20 Megftvâi T6L (50) 21^44-25.

TOURISME
PRÉAUPES 26 DIE

SANARY

HOTELDELATOUS »*NN
Sur le port de SANARY (83110)
Hôtel et restaurant au boni de l'eau.

Pension, 1/2 pension. Cuisine soignée.

Montagne

VENISE

HOTEL LA FENKE
ET DES ARTISTES

(près du Théâtre h Fenice)
5 mimnes à pied de la place St-Mat
Atmosphère intime, tout confort.

Prix modérés

Réservation : 41-32-333 VENISE
Tâ«: 4111» FENICE 1

Directeur : Dutc ApoBorio.

Calme ex mtneme madepte. Cttmt déjà

provençal. Nombreuses possibilités 3e
armeâdts a voiture fYaian tout proche),*

eberaiàpied {guides, cbrtuhs baksis}, âteàis,.
rtwa, campiags 2-3 à-, 17 hüeb. mat'oUs.'

fera mnmma. - Ecrire SJ. 2B15B ZHE.

MONTS DU FOFUEZ
CENTREDEMONTAGNE PEP

AccmBenaacm fcaiBafci da 29 mata an
15 avril ; léjans dîven en froape» ; retraités;

dmsrt k pdntemps l984. CAne, pix .&&>

fif*. jeadèfeicat Ua «aare ouvert sar h
aatere. (73) 95.4L59, Cettxe de Pra-
bemritfStf0 5T-ANTBEME

06430 ST-VERAN (Hautoo-AJpesf

L’Afrique duSud
Unmondeenunseid pays»

LE VDLLARD-Tél: (92) 45-82-08

Surdios -f cuisine(tes 2 i 6 penomtes.

Piste, fond. Spécial mars de 3» F h

740 F pers./«m.

Cuisse

Provence

GRASSE

_iqâS7Lfll««J

PENSIONSIE-THËRÊSE
39, av. Baudouin. 06130 GRASSE.
T. 16-93-36-10*29. Calme. Beau pano-

rama,amb, fam. Asc. P. Chap.

LEYSW (Alpes vaudotses)

j» 1250-2000 m. La station

suisse la pita proebe de Para.

rfSrcd Domaine aki&ble doublé.
irWEfrJ Accseü et qnaBté seines &
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F-75009 PARIS, tfiL : 01/74M545
ou Office dn taerâme,
CH-1854LEYSIN.

tfl. : 1941/25/34-2244

A EVIAN-LES-BAINS
Retrouvez le chemin
de votre équilibre

FORFAIT « SOURCE ET SANTÉ »

A PARTIR DE 2 420 F

VISITEZ NOTRE STAND AU SALON DES THERMALES
A LA DÉFENSE DU 10 AU 13 FÉVRIER 1934 •

STAND T. 54

Information et renseignements

OFFICE DE TOURISME
F. 74502 EViAN CEDEX - Tel. 50-'
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Les nouvelles pensées de Pascale
L’économie racontée aux Français.

E
LLE court. Pascale Breugnot.

Après « Psy-show » ou la psycha-

nalyse mise à la portée do couple,

voici l'économie racontée mix Français.

Cette drôle de bonne femme, bouscu-

lante, bagarreuse, à la tête d'une unité de
programme à Antenne 2, toujours à la

recherche de nouvelles écritures, en
quête de nouvelles méthodes, passionnée

par le « public », die a décide cette fois

d’expliquer la crise. Un cours magistral

d’une heure et demie, qui se dévore des

yeux et des oreilles, un B-A BA alerte,
' sous forme de fable, racontée par Yves
Montand, à cheval entre le reportage, la

Fiction et même la science-fiction. Un
vrai travail de vulgarisation, le premier

du genre à la télévision.

La aise... Tout le momie en parie, au
boskst, as café, dans les taxis, dans le

métro, dans ta presse et à la télévision.

Impossible d’y échappa'. Chômage, infla-

tion, faillite, licenciements, reconversion,

des'mots-écrâns qui cachent la compré-
hension des phénomènes économiques
mondiaux, qui évacuent l’histoire et les

relations d’interdépendance entre les

pays, qui font dire des «/a gu’à » déri-

soires-autant qu'affirmatifs. Mais quand
a commencé la crise? Et pourquoi?
Pour combien de temps et quels remèdes
possibles?

« Cette angoisse diffuse *

« II s'imposait defaire quelque chose,

dit Pascale Breugnot. On ne peut vivre

avec ce mot-là, cette angoisse diffuse On
parle de pertes d'emplois, de fin de la

sidérurgie, du chômage, mais tous ça
n'est jamais rassemblé dans une histoire

qui serait l'épopée de cette crise On n’a

jamais tissé les fils, jeté des passerelles

entre des choses qui n’ont rien à voir

entre elles. Très peu de gens ont les

informations nécessaires. On a voulu ras-

sembler ces informations, qui ont trait à
Téconomie, à la sociologie; les réflexions

sur {‘histoire, tout ce qui permet d’expli-

quercomment on en est arrivé là. »

Un travail qui remonte à mars dernier.

Pascale Breugnot, qui a lu « tous les

livres qui parlent des nouvellesfaçons de
regarder certains phénomènes économi-

ques », décide d'écrire un scénario avec
Jean-Claude Guillebaud (ancien grand
reporta au Monde, directeur littéraire

aux éditions du Seuil) et Michel Albert
(ancien commissaire au Plan, rapporteur

au Parlement européen, auteur du
fameux Pari français et du Pari pour
T.Europe. « Vive la crise » est eu réalité

l’adaptation en images — et imaginative
- des analyses et informations proposées

par Michel Albert dans ses deux livres.

Pascale Breugnot a choisi Michel Albert

pour sou * esprit brillant et non confor-

miste » — il est considéré comme un des

meilleurs experts économiques - pour

son * ampleur de vue », son expérience

de l’Europe, son souci, très rare chez les

spécialistes de s’adressa au grand public

(et non aux seuls économistes). Sa seule

erreur est de n’avoir pas précisé l’éclai-

rage (politique) de sa pensée. Omission
grave dans la mesure où celle-ci est pré-

sentée comme parole d'évangile, dépas-

sant les options politiques (ce qui peut

être fortement contesté). Pascale Breu-

gnot, Jean-Claude Gufllebaud, Bernard
Bouthier, ont été dominés par deux ques-

tions essentielles : comment être concret,

comment rendre tout cela séduisant ?

«La plus grosse difficulté a été

d’abord de savoir comment on alitât

raconter tout cela, explique Pascale
BreugnoL Comment matérialiser un cer-

tain nombre d’informations ou de suppo-

sitions. Ça a l'air stupide, mais comment
expliquer par exemple que les Français

se sont enrichis de 400 % en trente ans ?

Comment faire pour que cette idée-là

devienne visible ? Pour intéresser le spec-

tateur, ilfaut lui montrer comment il a
vécu l’économie dans sa vie quotidienne

pendant ces trente dernières années. Cest

l'histoire du seau à charbon de la cui-

sine. Il est évident que. quand on regarde

une cuisine, on voit /'enrichissement des

Français dans tous les objets. »

' Ensuite, 3 a fallu convaincre des éco-

nomistes, des financiers, des chefs

d'entreprise, de participa à rémission.

« Dans un premier temps, ils ne nous

prennent pas au sérieux ; c’est de la télé-

vision, de la vulgarisation, on s’amuse.-

ce n’est jamais eux qui nous encoura-

gent. Puis ils nous voient têtus, agres-

sifs ; est-ce qu’on aurait l’intention de
faire quelque chose de sérieux? Ils

s’intéressent, mais ils restent méfiants.

Les directeurs de banque, les financiers,

sont des gens qui n’ont pas de temps, il a
fallu interviewer Michel Albert dans le

train. » Autre difficulté : faire parla des

spécialistes. * Quand on leur pose une
question, ils répondent par un cours, ils

utilisent des chiffres, des courbes, ne
savent pas distinguer [‘essentiel de
l’accessoire en tenant compte des
connaissances du public. Leur ton est

professoral. »

L’équipe a fait avec eux un vrai travail

pédagogique. • On les enregistrait, on
leur montrait, on disait, voilà, telle

information ne doit pas dépasser tant de
minutes. On leur a appris à regarder la

caméra, à avoir un élan, à habiter leur

discours. »

Un travail de foo

Trois mois pour écrire le scénario (de

juin & septembre), trois mois de tournage

(d’octobre à fin décembre), trois

équipes, trois réalisateurs (Gérard Poi-

tou, Dominique Colonna, Roland Porti-

che), trois journalistes (Luc Bernard,

Thierry Wolton, Laurent Joffrin), qui ont

tourné en même temps les différents élé-

ments retenus : dix-sept thèmes en tout,

autant de courts métrages, de petits

filins, qu’il a fallu ensuite raccourcir,

revoir, couper, entrelarder du texte

d'Yves Montand. Un travail de fou, jour

et nuit un formidable travail d’équipe.

Avec Pascale Breugnot, cheftaine infati-

gable, pour rassembla toutes les éner-

gies, les faire converger (manu militari).

Un gros travail d’investissement person-

nel pour chacun, ce qui ne veut pas dire

oeuvre personnelle. « L’unité, c’était

l’émission à l’arrivée avec ce qu’elle a à
dire ». une nouvelle approche d'un pro-

duit qui est à la fois collectif, original,

insolent, optimiste (un peu trop), bourré

d’humour, pédagogique et insolent

CATHERINE HUMBLOT.

* * Vive la aise ». A2, mercredi 22 février &
21 h 40.

V Vlu pour lous

L’épreuve Tchékhov

lire c’est vivre : « Ma rie », d'Anton

Tchékhov. A 2, mardi 21 février, 22 h 25
(55 minutes).

Ce numéro de Lire c'est vivre, consacré à

un récit provincial de Tchékhov, Ma vie, fait

la toilette de nos illusions les plus chères.

CeHes justement qui sous-tendent nos exis-

tences terrestres. H y a dans Fart de Tchék-

hov, et sans le moins du monde occulter ou

altérer le vrai, quelques
,
aptitudes à désin-

fecter ce qui nous oppresse, ce qui est répu-

gnant. Cette capacité est bien la poésie —
c'est-à-dire la faculté de nous donner à voir,

tféprouva’ les choses dans leur totalité

jusqu'au point où les êtres les plus divers

retrouvent leur existence commune. Donc,

les héros de Tchékhov, et celui du récit Me
vie. Pokrtnev, un jeune homme de la petite

noblesse de province, c'est nous, à la puis-

sance zéro, arrivés au bout de la vie. vidés

de toutes nos vaines Slusions, face à la

mort. Cest aussi les quatre invités de Pierre

Dimayet : Henry d'Artois, un musicien,

OdHe Mercier, une biologiste, Marina Vlady

et le peintre Cueco.

Deux constations. La première, assez

étrange : le texte de Fauteur de la Cerisaie

s'est mis à lire la vie de nos invités. Et ces

derniers ont été un peu obligés de passer

aux aveux. Cueco, ancien peintre en bâti-

ment. fat son autocritique d’intellectuel :

« Ce travailleur de tête, avec tout de même
te ckH sur des coussins, a Une jeune fille, vi-

sage grave. jette quelques phrases, se tait.

prise en flagrant délit de rêve, se souvient

d'un pan die vie passée. Un échec, peut-

être. Deuxième constatation : malgré la du-

reté (kl texte, ce quatuor consciencieux sort

bien vivant de cette vive épreuve textuelle.

Aucun d'eux n'a, semble-t-il, tenté de met-

tre fin à ses jours. Pourtant, les conclusions

de Tchékhov sont claires : la vie est un cul-

de-sac. qui mène inévitablement au trou. La
dernière loi terrestre, c'est la solitude :

« Résigne-toi, mon cœur, dors ton sommeil
de brute », est Fune des dernières paroles

de Tchékhov. Malgré de si funestes pers-

pectives. nos quatre invités ont sauvé leur

peau, port-être grâce à la beauté allusive de
l'oeuvre. La légèreté des saisons, la douceur

d'un simple jour d'avril, la musique du
temps qui passe, délicatement reconstitués

par Roland Costa, touche par touche pastel.

MARC GfANNESINf.

Portrait en pied

« Frédéric Pottecher », TF 1, reodrafi

24 février, 2] h 50.

Frédéric Pottacher fut et reste, un peu. à
la justice ce que Roger Couderc fut et reste

au rugby. Pendant trente ans, il a suivi la

cour avec une passion généreuse et char-

nelle. A la radio d'abord, & la télévision en-

suite, 9 a rendu compte de tous les grands

procès depuis la Libération en apportant à

ses relations une chaleur et une vie aux-

quelles ses dons de comédien et de conteur

conféraient ce surplus qui le rendait unique.

Daniel CosteMe a estimé que cela valait bien

un portrait en pied de celui qu'il appelle r un

très grand diplodocus peuplant la télévision

dujurassique supérieur ».

Portrait traité à la façon d'un triptyque.

Frédéric raconte et se raconte. De bout en
bout on le suit, depuis ce village de Bus-

sang, sa terre natale voegienne où son on-

de, Maurice Pottecher, avait fondé c Le
théâtre du peuple ». Jusqu'à tous les pré-

toires où il suivit les grandes affaires et qui

revivent avec las interrogations ou les pas-

sions qu'elles suscitèrent en leur temps :

procès Pétain, Dominid, Marie Besnard,

Marguerite Marty, Jacques Ruby, Eich-

mann, etc. Pottecher en a été et en rede-

vient le témoin. U en a été et il en redevient

aussi Vacteur.

A soixante-dix-neuf ans, il garde intacte

cette chaleur qui fut la sienne. Il n'a tou-

jours pas son pareil pour passer du plaisant

au sévère, de l'anecdote au philosophique.

Daniel Costelle en reste subjugué, qui salue

e un formidable professionnel et môme un

génie ». Frédéric a dû en rougir. Lui sait

bien, malgré tout, que tout ce qui peut être

dit, même par lui. de ces grands procès qui

furent sa vie ne saurait les reconstituer dans
leu* complexité et leur intégralité. Il reste

qu'une pareille présence, une pareille ai-

sance, alliées à tant de bonhomie, sédui-

ront. Et que pour Frédéric Pottecher, évincé

de' la recto-télévision après 1978, devenir

aujourd'hui sujet d’émission est assurément

une légitime réparation.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

Les films de la semaine» Le palmarès de Jacques Siclier

Avoir
Grand film

V.DMAliCHE ta FÉVRIER .

;
;
*12 toadre ifescaBjiettE

- DePb&ppedeSroca(197lj. Avec M. Jobert,

/UtPkotSfu. York. TF 1. 20 b 35 ( 120 tm).

vDia Virante Mrmelfi (1946). Avec K- Hep-

! burh, R/Taylor,' R. fi/fitchûm. FR 3, 22 h 30
'(110mut :

-LuEEH .20TÉVRH3R

? De Don Sfegel

kLGrêcr.TFf.î
(1948). Avec R. Mitchum.

20 h 35 <80 mn).
.

TtLÉVHON
FRANÇAISE

LTifaat savage

De François Truffaut (1969). Avec Jr-P. Car-

go!, F. Truffaut. FR3, 20 h 35 (85 mn).

A tant car à Tefcye j»ar OSS 1 tt

De Michel Botsrond (1966). Avec F. Stafford,

M. Vlady. FR 3, 20 h 35 (100 mn).

S
MARDI 21 FÉVRIER VENDREDI 24 FÉVRIER I

An MB A) pape rai LsBâèosk
Ê3
tf

De Luigi Magni (1977). Avec N. Manfred. De Michael Waszynski (1938). Avec A. Mo- tf
D. Mattéi. A 2, 20 h 40 (100 mn). rewski, R. Samberg. A2. 22 h 50 (95 mn).
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Samedi
18 février

10.00 TF 1 Vision plus.
10.30 La maison de TF 1.

1 2-00 Bonjour, bon appétit : Moules farcies, moules frites.

Magazine de Michel Oliver.

12.30 La séquence du spectateur.
13.00 Journal.

13.35 Amuse-gueule.
14.05 Série : Pour l'amour du risque.
14.55 Variétés : Diana Dufrasnes.

Le Québec dans lous ses états.

15-35 C'est super.
15.55 Dessin animé : Capitaine Flem.
16.20 Casaques et bottes de cuir.

Magazine du cheval et du sport hippique.

16.50 Série : Molière pour rire ou pour pleurer.
Six récits dramatiques consacrés à l'auteur de • Tartuffe ».

Premier épisode : • L'Illustre théâtre ». Les disputes de
Jean-Baptiste Poquelin alias Molière avec son père.

17.45 Trente millions d’amis.
18.16 Micro-puce,

Le magazine de l'informatique.

18.30 Auto-moto.
19.05 D'aceord pas d'accord. (INC.)
19.15 Émissions régionales.
19.40 Jeux olympiques d'hiver (résumé).
20.00 Journal.

20.35 Les grands succès de la scène :

l'Avantage d'être constant.
D'Oscar Wilde, mise en scène P. Boutron. réaL J. Hennin. Avec
F. Christophe. J. Barney, P. Raynai...

A (a fin du siècle dernier dans un appartement londo-
nien. Algemon Moncrieff attend la visite de Lady Bracfc-

neil sa tante et de Gwendoiine sa cousine. Quand arrive

Constant, débauché, séducteur de jeunes fflles. Jeux de
mots, ambiance « kitsch »...

22.40 Droit de réponse ou l'esprit de contradiction.
Emission de Michel Polac : la décadence.
Autour de l’idée de décadence des civilisations. Michel
Polac a réuni Laurent Dispot, nos collaborateurs Jacques
Celtard et Raphaël Sorin. Philippe Sollers. le Révérend
Père Bruckberger, Guy Schoeller. Il sera aussi question de
la parution de l'insoutenable légèreté de l’être, de Milan
Kundera, et de la sortie d’ouvrages posthumes du grand
écrivainpolonais Witoid Gombrowicz.

0.15 Journal.

8.55 Jeux olympiques d'hiver.

Hockey sur glace ; patinage de vitesse.

12.00 A nous deux.
12.45 Journal.

13.30 Série : La vie secrète d'Edgar Brtggs.

14.00 Les jeux du stade.

Jeux olympiques : saut à ski ; bobsleigh à quatre ; à 1 S h 10,

Cyclisme; à 15 h 25. rugby : Galles-France; Angleterre-
Irlande.

17.40 Récré A 2.

Les petites canailles ; Téléchat (délicieux)

.

18.00 Les carnets do l'aventure.
« Bye Ubaye ». de M. Tivron fdescente d’un torrent à la

nage) ; • L ’abbé volant ». de P. Lallet.

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19.10 D'accord pas d'accord (INC).
19.15 Emissions régionales.
19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 Journal.

20.35 Variétés : Champs-Elysées.
Emission de M. Drucker.

Avec Linda de Suza, Catherine Lara. Plastic Bertrand...

22.00 Jeux olympiques d'hiver.
Patinage artistique : libre dames.

22.50 Les enfants du rock : Rockline.
T. Twins. Simple Minds. Stray Cats...

23.00 Journal.

12.10 Message PTT.
Sketch-service, philatélie, histoire de l'aviation postale.

12.30 Les pieds sur terre.
Emission de la Mutualité agricole.

La Cézarenque, le respect de la différence.

13.30 Horizon, magazine des années.
La commissariat de l’armée de terre : l’arme du matériel :

les écoles de la direction généralepour l’armement.
14.00 Entrée libre...

Avec François de Closets ; images d’histoire : portrait de
Lucien Guerra ; séries, histoire du premier ordinateur des
techniques radiologiques : le scanner.

16.15 Liberté 3.
Emission proposée par J.-C. Courdy.

Avec les associations Rassemblement des opposants à la

chasse. Greenpeace, Espace pour demain. Fédération des
jeunes pour la nature.

17.30 Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20.05 Les jeux.

20.33 La minute nécessaire de M. CydopAde.
Tuons le temps en attendant la mort

20.35 Feuilleton : Dynastie.
Walter accuse Blake defraude. Michael lâche un doberman
sur Walter, et Blake évite dejustesse le » passage à tabac ».

Dallas, en mieux ou en pire, c’est selon.

21 .20 Jeu : Plus menteur que moi tu gagnes...
Emission de P. Sabbagb.
Quatre personnalités : Robert Manuel. Anne-Marie Car-
rière. Marcel Jullian et Jean Le Poulain sont en compétition
par équipes de deux. Les questions sont mijotêes par Pierre
Sabbagh et posées par l’humoriste Jean Amadou. Règle du
jeu : empêcher l’équipe adverse de marquer des points en
imaginant des mensonges... tout en laissant supposer que
l’on connaît la vérité. Malin, quoi !

22.05 Journal.
22.25 La vie de château.

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château quelques-uns de
ses amis, stars du cinéma. de la télévision, du théâtre ou de
la chanson. Causeries intimistes, confidences rares...

22.50 Musiciub.
Evocation de la vie de Serge Rachmaninov. célèbre composi-
teur russe [ 1873-1 943 1 , illustrée par des photos et des enre-
gistrements sonores.

R.TJL, 20 h, A vous de choisir : Pierre et Nelly, film de M. Riu. ou
Lâche-moi les baskets, film de J. Reuben ; 21 h 40, Flash Back ; 22 h 10,

Ctûé-Ciub : It’sagift. film de N.-Z. Mac Leod.
TJVLCL, 19 b 35, Série : Les mystères de l'Ouest ; 20 h 40, l’Ennemi
silencieux, film de W. Alwyn.

R.T.EL, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, Poncho Villa, Film de
B. Kulik : 22 h 30. Cinéclip.

T-SJR- 20 h 5. feuilleton : Kojak ; 21 b. Variétés : Studio 4 ; 22 h 15.

Sport ; 23 h 15, Buffalo Bill et les Indiens, film de R. Alunan (avec
P. Newman, B. Lancaster).
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Dimanche

19

février

Emission islamique.
Connaître l’Islam.

A Bible ouverte.
Le livre de Job-

La source de vie.

Présence protestante.
Bible vivante, de récriture à la lecture.

Le jour du Seigneur.
Messe célébrée avec la paroisse Notre-Dame de la Résurrection.

Le Chesnay (Yweiincs) A l'intention des sourds et des malenten-

dants.

Tété-foot 1.

Jeux olympiques d'hiver :

Slalom spécial messieurs es direct (2* manche)

.

Journal.
Série : Starsky et Hutch.
Hip-hop.
Savez-vous danser lesmug ?
Champions.
Variétés et divertissement, sports : les Jeux olympiques de
Sarajevo ; f hockey sur glace) . cyc/o cross, tiercé...

Série : Franck, chasseur de fauves.

Jeux olympiques d'hiver
Patinage artistique (exhibitions)

.

Les animaux du monde :

Deuxième Festival international dufilm animalier.

Journal.

Cinéma : la Poudre d'escampette.
Film français de Philippe de Brocs (1971). avec M. Jobert,

M. Piccoli, M. York.

££$ En 1942, la femme d'un consul suisse faux jetonâ s'enfuit en jeep, dans le désert de Libye, avec un Fran-» çais et un officier britannique. Façon pour Jean-Loup

M Dabache et Philippe de Broca de mettre en boîte les

aventures guerrières d"ün taxi pour Tobrouk. Mais, au-

f|p delà de l'esprit parodique, apparaît une comédie senti-

«1% mentale et nostalgique sur l'amitié et l'amour. — J. S.

Sports dimanche.
Emission de Michel Deaisot.

Jeux olympiques (en direct de Sarajevo)

.

Journal.

Jeux olympiques d'hiver : ski de fond (et A 10 h.).

Information météo.
Récré A 2 : Candy.
Les chevaux du tiercé.

Dimanche Martin. Estiez ks artistes.

Journal.

Dimanche Martin (suite).

Si j*u bonne mémoire ; 14.30 : Série : Magnum ; 15-20 : L'école

des fans ; 1 6,05 ; Dessin animé ; 1625 : Thé dausanL
Feuilleton : Papa Poule.
Dimanche magazine.
Au sommaire : Richard Caramanolis. boxeur: du ciment

dans les gants.

Stade 2.

Journal.

Jeu : La chasse aux trésors,

A Hongkong.

Document : Vietnam.
Série de H. de Toreone. 1967-1970 : en direct de Saigon.

Cinquième épisode de l'histoire du Vietnam. De 1967 à

Hl 1970, 500 000 soldats américains empêchent le Sud-

|H Vietnam de basculer dans le camp communiste. Cette

zone connaît ainsi un cataclysme démographique sans
précédent : 7 millions de Vietnamiens quittent la campa-

gne et se réfugient dans les villes. Des témoignages de
généraux, d'anciens ministres, de « marines s ou de sof-

Wè data vietnamiens... Un gros travail, controversé.

Magazine : Désirs des arts.

De P. Dais. Un scaJpienr nommé Picassa

Un aspect moins connu du génie de Picasso : Pauvre sculp-

turale commentée par Wenter Spies. organisateur de l'expo-

sition Picasso à Düsseldorf.
Journal.

10.00 Imagos do... Magazine de TADRl.
10.30 Mosaïque.

16.00 Spectacle 3 : le Gardien.
Pièce de H. Pinter, adapc. E. Kahane, enregistrée à Toulouse an
Théâtre Dauicl-Sorano, mise en seine R. Jérôme, réal.

Y .-A. Hubert, avec J. Dufilbo, G. Claisse et A- Foures.

Pièce du dramaturge anglais, créée en I960 à Londres, et

montée en France en 1969 au Théâtre moderne. Trois per-

sonnages : Dames, un clochard sans âge. agressif: Afick.

vaguement voyou, et Aston, qui porte en lui les séquelles

d'un séjour en hôpital psychiatrique. Un univers comique et

terrifiant fait de sous-entendus, de mal-entendus ou de pas
entendus du tout. Entre Strindberg et Beckett.

18.20 Emissions pour la jeunesse.

19.40 RFOHebdo.
20.00 FraggfeRocfc.

20.36 Un pays, une musique, ou la mémoire des peuples fran-

cophones : Le Québec.
Emission de Claude Fléouter. RcaL R. Manthoulis.

Les musiques, les bruits se sont glissés dans la vie quoti-

dienne. ont vibré aux émois d’une société en mouvement.
Pour les six millions de Canadiens parlant français, la

chanson québécoise est devenue une sorte de carte d’identité

Un reportage à ta manière de Claude Fléouter, images sen-

sibles. feeling. impressionnisme.

2125 Aspect du court métrage français.

La rose et le réséda. d’A. Michel ; Peine perdue. d’A. Mas-
sonneau ; te Taxijaune, de J.-F, GarsL

22.05 Journal.

22.30 Cinéma : Lame de fond.
(Aspects du • film noir *.) Film américain de Vtnceate Minnelü

( 1 946), avec K- Hepburn, R. Taylor, R. Miicbum (v.o. sous-titrée.

Etrange drame psychologique proche, par certains

|h côtés, des films de Hitchcock. Après un mariage

sp d'amour, Katherine Hepbum éprouve plus que l’ombre

d'un doute sur ies rapports de son mari avec un frère

disparu. Une atmosphère de mensonge et d'angoisse

s'épaissit autour d'elle. Deux hommes commandent sa

vie et ies apparences sont trompeuses. Ce film relève

plutôt de fa < série blême » que delà e série noire ». —
S# J.s.

020 Prélude à la nuit.

Allegro de Fiocco. J. Maruone. violon. E. Pitti, piano.

m R.TJ-, 20 b. le SÜendeux. film de C. Pinotcau ; 21 h 45, Edition spé-

ciale RTL- U Monde ; 22 h 10. Portrait d’artiste : G. Schneider, pein-

tre : 22 fa 40, R.T.L. théâtre.

• TALC, 20 fa. Variétés : Un peu, beaucoup, passionnément ; 20 b 35.

Sports.

• R.T-B-, 20 h 1 5. A qui le gant ? 21 h 40. Deux amies d’enfance, téléfilm

de N. Compaiwez.

• T.S.EU 20 h. Feuilleton : Les oiseaux se cachent pour mourir ; 20 h 50.

Dis-moi ce que tu lis : 21 fa 45, Cadences : élégie pour danseurs ; 22 h20.

Studio olympique (résumé du jour).

TÉLÉVISION

Lundi

20

février

i TF1 Vision plue.
1 Le rendez-voUS d’Anmk.
• Atout «sur.
i JoumaL
i La croisée des chansons.
Téléfilm: Faux déport.
Un moniteur de ski du Colorado souhaite devenir un profes-

sionnel. mais son entourage le décourage. De son côté, Jesse
n’hésite pas. chausse les skis mais perdsafemme...
Série : Désirs de femmes.
Plaisirs d'amour (dif. le 17 fév.)

C'est arrivé à Hollywood. Marylin Momoe, Jane RmselL-
Nous sommes tous des collectionneurs : les éventails, les

dentelles et les miniatures. Une rediffusion.

Croaue-vacances.
Variétés, bricolage, dessins info-magaâne.

Or(final 1. Magazine de rinformatique.
Candide caméra.
Le village dans les nuages.
Varlétoscope.
7 heures moins 5.

Emissions régionales.

Heu-reux Fernand Raynaud.
JoumaL

Cinéma : Ça commence à Vera-
Cruz.
FOm américain de Don Siegd (1948), avec R. Mitdnun. J. Gréer.

(N)

!

Film policier type de la production série 6 de la RKO.
Budget modeste, action qui file à toute affaire en faisant

fi. parfois, de la vraisemblance. Qu'importe. Don Sîegel,

alors réalisateur presque débutant, a du punch et de
l’humour. Et Mitchum, avec son flegme ambigu, rassem-
ble à un personnage de Raymond Chandter. — J. S.

Etoiles et toiles.

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jommdn.
« A mon l’arbitre », interview de ht. Serrault; « Wild
style ». interview de C/L Ameame, • le Lézard noir -, film
japonais de K. Fukasaku.
JoumaL

Journal (et à 12 h 45).

Jeu : L'académie des neuf.

Feuilleton : Les amours romantiques.

Aujourd'hui la via. ^
Grands-parents : le beau rôle ? ^ jv1

Série Têtes brûlées.
/J\
Æ

Cette semaine sur A 2. yTvÇu*
Reprise : Apostrophes. -til “’J Xr JA
Albums de famille (dif. Je 17 février). \ o /
La télévision des téléspectateurs. \ ? J
Récré A 2.

Latulu et Lireli : les Schtroumpfs ; _
TomSawyer. Téléchat.

C'est la via. MEM*
Jeu : Des chiffres et des lettres.

D'accord pas d'accord (INC). ’ \ \
Emissions régionales. \ \
La théâtre de Bouvard. L\
Journal. - _

—-*TA\
La grand échiquier.
Emission de J. Chance!.

Autour de Michel Legrand et de son orchestre. Serge Reg-

giam. la nostalgie. Claude Nougaro de Toulouse, le rigolo

Salvador. Dizzy GiUespie. la plus grande trompette • bop ».

Ivry Giilis, le violon tzigane... La chancellerie mensuelle au

grand complet.

Journal.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

La minuta nécessaire de M. Cydopède : Admirons le char-

meur de pommes de terre.

Cinéma : l'Enfant sauvage.
Cycle François Truffant : film français de François Truffait!

(19691. avec J.-P. CargoL F. Truflam (N).
l'histoire vraie d'un enfant sourd, muet, réduit à Tétât

de bête, trouvé an 1798 par des paysans dans une forêt

de l'Aveyron, envoyé dans un institut à Paris et confié à
la garde d'un jeune médecin, te docteur (tard, qui réussit

à en faire un être humain. Truffant joue hà-mdme le rôle

d'itard, dont le rapport sur « Victor de l'Aveyron » a ins-

piré le scénario. Une mise en scène rigoureuse et pudi-

que raconte le lent sauvetage, la patiente éducation de
l’enfant-bête renaissant à une vie presque normale, à
une relation au monde des hommes. Le petit gitan, par-

tenaire de Truffaut, est admirablement dirigé. Il y a,

dans cette belle œuvre cinématographique, autant

d'amour altruiste que d'honnêteté intellectuelle et
morale. — J. S.

JoumaL
Thelasaa, magazine de b mer de G. Pcrnood.

Trois mâts pour une école, un reportage de L Blanches.

Avec le temps : Marcelle.

Emission de Même Grégoire.

Que sont devenus ceux ou celles qui il y a dix ans appelaient

Même Grégoire à RTL, sous te poids du désespoir - mort
d'enfant, chômage, abandon du mari, ils parlent, le visage

caché,face à Mime.
Parole de régions.
Celle semaine FR3 Nord-Picardie. Pas-de-Calais décline

ses ambitions, ses projets, sesforces, sesfaiblesses.

Prélude à la nuit.

Suite populaire espagnole de M. de Falla. par Jt Benedetti

au violoncelle et N. Wayser au piano.

• R.TJU 20 h. Série : L'homme de Suez ; 21 h, les Parapluie* de Cher-

bourg. film de J. Demy ; 22 fa 40, Exare amis.

• TALC, 19 h 35, Série : Dallas ; 20 h 40, Scotland Yardjoue et gagne.

film de G. Thomas ; 22 h 20, Vidéoeoia

• R.TJL, 20 fa. Ecran-témoin : Unefemme sous influence, fUm de J. Cas*

saveles.

• R.TJL TÉLÉ 2, 20 K Seniorama : 20 h 30. Soirée dialectale : récital

Guy Cabay ; 21 h 40, Théâtre wallon.

b T.SJL, 20 h 10. Spécial cinéma ; 23 h 5, L'antsonc est fa vous.

Mardi

21

février

TF1 Vision plus.

Les rendez-vous d'Annick.
.

Atout cœur.
JoumaL .

Portes ouvertes : Magazine tira handicapés.

Série : Amicalement vôtre.

Seturdsy blues, le blues du samedi soir.

Aux sources du blues rural et urbain, ’ uné'êmlssicet «fee-

ling > avec la voix distante de Mdrgûeritc Yourcenar. Une
rediffusion inespérée, un reportagesuperbe. .

C'est arrivé à Hollywood. Les séducteurs. -

La rosière et sa cousine. Les miss, les rênes.

Croque-vacances. Variété*, mTonnatisûi», bricolage- .

Candide caméra.
'

Le village dans iss nuages. ...
Varlétoscope.
7 heures moins 5.

Météo première.
Emissions régionales.

Les petits drôles. c

Journal •

D'accord, pas d'accord, magazine deHNC
Les mardis de l'information : Plans

serrés. MagazBiedeiaxêdactimpt(ip(a6perA.X>eaven.

I

Cinq reportages : < Le Liban sur te vif » ; « Ghana, révo-

lution an 3 » de Pli Jatnain et G. Bernard : la situation

d'un pays d'Afrique après le coup d'état du 31 décem-

bre 1981 avec une interview de Jerry RawDngs, disciple

de Frantz Fanon L « Que. sont les millionnaires

devenus ? », de E. CahneL C. Kimmertin et Ph. Leroux;

« Miami, autopsie d'une vâta ». de J. Bertofinc et Tony
Comro : cité pour miUiardairm ou enfer pour drogués ?

* Radio Rebelle en Afgharûstan », de A. GuSiot et

B. Badiche.

Théâtre : les Amis de Monsieur Gazon.
De Simon et Pierre Pttufinas, mise en scène P. Ptadinas, réal

J. Hubert, arec J.-P. Danonsria, C. Prix,T. Gfanmcz..

Un propriétaire stéréotypé, tin cadre parvenu, une épouse

maniérée, un and douteux, réunis par un beau dimanche

ensoleilléautour d’affaires équivoques: une satire.

JoumaL

Antlope.
Journal (et à 12 b 45).

Feuilleton : Les«moufs romantiques.
Aujourd'hui la via.

Série : Tâtes brûlées.

Reprisa : La chasse aux trésors. Hongkong (diffusée le

19février).

Entre vous, de L. Bériot.

Un centre de réinsertion socialepour adultes.

Récré A2.
C'est ta vie.

Jsu : Des chiffras et des lettres.

Errassions régionales,

le théâtre de Bouvard.
JoumaL
D'accord pas d“accord. (INC)

.

Cinéma : Au nom du pape roi.
Fîbn italien de Luigi Magm (1977), aveCN. Mimfredi, D. AfetteL

I

En 1867, GaribakS s'avança vers Rome où gronda un
soulèvement populaire. Double menace pour te pouvoir

temporel du pape et ses états d'alors. -H faut bien

connaître fhistoire de l'unité itafianne pour saisir le

contexte politique de cetta comédie. Mais on comprend
sans peine te conflit psychologique de Mno Msnfredi

(dont la composition donûte.te film), évêque et juge au
trQxxtal pénal, découvrant brusquement qu'il a un fils,

révolutionnaire risquant la peine de mort — J. S.

Magazine : Lire c'est vivre.
De P. Dumayet, réal R. Caste. « Ma vie» (récit d’un provincial),

une nouvelle de Tchékhov. •

(Lirepage VU.
JoumaL

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget. "

Lesjeux. ....
La minute nécessaire de M. Cydopède. Évitons de sombrer
riawt fantinazisme primaire.

Cinéma : Atoutcœur i Toêdo pour OSS 1 17.
FQm français de Mjcbei Bmsrond (1966), avec F. Stafford,

WLVlady.
Espionnage, et péritjaune. On connaît la musique^ Le réali-

sateur la joue sans conviction. Le personnage inventé par
Jean Bruce a lecharme viril de Frédériek Stafford.
Journal.

Avec le temps : Patricia.
r - - • •• - - ..

fimasion de Mégie Grégoire.
~

Parole de régions. ...
FR 3 Nord-Picardie-Pas-de-Calais.

Prélude è la nuit.

Suitefrançaise en sol mineur, de J.rB LuJly.jtar rOrchestre
dechambre J.-F. Paillard.

• R.TJL, 70 h, Chips ; 21 h. la Sanction, film de C. Eùitwood. -

• TJtC, 19 h 35, FeuîUetna : Giatoe d’ortie ; 20 h 4Q;Je Refitge de la
daidire chance. filmdeR.Day ;22h20I-Entrianiâ.‘.

•

• K.TA, 20 h 5. Fecülcton ; Les oiseaux se cachent pour motirir ; 21 fa,

Vidéogam ; 21 fa 50, Ecritures (jnagsaae du livre) ; 22 h 50. Rrfsaita-
tkm de l’opéra, le Tmtarèrt, de Verdi ; 23 b 15, Tribune économique et
stxmd& • rv- ;

• R.TJL TELE 2, 20 fa, Point de. h médririne ; 21 fa. Hontmsgê h.

J, Wdssmulfcr : Tarzan trouve unfilf.JQxa dàR. Thorpe; - . \

• TS*,.20 h 5, La chasse aux trésors (àhfehe) ;21.h' J5, YaijoimiinL
de la rivüre de Miel (Indiens d’Anrâzonie) ;22h25,’Uhcix3rard" -".."-
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Mercredi
22 février

1 130 TF 1 Vision plus.
12.00 L# rendez-vous d'Annik.

12-30 Atout cœur.
13.00 Journal.
13.36 Un métier pour demain.

Professeur d’enseignement technique théorique.

13.50 Vitamine.

.
Un patchwork de petits sujets : des voitures miniatures aux
corbeaux, des dessins animés auxjeux vidéos.

16.40 Jouer lejeu de la santé.
16.46 Temps X : la Prisonnier.
17.40 Leàinfos.

17.55 Jack spot. .

18.15 Le vmâge dans les nuages.
18.40 Varlétoêeope.
18.88. 7 h moins 6.

19.00 Météo première.
19.15 EmteionSTégkkiates.
19.40 Le* petits drôles.

19.53 Tacotac.
20.00 Journal.

20.30 Tirage du ferto.

20.35 Série : Dallas.

La réception du mariage de J.R. et de Sue Ellen dégénère.
Hobby et le. cartel pétrolier suspectent J.R. de vendre du
pétrole à une nation contre laquelle a été décrété un
embargo. Encore !Interminable.

2125 Documentaire : Les Masais.
Fïïm de J.-C. Loyal et J.-N. Levatoo.
Aux frontières.du Kenya et de la Tanzanie. 200000 guer-
riers et gardiens du plus grand troupeau du monde vivent au
rythme des traditions ancestrales. Un peuple appelé lesMosais, remontant à 3 000 ans avant Jésus-Christ, mélange
de peuplades venues du sud du Soudan (les NilOtes) et

d’Ethiopiens des hauts plateaux (lès Cuschites).
22.55 Journal.

TELEVISION

Jeudi
23 février

TF 1 Vision plus.
Le rendez-vous d'Annik.
Atout cœur.
Journal.
Objectif santé : Apprendre & tout âge.
Série : le Soleil se lève è l'Est.

Les choses du jeudi (si à 15 b 55).
Autour de l'horlogerie.

Quarté en direct de Vincsnnes.
Images d'histoire d'hier : l’aviation de chasse au coan de la

guerre 1914-1918.

Croque-vacances.
Variétés, dessins animés, information
Candide caméra.
Le village dans les nuages.
Variétoscope.
7 heures moins 5.

Météo première.
Emissions régionales.
Jeu : Les petits drôles.

Journal.
Feuilleton : La chambre des dames.
D’après le roman de Jeanne Bonrin, adapt F. Verny, rëal.

Y. AndréL, avec N. Jamet, M. Lejeune. N. Silberg—
Dernier épisode. Les enfants de Bertrand et de Laudine ont
grandi Le roi Louis est mort et sa famille décimée.
Thomas, de retour de croisade, avoue son amour pour
Aude. Pin heureuse pour les amoureux, catastrophique
pour les anciens. Unfeuilleton soigné qui ne laissera pas un
souvenir impérissable.

Spectacle du groupe de recherche chorégraphique de
l'Opéra de Paris.
En direct du théâtre Daniel-Sorano de Dakar, réalisation P. Cavas-
«ilnc

Soirée en deux parties : d’abord deux reportages sur les

danses traditionnelles d’un village sénégalais et sur un bal-
let dansé par le groupe africain Tcheza. Ensuite, une choré-
graphie signée Carolyn Carlson. Entracte au cours duquel
Pierre Dumayet animera un débat sur l’influence de l’exo-

tisme et des danses traditionnelles dans les chorégraphies
européennes.

JournaL

LE MONDE LOISIRS
SAMEDI 18 FÉVRIER 1984

Vendredi
24 février

TF 1 Vision plus.

Le rendez-vous d'Annik.

Atout cœur.
Journal. f lili

" |m
Séria : Le Soleil se lève è l'Est, ^j±h^=j==

|
W

Temps libre.

Destination... France.
L'Ile de la Réunion.

Croque-vacances. —
Dessins animés, bricolage. /“
Candide caméra.

( / - ) -f)
Le village dans les nuages. J . «y
Variétoscope. Lr
7 heures moins 5. V
Météo première. ( f-

Emissions régionales. *NT\

v

Heu-reux, avec F. Raynaud. V\
Journal. \
Salut les Mickey.
une émission de variétés de C. Izard.

Autour de Michel Jonasz, Alex Métayer, Roland Giraud et

l’équipe du Splendid, Douchka... Dès dessins animés Walt
Disney.

Série : Frédéric Pottecher.
Premier grand procès. Emission de D. CosieUe.

(Lire page Vif. )

Branches-musique : 22, v'Ià le rock.

Spécial Genesis, un groupe créé en 1969, et son chanteur

Peter Gabriel.

Journal et cinq jours en Bourse.

TÉLÊVKION
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Antîope.
Journal (eti 12.45).

Jeu : L'Académie des neuf.
Feuilleton : Les amours romantiques.
Les carnets de l'aventure.
• Expédition Amazone », de A.W. Stevena.

Dessins animés.
Récré A 2.
PSpivole. Pic Pic Pic, Les petites «müIw les Scbtroumpfs_
Platine 45.
Avec Pretenders. Etienne Daho. Huey Lewis. Scorpions.
Sigma Fay.
Spécial Grâce Jones. .

La • Déesse nocturne et secrète de Manhattan » chante une
dizaine de ses tubes. Style érotico-disco.

C'est la vie.

Jeu : Des chiffres et (tes lettres.

Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
JournaL '

• «r-

TéléfHm: Faits dvers.
Une femme jalouse, de M.-F. Hans, réaL P. Kassovitz.

Une Lolita (Pascale Rocard) s’éprendfollement d’un beau
quinquagénaire (Michel Duchaussoy), le séduit, et lui fait
mener, une vie impossible Amour et mon. Sur fond de
musique "douce et d'intérieur coquet, un petit drame bour-
geois inspiré d’un fait divers, correctement mis en scène,

mais hélas ponctué d’un dénouement totalement invraisem-

blable -M. G.

Document- Vive la crise !

Une émission de Pascale BreugnoL Avec la collab. de B. Bouihier.

Scénario J.-CL GiiUJebaud, à partir du « Pari français » de Michel
Albert. Raconté par Yves Montand.

(Lire notre articlepage VII. )

JournaL

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.
La minuta nécessaire de M. Cydopède.
Enterrons JeanmxTArc A La Garenne-Colombes.
Variétés : Cadence 3 (suite A 2135)

.

Emission de Guy Lux.

Première partie avec le gagnant de la semaine précédente.

Avec J. Cliff. J. Manson, H. ChristianL Deuxième partie

avec Hervé Vilard.

Journal.
Mystère : Charlotte de Castet»-en-Oothe ou Myr et

Myroska.
De R. Bonssmoi et J. DrimaL
L’histoire affective et professionnelle d’un couple de presti-

digitateurs. Myr et Myroska racontent leur numéro de
voyance, leurs rencontres de Chevalier à Mistinguett. La
réalisation est d’une rare platitude et lefameux mystère de
Myr et Myroska reste intact.

Avec le temps : Vinca.

Emission de Même Grégaire.

Parole de régions.

FR 3 Nord-Picardie - Pas-de-Calais.

Prélude d la nuit

.

Harmonies du soir, de F. Liszt, par D. Gourdon au piano

1 Antîope.
• Journal (et à 12 fa 45).
i Jeu : FAcadémie des neuf.
> FeuiHeton : Les amours romantiques.
| Aujourd'hui la vie.

Avec Gilles VigneaulL
Téléfilm : Le shérif et l'orpheline.
RéaL R.T. HefTron.

Les aventures rocambolesques d’un ex-shérifen quête d’or...

Magazine : Un temps pour tout.
De M. Cara et A. VaJentini.

Les préparatifs du carnaval niçois.

Récré A 2.
Latulu et Lireli, Albator, Téléchat...

C'est la vie.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

D'accord, pas d'accord (INC).
Emissions régionales.
Expression directe ; La CGC (Confédération générale des
cadres) et CNMCCA (Confédération nationale de U mutualité,

de.la Coopération et du Crédit agricole)

.

Journal.
FeuiHeton : le Testament.
d’après N. Shute, rôal. D. Stevens. Avec J. Pagcu N. Stracban...

Deuxième épisode. Unejeune et riche héritière raconte à son
avocat les péripéties de son odyssée en Malaisie où ellefut
prisonnière des Japonais. Contrainte à une marcheforcée de
600 kilomètres, elle revoit le visage d’un jeune prisonnier
australien...

Document : Les Immémoriaux.
Réal. L. Segarnu D’après des textes de V. Segalen.

HH Un documentaire sur les Maori, appelés par le poète Vio-

WÊ tor Segalen les Immémoriaux pour leur parfaite entante

H§ avec le surnaturel et leurs dieux. Un document A rrv-

H| chemin entre la fiction et le reportage, un texte somp-

|H tueux extrait du livre de Segalen. Malgré quelques excès
wS* illustratifs, les Immémoriaux comporte de grands
WS moments d'intensité. — M.G.
Sports : Hockey sur glace.
Tournoi post-olympique de Bercy.

Journal.

Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions.
Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Las jeux.
La minute nécessaire de M. Cydopède : Sachons planter les

choux
Téléfilm ; les Fiancés du Rhône.
De S. Saada, réel. C. OthniihGirard, avec D. Hercend, P. Bardet,
D. Varda, C. BouilIene._

Acheter un petit bateau et suivre le cours du Rhône en
compagnie de celle que l’on aime. C’est le rêve d’un jeune
homme, qu’il réalise. A mi-chemin entre la rêverie et la
réalité.

Journal.

Avec le temps : Nadine.
Emission de Ménie Grégoire.

Parole de régions.
FR3 Nord-Picardie-Pas-de-Calais.
Prélude à la nuit.

Concert UNESCO : concerto pour clavecin et cordes m I en
ré mineur de J.-S. Bach, par l'Ensemble de Londres
Guildhall String, avec H. Dreyfus au piano.

Antîope.
Journal (età]2h45).
Jeu : l'Académie des neuf.

Feuilleton : les Amours romantiques.

Aujourd'hui la vie.

Série : Têtes brûlées.

Reprise : Moi... je. (diff- ie 15 février).

16.40 Documentaire : le Rwanda.
Itinéraires.

Une exemplaire garderie d’enfants en Casamance. province

au sud du Sénégal récemment secouée par des troubles, iso-

lée par sa situation géographique. Qui s'occupera des

enfants ? La population, aidée par les autorités sénégalaises

et l’UNICEF. a décidé de construire, elle-même, une garde-

rie. Unfilm d’une qualité esthétique remarquable. - C. B.

Récré A 2.

C'est la vie.

Jeu : des chiffres et des lettres.

Emissions régionales. ANTENNE
Le théâtre de Bouvard.
Journal.

Série : Guérilla ou Iss désastres de la guerre.

De J. Sempron, R. Azcona. E. Chamono. réai. M. Camus.
Quatrième épisode. La guerre s'iraensifie. El Empednado n’a pas
renoncé à délivrer l'Espagne de Napoléon. Les cadavres pourris-

sent dans la rue.

Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivol

Sur le thème • A la recherche du bonheur -, sont invités:

M. Déon (Je vous écris d'Italie). G. Guitard-Auviste (Char-

donne. ou Pincandescence sous le givre). £ Jacquet (les

Contretemps). J. Jouben (le Lézard grec) G. Marquer (les

Années vermeil) , A. Stil (les Quartiers d’été)

.

JournaL

Ciné-club : Le Dibbouk.
Film polonais de Michael Waszynski (1938), avec

A. Morewski. R. Samberg (v.o.. sous-titré. N.).

*vj Prédestination de deux enfants, à la suite d’un pacte

&£ familial, l’âme d’un mort revenant e habiter » la jaune

fille qu'il aimait. Il a fallu plus de quarante ans pour

qu'arrive en France la version intégrale de ca film éton-

nant, bouleversant, inspiré d'une très grande pièce du
théâtre juif polonais, interprété, en langue yiddish, par

H* les comédiens d'une troupe de Vilno. Réalisé juste avant

la guerre, il avait survécu par une sorte de miracle. Le

Dibbouk. conte fantastique et métaphysique, est aussi

un document sur les mœurs et la culture des commu-
nautés juives de Pologne, que les nazis s'acharnèrent à

>«' détruira. - J.S.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.

Les jeux.

D'accord pas d'accord, émission de l’INC.

La minute nécessaire de M. Cydopède : Commémorons
n'importe quoi.

Vendredi, Grand public : dactylo-

rock... ou bonjour la vie de bureau.
Magazine d'information d’A_ Campana. Une enquête de M. Fisz- OÉTIOMC
bin avec J. Bayle.

KWnuivs

SL* En direct de la tour Azur de la Défense. Trente-huit

étages, avec dix-huit ascenseurs et... deux mille

femmes. Bruits, chuchotements, rumeurs. L’équipe de
e Vendredi Grand Public » a rencontré des « ritis » pari-

siens, des dactylos, des cadres, des hommes d’affaires.

Questions sur l'informatique, les assurances. Avec Ber-

ibÿ nard Catheies, directeur du Centre de communication

avancée du groupe Havas, un homme politique surprise.

ig- des variétés avec Yves Simon. Richard Cocciante. les

groupes Regrets et Rocking Rebel.

Journal.

Avec le temps : Ginette.
Emission de Ménie Grégoire.

Parole de régions.
FR 3 Nord - Picardi - Pas-de-Calais.

Prélude à la nuit.

- Il vltalino raddopiato de W. Henze. interprété par
l'Orchestre philharmonique de Wesideutscherundfunk.

G. Krenter au violon.

bz ^ f • r

ïâéwrijj»**"

JJ ^ ' e

Zj- /?V-v-<*

r. jfouift*»
“

m K.TJ-. 20 h. Le souffle de la guéris ; 21 h, Peyrol, le boucanier, film de

T. Youag ; 22 b 50. Essai automobile.

• TJVÜL, 19 h 35, FewUeton : Secret diplomatique; 20 h 40, le Rapace.

fihn de J. Giovanni (avec Lino VenDiraj

.

• R.T g . 20 h. Risquons tout ; 21 h 5, FeirÉeton ; le Parrain ; 22 h, Fd-

Jdore ï carnaval à Mahncdy ; 23 b 5, Un loue regard.

• B.TJL TELE 2, 20 b, Sporu».

• T4SJL, 20 h S, A bon entendeur ; 21 b lO.TSéScope (magazine de la

stieooe) ; 2Ih 45, Rodt et belles oreflles.

• R.TJ-, 20 h, La croisière s'amuse ; 21 h. Dallas ; 22 h. R_T.L.-Plus :

Henri de Turanne et l'histoire du Vietnam

• TJM.C, 19 b 35. Série : Quelques hommes de bonne volonté ; 20 h 40,

Whisky, vodka et jupon de fer. film de R. Thomas ; 22 h 15, Chrono,

magazine automobile.

• R.TJL, 20 h, Autant savoir ; 20 h 30. Ces garçons qui venaient du Bré-

sil. film de F.-J. SchaJTner ; 22 h 30, Carrousel aux images ; 23 fa 30.

Emission politique.

• R.TJB. TELE 2, 20 b 5. Série historique : Boula Matari ; 21 fa 15.

Concert : 7* Symphonie de Beethoven, par l’Orchestre mondial des jeu-

nesses musicales ; 22 b, Clap.

• T5.R-, 20 h 5, Temps présent ; 21 b 10, Feuilleton : Dynastie ; 22 h 15.

Ski alpin ; 22 h 25. Parti sans laisser d'adresse, film de J. Veuve.

R-TJ-, 20 h, Starsky et Hmch : 21 h. Dynastie ; 22 ta. Drive m : US
Festival ; 23 b 30. Goodnight vidéos.

TJW.C, 19 h 35, Feuilleton : Dynastie ; 20 h 40, Les moyens du bord.
film de B. Toublanc-Micbel : 22 h 1 5. Variétés : Club 06.

R.T.B, 20 h. A suivre ; 21 h 5. Dernière séance : Char, is mlssing. film
de W. Wang.

R.T.B. TELE 2, 20 ta. le Trouvère, opéra de Verdi.

T.S.ÏL, 20 b 5. Tell Quel ; 20 b 35. Sauvez le Nephine : 22 h 20. Les
maîtres de la photographie (Jacques-Henri Lartigue) ; 23 h 10 : Carole
Ring

I
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RADIO

AEcoûter

En dehors des dons

O France-Inter, tons les ions
à 14 b 05 (sauf samedi et di-

manche) : « Si par hasard, an
piano-bar », de Daniel Mer-
mei.

Voix grave et bien timbrée de
« l'Oreille en coin », dont il en-

chantait les dimanches. Daniel

Mermet se glisse dans les

après-midi de France-Inter avec
flegme et suavité. Depuis quel-

ques mois, il est lancé à la re-

cherche d'un temps pas perdu
pour tout le monde, celui de
Charlie, son père, dont le por-

trait se précise et se perd au fil

a
dès jours.

Aventurier, voyageur, poète,

funambule, fidèlement instable,

coureur et surtout inoubliable -
bref, en un mot comme en cent,

musicien de jazz, - Charlie a
traversé le temps, le monde et

(es mémoires. On le retrouve ici

tous les jours. A peine repéré, il

vous sème, et les plus grands
noms du jazz défilent dans le

studio du piano-bar.

Cela permet è Daniel Mermet
de parler du jazz comme il n'est

pa3 permis d'en parler : en in-

ventant au fur et à mesure une
improbable histoire, en brodant,

en donnant à l'imagination le

râle splendide de la vérité, en
convoquant enfin fa vérité aux
fêtes de l'imagination. Il parle

sur les musiques, ce qui est illi-

cite. H interrompt (es morceaux,
ce qui est défendu, et il mélange
le mythe à (a réalité. C'est donc
l'émission tout entière qui mar-
che en dehors des clous. Au
bout de la rue. il y aura Charfie.

Ou alors, non. Mais il y a le jazz

toujours. D'entre les mille ma-
nières d’en parler (en historien,

en passionné, en dilettante ou
en érudit), Daniel Mermet a
choisi celle de l'amoureux.

FRANCIS MARMANDE.

Les cinquante ans

de !’Orchestre national

de France

O Fraaee-Mastqoe, samedi 18 fé-

vrier, de 8 heures à 1 heure do
maria.

France-Musique célèbre les

Cinquante ans de ('Orchestre

national de France en ouvrant

l'antenne de 8 heures à 1 heure

du matin. Journée bénie pour
(es collectionneurs de vieilles

cires. D'abord, un hommage au
fondadeur de l'orchestre, Inghe-

brecht : ensuite, Philippe Morin,

à travers une série d'interviews,

retrace son histoire : de sa nais-

sance pendant les émeutes de
février 1934, ses premières
heures de gloire dès 1935 avec
Toscanini qui le dirigea deux
fois, son triomphe de 1950 à
1960, jusqu'à ta nomination en
7977 de Lorin Msazef comme
premier chef invité. Les audi-

teurs de ce samedi découvriront

la nouvelle émission-débat
« Désaccord parfait ». animée
par Jean-Michel Damian. L'Or-

chestre national sera bien sur à
l'honneur dans les « Habi-
tuelles » de Jean-Christophe
Averty et Georges Zieul, ainsi

que dans l'édition spéciale du
magazine « L'imprévu » présen-
tée par Olivier Bemages.

De FÀtlantique

à l’Oural

3 « Magazïce européen », RTL,
le dimaacbe de 13 b 10 à
13 fa 30.

L'idée est intéressante, et

Elis Vannier a su la faire passer :

l'Europe (la grande Europe) a
désormais son magazine radio,

un grand panorama sonore heb-
domadaire de l'actualité concer-

nant nos voisins. Des thèmes
très divers ; tes bavures poli-

cières en République fédérale

d'Allemagne, les châtiments
corporels des écoles anglaises,

le football en Pologne ou le ter-

rorisme en Espagne, assortis de
nombreux témoignages : Gas-
ton Thom, Simone VeH, Michel
Rocard... L'approche souvent
plus sociologique que politique

tranche avec la tendance géné-
rale à ne traiter que l'informa-

tion institutionnelle, en oubliant

les gens, les modes de vie, cer-

tains grands faits divers. L'ap-

proche des élections euro-
péennes du 17 juin risque
cependant de modifier un peu la

formule, puisque Elie Vannier
s'apprête à recevoir tous les

grands leaders politiques euro-

péens. On souhaiterait pourtant
en savoir plus sur la portée de
cet événement dans ('opinion

publique, chez les jeunes no-
tamment, chez qui certains re-

marquent un regain d'attache-

ment à l'Europe. Vrai, faux ?

Enquêtez donc, Elie Vannier.

A. Co.

Généalogie

• « Histoires tTsaimaux

France-Inter, du haafi as 1

dretfi à 16 h 50.

Des histoires pour sourire ou
se poser des codes. Saviez-

vous, par exemple, que (a race
des caniches remonte aux Egyp-
tiens 7 Que le gentil boxer des-
cend des terribles molosses des
armées assyriennes? Que le

berger allemand n’a pas encore

cent ans?... Jacques Trémoiin

s’en amuse et raconte l'origine

et l'histoire de toutes tes races
de chiens.

A. Co.

Ted Nagent

• «lhe», RTL, samedi 18 fé-

trier, de 22 b 30 à rimât.

La retransmission du concert

donné quelques jours plus tôt à
l'Espace Balard par Ted Nugent,

ce musicien étonnant qui, en
quinze ans de carrière, a enre-

gistré peu de disques mais se
balade à travers le monde, de
concert en spectacle...

Routes de neige

Europe 1, chaque week-end en
février.

Pour tes trois millions d'auto-

mobilistes en route vers la mon-
tagne, Europe 1 met en place,

chaque week-end de février, un
important dispositif de radiogui-

dage. Grâce à l'hélicoptère de la

station, aux avions du ministère

des transports et aux informa-

tions recueillies par télex, télé-

phone ou radio auprès de la

gendarmerie et des sociétés
d'autorité, les auditeurs sont in-

formés heure par heure, du ven-
dredi 12 heures au dimanche
dans la nuit, de la météo et de
l'état des routes menant aux
stations de ski. Des membres
de (a Fédération française de ski

sont également présents dans
te chalet Europe T, installé sur

Caire de stationnement de
L'Isle-d’Abau, sur ('autoroute

Lyon-Chambéry, pour commu-
niquer de multiples renseigne-

ments, des conseils concernant

les stations, l'enneigement et te

ski...

A. Co.

Sadio France internationale

O Servies mondial en
français (en ondes courtes,

49 mètres; 6 175 kHz ; en
France et en Europe) : informa-

tions tous les quarts d'heure de
5 h a 9 h. ôt à 20 h 15.

21 h 25, 22 h, 23 h, 1 h et 2 h.

Parmi les magazines, signa-

lons :

O Carrefour, le dossier

d'actualité, à 14 h 15, consa-

cré, le lundi 20 février, aux
Pays-Bas ; le mardi 21 février, à
Amnesiy International ; les

;eudi 23 et vendredi 24. à la

Grèce ; un portrait de la Grèce

politique, économique, sociale

et culturelle, deux ans après

l’arrivée au pouvoir des socia-

listes.

• Une région, des
hommes. Samedi 25 février, à

16 h, premier volet d’une série

spéciale sur le Nord-Pas-de- Ca-

lais : un pays de campagne.

• Intertropiques, le maga-
zine du développement rural,

est consacré, le samedi 25 fé-

vrier à 17 h, aux plantes nou-

velles qui peuvent révolutionner

l’agriculture de demain.

1447
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7.02

8.00

820

9.07

10.46

11.02

12.05
1400
1405

18.00
19.25

19.30

20.00

21.55
224)5

Matinales i Le téléphone et la com-
municatai.

Les chemins de la connaissance :

Dérives, par Guitta Pessîs-
Paatamak.

Comprendre aujourd'hui pour vi-

vre demain : Les lycées et toits

études... au seul du XXI* spèda.

Matinée du monde contemporain.
Démarches avec.- Jean-Phüppe

Oomecq.
Musique : Las mW* et une nuits de
la musique orientaie-oocidentale (et

à 16.20).

Le pont dos arts.

Sons.
Les samedis de France-Cuhuro :

Jeux, enjeux d'images, par Emle
Noël.

Série :U degré zéro du nombre.
Jazz è rancienne.

Communauté des ratios pubfr-

gues de langue française.

« Etés à Notant ». de R. Schneider

(dans la série < Passages *). Avec

L Février. F. MerthoureL-

Ad 6b.

La fugue du samedi.

7.02 Matinates : Chanson de poète;

Pour une vidéothèque idéale ;

L’école aux deux dés.
800 Les cfiem&is de ia connatawinra ;

L'csë du Gotam, ou la postérité de
M. Mc Luhan ; à 8 h 32, La

1&30

1926
19.30

8.50
947

20.00

1046

11.02

12.06
1246
13.30

1400
1406

1447

DIMANCHE 19 FEVRIER 17.32
1&30

7.09
7.15
740
8.00

8.30
9.10

940

104»

11.00

12.06
1430

1725
17.90

18.30
19.10
20X0

2040

23.00

La fenêtre ouverte.

Horizon, magazine mégieux.
Chasseurs deson : Orque.

Orthodoxie.

Protestantisme.

Ecoute Israël.

Divers aspects de la pansée
owitemporahe : La Grands Loge

de France.

Messe au monastère de Vauhriton

(Essonne).

Musique : Les mêle et une nuits et

la musique oriantale-occidentate (et

à 12 h 45 et 23 hl.

Affegro.

La Comédie-Française présent* :

« Intermezzo », de &reudoux. Avec
Y. Gaudeau. M. Aumont, F. Saigner,

CHtogeL..
Sons.
Rencontre avec~ Ysm Gaétan! :

«Chronique de* morts Bustres*.

Manontroppo.
Le rinéme des cinéaste*.

Albatros : Trois poètes de l'obscur

(C.-M. Ouoy, J. Reda et J.-P. Goux).

Atelier de création raefiophoni-

que : Mann Voice ; Interlude ; Rose

Ceito. avec M. Cohen. D. Luocioni

E-Sammer eîL Styles.

Les mffie et une nuits de ta musi-

que oriwrtakMXSidefltete : l'inven-

tion du luth; morceaux de oud;
feuHaron : Le barbier de Bagdad.

1925
1940

2000

21.00

2240

Les tandis de l'histoire : Hbroire

fttéraira, i propos de «Jacques
Chardon» s, de J. Gurtard-Auvist*.

La texte et ta marge :« Mar» Kar-

povna », avec Henri Troyat
Musique : Flûtes d'Anglais, flûtes

tfAllemands {oeuvres da Bassano,

Marin-Marais, Vjvakfl...).

Agora.
Panorama.
Les tournois du royaume cto ta

musique, avec F. Mnretti. saxo-

phone.

Sors.
Un Bvra. des voix : « A chacun sa

guerre », de Bernard Destremeu.

Lot «préa-tnhB ds France-
Cuhire : Têtes chercheuses è Gif-

sur-Yvetta ; h 16 h 20, Laboratoire ;

è 16 h. L’art en France depuis 1945
(Stanley WZfiam Hayter); 6 17 h,

flaieon d’être.

Inetnané, magazine mustaL
FauDeton : Nos ancêtres tes Jeunes

«es.
Jazz à Tancienne.
Présence des art» : Prenez jade i
la musique {&* Satie et aes pein-

tres).

Le JnrtBn d'Horcuta, de P. Boudot,

avec O. Mata. M. Thierry. & Jou-

bert._

L'autre soéne, oo ta* «teams et

ha dieux : Apparition de Thorrane,

4 misons (famées Afrique (tes mé-
thodes de ta paléontologie humaine).

Nuits magnétiques : Cheear
Mimas ; renfonce.

21.16
2220

Las après-midi de Franc*-

Culture : Têtes chercheuses è (36-

sur-Yvette; i 15 h 20. Les ew
de Tan 2000an Grande-Bretagne ; à
17 h, Raterai d'être.

Fnfltoton : Nos ancêtre* te jeunes

«tas.
Jgzzè renomme.
Sciences : M. Tompkms au pays

des merwaSes (courbure negetiveL

Datoguas : Convrwrt sortir de ta

criée? avec tâchai Noir et André

Grjebine.

Ubra-parcours variétés.

Nuits magnétiques r Cheetar

Jémes.-teprtecn.

9417
1048

11.02

124»
1245
144»
1405

du péta Nard ; à 8 h 50, te Sarment

de lune.

Matines de ta littérature.

Christiane Singer pd las ds
ta vie.

.

Musâqne : L’argfle. une rose redore

(et fel3h 30 ot 17 b 32).

Agora.

MERCREDI 22 FEVRIER

Un Rvror das «ofx : «Les jours de

vin aide rosas-x, (TA. GartMK.'

1447 Ut après-midi de Frmca-
Coftsre ; 75tas chercha»» &&
snr-Yvett* ; i 15 h20 : Mutation da

ta création (taris llndnBtita etla ted>-

niquo ; à 17 h. L'homme m jeu

(NtarcAugéL -

FauBeton : Nos ancè&vs tes jeunes1430

7438 Matinatas : Chanson de poète;

pour une vidéothèque (diale;

L'écote euxdeux dés.

&00 Us chemina de te conmteaanc* :

L’ceU du Gotam; è 8 h 32, La

460
9417

1046

11.02

124)6
1246
1400
1406

1447

16412
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MARDI 21 FÉVRIER
1925
19.30

7.02

84»

94)7

1046

114)2

12.06
1245
1400
1406

Matinales : Chanson da potes:

Pour un* vidéothèque idéale :

L'école aux deux dés.
Lee chemins de te oewiatoatnce :

L'cbS du Gotam ; è 8 h 32. La

conquête du pdta Nord ; è 8 h 30, La

sarmentde lune.

I* matinée das autre* : Au Népal
riras de ta fête et du quotMan.

Chrtattan* Singer et lat âges de
ta vie.

Mnfque : Lire-parcours variétés

(et è 13 h 30, 17h32at21 h 16).

Agora.

Panorama.

Sons.
Un tare, das voix : c la Cotres eux
étoiles s, da JamesMfchener.

20.00

2220

au hasard.

Matinée das ecfancas et cto*

toeteuatras.

Le Bvra, ouverture sur te via :

« Debout les Jacques », deJean OB-
vtar.

Nhâqee : Perspectives du XX*e*-
cte : analyse et caarowraes (œu-

vres d’Atari Daniel) Un è 13 h 30,

17 h 32 et 20 h).

Agora.
Panorama : Actutôté de ta pensée.

Sons.
Un 6vra, das vote :«U Kiosque è
musique », de Louta Nucera-

L'éoota des parères et das éduca-
teurs : Tria-toi et mange.
Las eprés-mhfi de Franca-

Ctdture : TSte* chercheuses è G8-

sur-Yvette; i IB h 35, Coamofo-

gtaa;è 16 h 10, Sdanwîè 17 h.

80000(7600.
FeuBeton : Nos noteras tes jeunes

sa».
Jazz à Fancienne.
Pntjpectivos auemiliquae : Un~
gineuque» fantastiques (ta «mot-
veto > oomms monstre de tangue),

linéique» tftoapectivesdu JOfrriè-

cte: analyses et oantrovwses (tes

gewa: «Zumee; «Tangran»,
d*A Daniel; «Six ba^tades», de
Wsbem; cto Marteau sans maî-

tre *, de Boutez].

Nuira mastiques : Chasttr

Hrnes; ta ghetto.

1426 JszzèTanctanneL .

1930 Lmt progrès de fa biotogta at da ta

médecine : L'infini** â fbOpMaL
20.00 « L'Ennemi de tous», da Hans

Magnus Eneenfaerger (dans te série

« Passages e, d’après «te ttfean-

thraps », de MoMreL Avec IL Cop-

œo, M.-R. BreUat. J. Duby— •

2230 Mdts magnétiquas : Cheetar

tânes ; ndentiiâ
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7412 Matmatas : Chanson de poète;

pour one vidéothèque idéate ; féoote

«uxdeuxctas.
8.00 Urdamln te b «grmteim :

fosS du Gotam ou te postérité de
M. Mac Luhan ; è 8 h 32, U

840
94)7
1045

11.02

124)6
1246
1400
1405

u hasard.

U mâtinés des art»duspactada.
Le texte et te marge. :«ltaeireo-

tante B»rté », avec Ffécton Mar-
0B»L
Musique : tes musiciens français

contemporains : Jacques Mugier te
è 13h30:DéafréDondeym;.}6lt:
Renaud Francota; Mme Bteuze et

texkéAhiunu.
Agora.

1447

1840

194»
19.30

Sons.
Un Bvra, das vote ;« Je vos écris

(Tltde», de Michel Déon.
Lia eprèe-andT' de Frence-

CuKnro : tas inconnus ds ndstan
fljudaCoifianfl.

FeuKtacon : Nos ancêtre* tas jetâtes

fûtes.
•
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74)2 Matinsta» : Chanson da potes;

Pour une vidéothèque idéale ;

L'écote eux deux dés.

84» Lee chemins da te «mnaiamnea :

L’œfl du Gotam. rai h postérité d»
M. McLtiiaR ;è 8 h 32. La conqute

20.00

21J30

224»

da ta

adancê moderne : avec te profes-

seur P. Auger.
Jesn-Boptist» Godbt et te FamSs-
tère de Gtésa (Aisnd, par P. Thsdy
CoUoâta.
Mutequa : Btadt and Bteau -fiazz et

iitératura. avec J.-R. MassOrd.

Nuits magnétiques . : Cheetar

Hfenaa;raâ.
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0.00

6.02

8.05

9.30

124)5

13.00
154»

1430

184»
19.05
2CL30

23.00

à 64» Nuit da rOrchestra natio-

nal : œuvres de Profcoftov, Ravel,

Rodrigo. Mahtar...

Samedi matin : œuvres de Prévin,

Mozart. Takemitsu, Bach. Beetho-
ven.

Journée de l'Orchestre national :

ta fondateur (D.E Engefbracfttl.

Las musiciens de rOrchestre na-
tional racontent fhistoire de Tor-

chastra.

Concert : quintetra k vent— de
l'Orchestre national, œuvres da
Thterac, Français.

L'Orchestre national et te dtoqtML

Désaccord parfait : « Symphonie ri

mineur » de Franck.

Concert : œuvres da Schubert
Schumann. Mendelssohn. Debussy
par ta Maîtrisa da Radio-Franc*, dr.

H. Farge, soL V. Dietschy, H. Ccx,
piano.

Les tintés du nwsic-heB.
L'imprévu.
Concert (en dfrect du théâtre das
Champe-Dyséesl : « la Mer > de De-
bussy, Concerto pour violon et or-

chestre « A la mémoire d'un ange a

de Berg, « Daphnis et Chtoé > da Ra-
vel, par l’Crcheaue naoonai de
France, dir. L Maazef. P. Fantana-

rosa. viokxL

Le dub des archivas : Ch. Munch
et rOrchestra national, œuvres da
Berlioz. RaveL Schumann, Fauré,

Berlioz.

DIMANCHE 19 FÉVRIER

04» è 6.00 Fréquence de nuit : A 1 h.

Concert ; œuvres de Bellini par ta

Nouvel Orchestre philharmonique et

tas chœurs de ftadto-france.

64*2 Concert-promenade, œuvres de
Petrim. J. Strauss. Wafcerg. Tehaï-
kovski, Kaknan, Siabert, Bovschti,

RosemL..

8.06 Cantate da Bach.

9.05 D'une orwSe rautre : vers 10 h,

concert : œuvres de Wagner, Schu-

mann. Liszt par l'Orchestre sym-
phcntque de ta ratfo da Berfin at Rias
Kammerehar. tfir. R- Chally.

12-05 Magazine kiternctionaL

1404 Hors commerce : œuvras de Sau-

guel Ptzzetti, Pfitzner; vers 16 h.

Références.

17.00 Comment rantendez-vous ? Fran-

çois Valéry, fils de )’écrivain, anctan

ambassadeur de France A rUNESCO.
19.05 Jazz vivant : Û. Humar.
20.00 Les chants de la terre : musiques

Podfflonnc ItaSBt populaires.

20.30 Concert (festival de Scfwetzjngm

1983) : « ta Charte anglaise », opéra

da RW. Méfia, par l'Orchestre du
Württembargi5che Srsatsoper de
Stuttgart, tir. D. RusseFDavies. SOI.

M. finie, R. Brecht, C. Heuptmann...

23.30 Fréquence de nuit : tas figurines

du livre.

de Stravîntky, R. Strauss par
(‘Orchestre national de fiance, tfir.

L Maori.
64» Musique légère : œuvres de WaF

berg, R. Boutry, 4 Popp.

630 Musiques du matin : œuvras de
Krommar, MBiaud.

7.10 Concert : œuvras da Di Lasso,

Schûtz. Bach par te Knabanchor da
Hanovre, dir. R Hennig.

745 L* journal do musqué.
8.12 Magsrina de FactuaBté dta «Bague.

94)6 Le matin des musiciens : Ernest

Chausson, œuvres de Chausson,
Debussy, Lato.

124» La tabla d’écoute.

1236 Jkb: Anthony Devis.

13.00 Opérette : i Fre Diavoto >,> partie

de D.F.E. Auber.

1330 Jaunes soSates : Sonata da
C. Franck par F. Tredwr, au violon,

at G. Martini, au plana
144)4 Musique légère ; œuvras de

F. Rauber, C.U Tnra, F. BucstossL

1430 D'une oraBe reutre : œwras de
Charpentier, Beethoven, Bartok,

Haydn, Marcrito, Strevinsky.

17.05 Repères eontemporaina :

P.Marietsn.

18.00 L'imprévu.

19.06 Concert musique tretfitiotmeSe

soufi.

20.00 Jea : ectua&téa.

20.30 Concert : (art direct du Musc Hal
de Cincinnati) ; Amérique ds Varèae,
«Moments in snd out ot Time » da
Kramer. « Roméo et Juliette >
(extraits) dé Berlioz par ('Orchestre

symphonique de Cincinnati, <Sr.

M. Gtotort

2230 Fréquence de nuit ifeuitatonc Les
leçons de ejavodn » ; è 23.10, U
querefta des boufftxrs («tes ghic-

kistas et tas piednistes >) : œuvras
de LuUy. Hameau, Pargotass, Quck,
PiconL

transposées», ds Chaynas, Qiârt-

tatta en mi bémol majeur de Beetho-

var par rraiamUi Pupitre 14
22J0 Fréquance de «rit : Diderot at ta

musique: feuffleton « Las leçons de
clavecin»; è 23 h 10, Jazz-ctab: ta

quarraOB de Lou Don&ktaon.

MERCREDI 22 FÉVRIER

14» Fréquence de nuit r L Jenacek ; è
1 It 45, Concert : œuvres de
Brahms, TchaBcovskL par l'Orchestre

national de France, dir. Restropo-
vitch ; è 3 h 20, Œuvras de
G.F. Haandri: à 3 h 40. Jazz; è
3 h 44, Œuvres ds Samt-Saéns,
Paganmi. Strauss, Byrd.

64)2 Pfttorasqnee et légères : Œuvras
da PonctelB, Fauré, Routai—

6Æ0 Muriques Ai matin : Manuri da
Fato.

7.10 Concert : sonate pour violon et

p«r»n* 10 an sol mejeirde Beetho-
ven.

746 Le Journet de musique. -

8.12 Magazine de ractusBté du dtaque.

94» L* matin des musiciens r Ernest

Chausson, œuvras da Chausson,
Duparc, Fauré, Megnerd, Wagner...

124» Avis derecherche : S. Mornrszka
12L3B Jazz: Anthony Davis.

13,00 Opérette magazinB : «La Fite de
Mme Angot» de Laoocq; «Sang
viennois» de Strauss; «Là-haut»
daYvato.

13J0 Jaunes aeflates : J. ffirns,

W. Meta», & Mecsering, F. Mvo-

124» La raytam»de ta musique.

1iS5 Jb&: Anthony Davis.

134» Concours frrtamattenri de guf-

tara ; Œuvras 'da Roman, Ponce,
Bamos. Beethoven.

1&30 Poissons d'or. .

1404 Musique (Mro. -

:14M D’une orarae. l'autre ; œuvres da
Schubert ZamSmfcy, Ctxperin. Man-
cebvTaea.

• 174» Repères cMitamperritoa.
184» L'Imprévu. . .

194» Concert : Jazz an Brigiqaa avec ia

’ groupe Msydanoe, le -sept*rte
Cykiert, te quartette B. Jeanne at te

œôitette Zuretrassen.

20.00 Jazz: tofatoo-notas.

2030 Concert: «Ifight Songs I» de
Mriét. « Apparat» musteo oraans-
ticas toccata ouata», de Muffat
« SistB en évantaà » de Schtae, Fian-

. . -taisie sor te choral < Nun freut euefa,

Deba Chriatan amein » da Buxtahude.
« Promenade en Provence » de
ReuacheL « Famaâta de Schteè s par
A. Matai TJX ScWee. orgue.

224» Fréquence de ntit : Feititeton

« Les leçons da dàvecin » ; è
23 h 10. Plan d’un opéra-comique
oo funivers sonore de Diderot :

œuvres da Mozart,.Haydn Rameau,
Dequin.
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1404

174»
18.00
194»

MARDI 21 FÉVRIER

2000

2030

LUNDI 20 FEVRIER

0.00 â 6.02 Fréquence de raxt : 4

0.05. «les Mots s. de Françoise

Xenaàis ; è 1.52. Concert œuvres

64)2 Musiques du matin : œuvras de
Haydn, Bochwtrid, Wlrran.

7.10 Concert : œuvras de Mendeiteohn.
Hesse* Stoitzar, Distler. Bach.

746 Ujounri de musique.

8.12 Mrigazine de Cactuefité du (flequa.

9.06 Le matin dm musiciens : Ernest

Chausson, œuvras de Franck,
Chausson. Brahms.

12.00 Archives lyriques : œuvres da Puo-
càm, Vsnfi par U. Ugaro, baryton;

Mozart. Schubert par E Sdtwar*-

itupf, soprano.

12,35 Jazz: Anthony Davis.

13.00 Las nooveHeannaet en dialogue.

14.04 Chasseurs de son stéréo.

1430 Las enfants d'Orphée : écota biris-

somière.

15.00 Muaicians ft Fœuvre : œuvras da
Beethoven, Montaverdi, DutBtaux.

Chotm, Mozart
17.06 Repéras contemporains : Mlrt»-

IswKatMtee-

18.00 l'haprévu.

19.05 Concert : œuvras de Titné par

J. Horroaux et J.-M. TrÔtard, gui-

tares, J. Dupuy. piano.

20.00 Jazz: tas irréfutables.

20.30 Concert (en direct du grand eutito-

rrum de Radio-Franca) : < Chant tri-

glotte t. de Savourât. « Valeurs

22.15

: rubriques hataf-

tealtas (émterions p«r te jaunessei
IBstoire de ta musique. •

L'Imprévu.
Concert : œuvrât da Boely par

J. Robin, piano.

Les chanta da la terre : magazine
dm musiques tradftionnelias et
popiérires.

Concert : tPaSéas at MéSsarxta»,

ds Faœé ; Concerto pou- piano et
orchestra da Mozart r Symphonie
« n* 101 » FHorioge. da Haydn, par

te Nouvel Orchestre pHhannoniqua,
dir. L Krivir»; soL G. Oppitz;
pferta

Fréquance da mét : Didaret et la

musique. Feuteeton : «Les Laçons
d» ctevBcin » ; è .23 h 10. « te Panto-
mine », avec E. de Fontenay r
œuvres da Pwgolftss, Mozart, Glucfc,

Couperin. Rameau. Grôtiy.
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G4»i8.0Q Ftâpaaoe d* nuit : è
1 h 60, Concert : œuvres de Mas-
son. TdwStovriq, Sdmvtt par la

Nouvel Orchestra pMharmonique,

tir. H. Soudant
64)2 Musique du matin: œuvres da

Gershwin, Fautifs. Meyerbawv
Vsuÿtan-WSfems.

7.10 Conoert: œuvres de Seetfwtan par
rOrchestra national de Fiança.

7.45 La journalde musique.
8.12 Mngœina& FacmaBté du rflaqu».

94» L'oreBle en coSmaçon-
9^0 Le matin des reuridens : Ernest

Chausson, œuvras de Lefceu, Ysaya,

Revri. .

04» à 64» Fréquence de ntit: œuvres
de Wagner, Stockhaùsen. Brahms,

- Devras», Scsrtatti. Gowiod. Rach-
msninov. _

64)2 Musique» d* matin : ouvm de
. .

Beethoven; Schumerm, Gïmenez,
Bartok, Rodrigo.

' 7.10 Concert- : «lettres intimas » de
Janacric par te QusttwrEnesca

7.48 Lojotimstdriwtetipwx
8.12 Pte^ozinB de rsotueiîté du dtaque.
94» Le matin dm muridtena : œuvres

de Mriifer. Scftânheig, Orixrësy,
Chausson. ....

124» Acturihé lyrique.

12J5 Jmz s*a vouspteL
13.00 Avis da recherche : W. Furtwèn-

13^0 £* «s*. : œuvras da
Detxasy, Chopin, Fauré par ftLSera-

Tasmawptana
1404 EqdratoncM.
1430 Les«darae<Orpbée ; Ecota buta-

eruin^a a * - _sonmro.
154» D'tm enfé feutre’: œuvrer de

Brahms, Gesuaido, Janacek,
Debussy, Gufeac, Sach. - •

174» Repères
.
comteraponâra

E. wtiGskoff.'
.

18.00 L'imprévu.

194» Concert : Festivri da ' musique

ancienne-d'ijuisbrucfc 1983,
M- Lembertpir r«csembta bas Arts

• florissants,

204» JaaiteefevtertfeniwnpéfÆ.:

2020 Concert (étris; . de: Sarfabrock) :

< l'hriiema
,
i Atesr* de Raeriri

« Concerto pour rioten ot . orchestre

TORAestre
_
retioj^jphtxûqua do

-Svrabracfc, .tfe ICAV. Chuqj, soi
EMarcovW.wokin.- '

7 '. _
22.15 Frfeptonee-de riife CBderot ta

mùriqus feuffleton «Les laçons de
‘ cteve^n> ;è 23fTlO.Lacrirrespon-

danoa das tels.',
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Désert d’en haut
Nous avons dormi sur les plateaux de l’Atlas marocain, à l’ombre du M’Goeul

>mmençons par monter un
su dans la rocaille couverte de

LE jour se lève. Du fond
ae mon duvet, j’en-

tends le bruit de la Tes-

saout qui serpente,au milieu de
l'herbe verte comme un ruis-

seau normand. Youssef, le cui-

sinier, s’affaire déjà autour du
feu qu’il alimente de brindilles

sèches ramassées, autour du
campement. Les muletiers
quittent les creux de rochers oh
ils s’étaient abrités pour la nuit

Mes «touristes» se réveillent

eux ans», peu à peu. Même en
plein été, le sac de couchage
peut se recouvrir de gelée blan-

che nous sommes à
2 800 mètres - et certains
avaient préféré monta* la tente.

Tout le monde se regroupe
bientôt autour d'un thé brû-
lant. Le temps d'engloutir Un
pot de confiture de figues, de
rassembler les matelas et les

tentes, et le soleil est déjà haut
Les mulets se laissent patiem-
ment charger de tons nos bar-

gages, et nous repartons pour
une troisième journée de ran-

donnée sur ce chemin que j'ai

si souvent parcouru mais dont
je neme lasse pas.

Nous avons dormi sur le pla-

teau de Tarkeddid, & l’ombre
du M*Goun dans l’Atlas maro-
cain, 4 068 mètres, le plus haut
sommet de la région. Nous
comment;
pei

buissons épineux. Un peu plus

loin, des bergers ont installé

leur campement dans un abri

sous roche, dissimulé par des
murets de pierre sècné. Ils

viennent des villages de la

haute vallée de la Tessaout
Tout le monde vit là pour l’été,

des familles entières.'avec leurs

troupeaux, leurs volailles et

leurs chiens qui viennent vers

nous en grondant. Mais il suffit

de faire semblant de leur, lan-

cer un caillou pour les calmer.
Derrière nous, Youssef mar-
chandera un mouton. Trop
cher, au début. Notre passage
a fait monter les prix. Mais us
finissent par se mettre d’ac-

cord. Demain, couscous ou ta-

jine en perspective.

Un répertoire

de vendettas

Nous faisons un détour pour
voir les gorges de la Tessaout

par le bord supérieur de la fa-

laise. Au fond d'un canyon
coule, minuscule, notre rivière

de ce matin. Puis le chemin
quitte le plateau. Par une vire

très large, il débouche sur un
pierrier. La descente est ra-

pide. Les muletiers, qui nous
ont rattrapés pendant notre dé-

tour, font passer les mules une
à une dans un étroit goulet

abrupt et vaguement aménagé.
Ils s

v
y mettront à plusieurs

pour soutenir les charges. Les
accidents sont rares quand les

muletiers ont l’œil Pourtant,

une jeune mule étourdie a un
jour dévalé la pente sous mes
yeux. Après plusieurs cabrioles

dans un grand tintamarre de
casseroles, elle s’est arrêtée, ef-

frayée mais sans mal
• Après quatre heures de mar-

che, nous faisons l’étape de
midi à la sortie des gorges,

800 mètres pins bas que ce ma-
tin. Le bruit du torrent remplit

la vallée. L'eau est toujours

aussi claire et aussi froide,

mais le soleil nous sèche vite.

L’ombre d’un genévrier thuri-

fère est la bienvenue pendant
le repas. Laissant passer
rheure chaude, nous repartons

pour une petite étape d’après-

-nndi de deux heures, avant de
news installer pour la nuit.

- Nous traversons les villages

de terre rouge que nous avions

aperçus ce matin, entourés du
vert cru. des champs d’orge

qu’un ingénieux système dè ca-

naux rudimentaires vient irri-

guer. On dirait souvent des for-

teresses, souvenir pas si

lointain du temps où tous les

conflits se réglaient par la

force. Car l’histoire du Haut
Atias n’est qu’un répertoire de
vendettas entre villages, tribus.

L'an des visages les plus beaux, les plus vrais du Maroc.

tarage ou de famille. Ces
putes intestines profitèrent à
certains notables qui agrandi-

rent leur territoire et leur pou-
voir personnel là où l’autorité

du sultan faisait défaut A part

cela, peu d’événements mar-
quants dans cette montagne
tranquille, si ce n’est, au
Xn« siècle, la retraite dans la

vallée du N’Es d’Ibn Toumert,
le réformateur. Sera successeur,

Abd El Moumen, chassa les

Almoravides de Marrakech et

fonda la dynastie des Almo-
hades.

Les habitants de ces villages

sont moins belliqueux de nos
jours, ils ont même l’invitation

facile, et plusieurs fois, au
cours du voyage, nous serons

priés d’entrer crans une maison
et de boire les trois verres de
thé que veut l’usage.

Nous continuerons notre
marche encore plusieurs jours

avant de retrouver Marrakech.

Bab Jdid. Les remparts
dorés de la vielle ville se déta-

chent sur fond de montagnes
enneigées. Coucher de soleü de
carte postale. Mais, parmi les

miniers de touristes qui traver-

sent Marrakech chaque année,

combien ont eu la curiosité

d’aller les voir d’un peu plus

près, ces montagnes ? C est

pourtant là, dans cet Atlas si

proche, que, par temps clair, on
le croirait aux portes de la ville,

que se cache l’un des visages

les plus beaux, les plus vrais du
Maroc.

Sur 700 kilomètres, de
l’Atlantique à Midelt au nord-

est, le Haut Atlas étire une bar-

rière de 3 000 à 4 000 mètres

de hauteur. Trois régions la

composent, occidentale, cen-

trale et orientale, dont deux
sont accessibles facilement de-

puis Marrakech. Le massif oc-

cidental est celui que l’on voit

depuis la ville. Ses vallées pro-

fondes, ses hauts sommets dé-

coupés en pics et clochetons -
dont le Toubkal, 4 167 mètres,

point culminant d’Afrique du
Nord - lui donnent un aspect

plus alpin que le Haut Atlas

central. Celui-ci, plus massif,

plus épais, fait de hauts pla-

teaux et de crêtes arrondies, est

entaillé profondément de
gorges et de canyons.

Cette barrière retient l'hu-

midité des vents d’ouest et du
nord. La neige peut tomber à
partir de L 500 mètres dès no-

vembre et jusqu’en mai, avec
beaucoup d’irrégularité. Selon
les années, les hauteurs de
neige peuvent être importantes

et le printemps fait de ce mas-
sif un véritable château d’eau.

Malgré l'altitude et en dehors

des périodes de forte chute de
neige, c’est une montagne fa-

cile d'accès jusqu’en ses som-
mets. C’est le terrain de prédi-

lection de la randonnée.

Dans le massif du Toubkal,
il existe une infrastructure déjà

ancienne - quatre refuges

gardés, construits par le CÂF-
Maroc à l’époque du protecto-

rat Ici, le tourisme de randon-
née n’est pas une nouveauté.

Premier guide imprimé en
1938. Imlil, 1 740 mètres, à

70 kilomètres de Marrakech,
est le point de départ le plus

approprié. Prés du refuge du
CAF, on peut consulter la liste

des guides, et les tarifs de loca-

tion de mulets sont affichés.

Donc, pas ou peu de surprises.

Bien sûr, la dimension des

chouan (sacs de mulets)
s’amenuise au fil des ans. Et,

pour peu que vous soyez assez

chargés, vous partirez sûre-

ment avec plus de mules que
nécessaire. Mais les muletiers

vous paieront en retour de leur

bonne humeur, toujours prêts à

chanter dans les montées
uand tout le monde s’essouf-

a:

Les autres Clubs
Le Jockey Club****de AAonastir en Tunisie.

Magnifiquement s’rtué en bordure de mér, au milieu d'une palmeraie

de 10 ha, le Jockey Club de Monastir est un luxueux hôtel quatre étoiles.

Spectacles (cabaret, folldoce..)

assurés en permanence par

une êqirune équipe chevronnée; night-dub.

5 courts dont 4 en dur et 1

en ferre battue. (Edairés}*

Manège, promenades, dans

merveilleuse palmeraie de 10 ha

__ Planche à voile,

voile, ski noutiqua*

' Avec participation.

P PA c 60 demi-pensionZJJU F jusqu’au 31/3/84

‘PUBLIQUE TOURS/
Là liberté ehplus

1 semaine au départ dé Paris ou Lyon

2990 F â compter du 13/4/84.

1, avenue de b République

75011 Paris - tét (1) 355.39.30

22, rue Grôlèe

69002 Lyon - tèl. (7) 837.72.38

e.

La grande classique, c’est

l'ascension du Toubkal. Un
beau chemin conduit au refuge

Neltner à 3 207 mètres, en
quatre heures et demie de mar-
che. De là, trois autres heures

suffisent pour atteindre le som-
met, d'où l’on domine les cimes
avoisinantes, la plaine de Mar-
rakech, le Sud...

Mais de nombreux autres iti-

néraires sont possibles au dé-

part d’Imlil ou d'ailleurs. On
peut par exemple partir de la

vallée de l’Ounka pour monter
sur le plateau du Yagour, ma-
gnifique en mai etiuin lorsqu’il

est recouvert de fleurs, et voir

au passage de très belles gra-

vures rupestres sur des dalles

de grès. Ou bien, à l’ouest du
Toubkal, traverser le plateau

du Tichka, superbe et très peu
fréquenté, pour rejoindre Ta-
raudant.

Quant à ceux qui ne veulent

pas à tout prix « faire un
4 000» maïs qui ont simple-

ment envie de marcher, le

Haut Atias central leur offre

de très nombreuses possibilités.

Il faut s’éloigner davantage de
Marrakech, cinq heures de
route par Azilal dont deux de
très mauvaise piste, mais c’est

pourtant la région la plus visi-

tée après le Toubkal. Le point

de départ habituel est la vallée

des Alt Bougmez, plus précisé-

ment les villages qui entourent

le centre administratif de Ta-
bant .Bien que fréquentée, la

vallée ne possède pas pour le

moment a infrastructure d'ac-

cueil Les maisons berbères
sont grandes et belles et cela

suffisait dans un premier
temps. Un gîte d’étape,
construit en terre comme les

maisons locales, mais pourvu
d'un tout petit peu plus de
confort, s’ouvrira très prochai-

nement. Les communes locales

ont elles-mêmes le projet de

construire une série de refuges

à Tabant et en altitude.

Les sites de cette région sont'

spectaculaires, comme les

grands canyons du M’Goun, de
la Tessaout et de Taghia. L'es-

pace y est illimité, rythmé de
grands mouvements de crêtes

et de falaises qui se répètent à
l’infini. C'est aussi le pays des
plus belles architectures de
montagne, des greniers forti-

fiés, des vallées verdoyantes et
des noyers centenaires.

Toutes ces randonnées sont à
entreprendre de préférence en-
tre avril et octobre. Mais, si

vous venez àMarrakech en hi-

ver, pourquoi ne pas emmener
vos skis? La station de l'Ou-
kaïmeden est à 80 kilomètres,

une heure et demie en voiture.

Des hôtels et des remontées
mécaniques vous y attendent,

mais le dépaysement n'y est

pas. Par contre, malgré un en-
neigement irrégulier, le ski de
randonnée est très possible
dans la région du Toubkai et
surtout du M’Goun, dans des
conditions encore très « sau-
vages » puisqu'il existe peu de
refuges et que tout doit être

transporté à dos d'homme.

Certains voient dans cette

absence d’équipement un
moyen de préserver la monta-
gne et d'en réserver la décou-
verte à ceux qui veulent faire

l’effort nécessaire. Laissons
aux Marocains qui l’habitent le

soin de décider s’ils veulent en-
courager cette forme de tou-

risme. De toute façon, le Haut
Atias est loin d'être envahi. La
randonnée en est presque par-
tout à ses débuts, mais elle a
déjà suscité des vocations de
guides parmi la population lo-

cale, et cela n'est pas négligea-
ble dans une région très défa-
vorisée économiquement

Alors que les massifs euro-
péens sont de plus en plus fré-

quentés, le Haut Atlas offre, à
trois heures d'avion de Paris et
à des prix très abordables, des
possibilités de randonnée iné-

puisables et surtout le luxe, de
plus en plus rare, de se sentir

seul au monde, ou presque, et
de rencontrer une civilisation

vraiment différente.

BERNARD FABRY.
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M1 liaison
Table au trapèze

LA galerie Castelli, instal-

lée à deux pas des
Champs-Elysées, vient

de fêter son troisième anniver-

saire. Mme Claude Lévy-
Soussan, PDG de Castelli-

France, y présente du très beau
mobilier contemporain. Elle a
également lancé l'an dernier la

bourse Castelli, d'un montant
de 50 000 F, pour aider chaque
année un jeune créateur à se

perfectionner ou à acquérir des

connaissances dans le domaine
du meuble.

Poursuivant son effort de
promotion des créations fran-

çaises, M rae Claude Lévy-
Soussan expose actuellement

une table basse de Maurice Le-
gendre. Ce professeur de sculp-

ture à l'Ecole des beaux-arts de
Troyes (et auteur du bas-relief

de cuivre de la station La Dé-
fense du RER et d'une fontaine

de pierre à Cachan) a renou-

velé l'aspect des tables à piété-

ment en métal doré.

Sa table est recouverte d'une
grande dalle carrée en verre

clair, de 1,10 mètre de côté,

3
ui met en valeur l’originalité

'un piétement en bois. Hn hê-

tre massif blond, c'est à la fois

une sculpture et une prouesse

technique de réalisation. Ses
quatre montants, de section

triangulaire, sont torsadés et

réunis à chaque extrémité par
des traverses rectilignes de
même section ; iis forment
ainsi un trapèze inversé aux
deux bases, d’une grande légè-

reté visuelle. Outre cette très

belle table de Maurice Legen-
dre (6 195 F), la galerie Cas-
telli présente une table basse

de Rena Dumas dont le très

grand plateau carré est une al-

liance de
de ton gris.

granit poli et sablé.

Table Legendre, éditions Castelli.

JANY AUJAME,

• Galerie Cssteffi, 28, rue de Bcrri,

75088 Paris,m : 359-78-01.

L’eau en puzzle

L
ORSQU'IL s'agit de

une salle de bains dans

une maison ou un appar-

terment anciens, les travaux

peuvent être facilités avec la

nouvelle solution proposée par

le fabricant de céramiques Ville-

roy et Boch.

Sous le nom de « Connect ».

des meubles de rangement —
dont certains servent de sup-

port aux appareils sanitaires —
s'installent autour de la pièce,

ils sont montés sur une ossa-

ture en acier, fixée è la fols au

sol et au mur. L'originaBté de
l'installation est de faire passer

les conduites d’amenée et

d'évacuation d'eau le long des
murs (avec te minimun de tra-

vaux salissants) et de les dissi-

muler derrière les meubles.

Ceux-ci sont revêtus d'un

placage de merisier imperméa-

bilisé, de stratifié ou de Plexi-

glas opaque mat. Leur largeur

de 20 cm ou 40 cm permet de

multiples combinaisons modu-
laires. D'une hauteur de 75 cm.

ils ont 25 cm de profondeur è la

base et 30 cm à la partie supé-

rieure, donnant ainsi une allure

plus légère è l'ensemble.

Les apparefls sanitaires, des-

sinés pour ce programme
« Connect ». sont en céramique

blanche ou d'une dizaine de co-

loris s'harmonisant aux revête-

ments des meubles. Celui qui

supporte le lavabo a un petit

rangement, fermé par une
porte, de chaque côté. Le bidet

est suspendu è un meuble doté

d'un tiroir au sommet Des pla-

ques d'angle, ou avec cavités

pour le savon et les gobelets,

ainsi que des bacs è fleurs, sont

en même céramique que les ap-

pareils sanitaires.

J. An.

m VUteroy et Bach, 82, me
«THaefcriBe, 75010 Paris.

.Auto

Une lionne

BON numéro ou pas, il

reste que Peugeot nous
a, en un an, gâté avec

ses 20S, qu'elles soient de base
(assez tnste toutefois en fini-

tion), qu’elle soit GT avec son
1 litre 3 nerveux ou diesel avec
son époustouflant 1 800 CC.
Mais l'apothéose, pour ceux
qui aiment l’automobile bien

sur, c’est la GTI.
On vous l'a présentée stati-

quement dans ces colonnes
voici quinze jours. Restait à la

faire rouler et bien rouler sur

autoroute, route (nationales et

vicinales) maïs aussi sur che-

mins moins préparés à cette

dévoreuse de bitume. C'était

en Espagne où les essais conti-

nuent pour l’heure et pour les

journalistes étrangers qui Vont
en main actuellement

H ne fait pas de doute que
ceux qui ont, chez Peugeot,
décidé de monter à l’assaut du
bastion tenu par l'insolente

VW avec sa GTI depuis 1976
avec son moteur 1,5 litre et

depuis 1982 avec son 1,8 litre,

ont bien choisi les moyens d'y

parvenir. D'autres marques
tout aussi méritantes se sont,

dans l'affaire, cassé quelques

dents. Là D semble que ces

205 musclées soient bien par-

ties pour accrocher avec toute

leur jeune mâchoire la route
qu’occupe toujours eu dépit de
fa concurrence le bolide de
Wolfsburg. Un résultat
d'autant plus remarquable
qu'en Allemagne la vitesse sur
autoroute n’est pas limitée, ce
qui favorise tout de même là-

bas la réalisation de véhicules

rapides. Les constructeurs
français semblent avoir bien

compris le danger qu’il y
avaient à laisser la route libre a
ce genre de voiture quand on
ne Tes fabriquait qu’a l’étran-

ger.

Quoi qu’iï en soit notons les
*
its forts de cette GTI à la

effort de traction qui s’étale, en-

revanche, sur une plage longue

3
ui va avec unr sommet à
000 tours/minute de rota-

tion — en réalité — de 2 500 à
5 500 tours. Cela donne un ren-

dement constant sans traduc-

tion d’une quelconque fai-

blesse, et une grande souplesse

sans que l'on soit obligé de
jouer constamment avec la
DoSte.

Le moteur (XU5J) né
demandait qu’à prouver ses
bonnes dispositions et il le fait

ici très bien, avec une injection
mise au point par Bosch spécia-
lement pour la voiture et qui
comporte une coupure d'ali-

mentation en décélération.

• La tenue de route. Elle
est irréprochable pour qui sait

toutefois que le freinage a été

accentué sur les roues arrière.

'
' La boîte de vitesse à <

ports courts. EHe gritnpe _
cadence au son d’un ronronne-
ment chaud I l’oreille, sans
apparition de trous dûs. à des
souris d'économie étriquée.

'

:
• Ja précision de la direc-

tion. Elle fait passer les larges
roues (185/60x14) ail gravier
près, fidèle, aux moïndres solli-

cftàtioas dû volant Quelques
effets parasites sur mauvais
revêtement :se manifestent
néanmoins.

9 La suspension. Dqrcie
elle favorise un virage à plat

sans défaut la caisse restant à
pra prés stable en gîte. Mais

comme nous vous le

disions plus haut au coup de
freins dans un virage en
conduite sportive qui peut faire

la voiture tout droit dans
D’autant plus aïsé-

points ror

française:

D abord, le couple moteur.
Moins pointu que sur d’autres

concurrentes directes le couple
(fixé à 13,7 kgf permet un

1VL,

Cols blancs en pure laine

LE costume de bureau,

longtemps considéré

comme vêtement de
travail des cols blancs, rajeu-

nit. Il rajeunit rétro : les

films et les revues de mode
traduisent une certaine nos-

talgie des années 60, à cette

différence près que les amé-
liorations techniques permet-

tent d'allier le confort à la te-

nue par les mélanges de
matières et l’allégement des
entoilages.

Chez Brummell au Prin-

temps, Natacha Ferdman,
coordinatrice de mode, dé-

taille ce style « néo-
conformiste ». A carrure
large, au corps souple, la

veste décintrée est plat aux
hanches, légèrement écour-

. tée. Le pantalon offre une sil-

houette fuselée, à pinces et

poches, s'élargissant au ni-

veau des cuisses, diminuant

ensuite pour se casser en plis

sur la chaussure. Vendus au-

tour de 1350 francs, ces cos-

tumes sont coupés en belles

draperies : peignés de laine et

de lambswool, avec une évi-

dente recherche de qualité.

Les dessins mettent en ve-

dette les chevrons, les pieds-

de-poule et les tartans, foncés

ou neutres, à touches vives,

avant l'entrée en scène des

cotons et lins clairs à choisir

en mélanges de polyester as-

surant la facilité d’entretien.

Le souci de qualité est

confirmé par Michel Faret,

qui fabrique des costumes en
coton et lin dans le créneau
« mode » mais aussi en mé-
langes pour la vie pratique,

avec des noirs et blancs re-

haussés de madras. Les spen-

cers de ville, en coton non
doublé, sont acceptés pour le

soir. Mais le costume néo-

classique demande une griffe

internationalement connue.

Ainsi Michel Faret reprend

celle de Jacques Fath, dis-

paru en 1 954, dont le nom est

resté public grâce aux par-

fums et aux cravates. Les
premiers modèles sortiront à

l’automne.

NATHALIE MONT-SERVAN.

LA CHEMI8E PERSONNALISÉE
Formule idéale, d'un sérieux incontestable, appliquée depuis plus de

30 ans, permet de recevoir directement, à bref délai, des chemisas de
haute quotité (luxe}, réalisées aux mesuras mrîvxfueifes, dans te forme
et le tissu préférés.

Grand choix de nouveautés toutes fibres.

En outre, un a chemise service » assura : rénovation, retouches, etc.

A. SCHNEIDER
ttantsfr-madSisu

194 bis, rus Saint-Denis, 76002 Pans TA. : 236-80-84 (588-42-13 qprte 19 h)
{NoticeMF 842 gratifia contre 1 timbre)

Rilotélie b* 1831

Les timbras monégasque! des Jeux olympiques
MONACO W

Dans la première partie du pro-
gramme monégasque se trouve en
tête un bloc dentelé (170 X
143 mm) avec quatre valeurs
consacrées è la gymnastique ryth-
mique et sportive, pour la
XXIll» Olympiade à Los Angeles,
Californie, USA. 2 F le ballon, 3 F
les massues, 4 F le ruban. 5 F te

cerceau. Las maquettes sont de
Huguette Sainson et tes gravures
d'Eugène Lacagne.

Viennent ensuite deux timbres
(par feuilles de 30) pour les Jeux

MONACO
4:

olympiques d'hiver de Sarajevo
{Yougoslavie}, le patinage de
vitesse avec 2 F, position de départ
de course, et 4 ?, position de

GROS SUCCES POUR
UNE FORMULE CHOC
Depuis l'ouverture, des centaines

j

de clients sont venus au nouveau
dépôt-vente (500 m2

) d'un très

important fabricant français qui

sous sa marque, M. Duplessis,
;

vend en direct une fabrication

très soignée au rapport qualité-

prix imbattable : tailleurs femme
490 F, costumes homme 550 F.

Plus de 30.000 vêtements en
,

stock.

20. me du Faubourg du Temple, !

du lundi au samedi, 9 h à 12 h 30

1

et 14 h à 18 h. Métro : République.

vitesse, d'après les dessins et gra-

vures de Claude Haley.

Ces émissions sont prévues pour

le 10 mai prochain.

Impressions en taille-douce par
l'Atelier de Périgueux.

Le suite du programme dans nos
prochaines chroniques.

Jeux olympiques d'hiver

pour Andorre

Le premier timbre du programme
des émissions de l'année sera celui

consacré aux Jeux olympiques d’hi-

ver qui ae déroutent à Sarajevo en
Yougoslavie. - Vente générale te

20 février (1*/84).

praNOPaT%XV- DûNDORRA

ÆM2*2-»o!

2.80 F. couleurs non parvenues.

Format 36 X 22 mm. Maquette et

gravure de René Quflfivic. Tirage :

600.000. Taüfe-douce, Périgueux.

Miseen venta anticipée :

- Le 18 février, au bureau de
poste d'Andorre-te-VwiSe. - Oblité-

ration « P. J.».

Calendrier des manifestations

O 80000 Amiens {Office caltnrei

municipal) 19 février. -.40 anniversaire

de l'opération Gericbo sur te prison

d’Amiens

0 29110 Cuiioamsau, (Palais de te

Mer). 21 février - Présentation de te

maquette du bureau de poste pûote.

Un nouveau timbre

poste-aérienne
Par une décision imtistérialte, te

premier timbre hors programme
de l'année sera un 15,00 F poste-
aérienne. Il représentera seul
l'avion Famwn S-60 Goliath, sans
l'effigie de l'ingénieur français Henri
Farman. né à Paris (1874-1958),
étant donné qu’un timbre te repré-
sente déjà en 1971, dans la série
des « personnages célèbres »
(n»Yvert 1670,0,50 + 0.10).

"

Et cette émission débute te re-
nouvellement de la série poste-
aérienne dont tes sujets évoqueront
l’évolution de l’aviation chiite fran-
çaise entre les deux guerres.

La mise en vente anticipée est
prévue è Toulouse, les 3 et 4 mars
prochain, lors du Salon philatélique
«AVIAPHIL 84», organisé par la

CNEP, sa déroulant dans 1e hall-C
de la Foira de Toulouse, du 3 au
5 mare. ADALBERTYITALYOS.

S \^/ w w-v
} ScSUai, „ C
^ PHILATÉLISTES rJ l OPlieu 1 Sf ut PHHAIUI« -

. I

"innAAnr
ABONNEZ-VOUS

13 %
FRANCE 1 AN: 105F

M

N9 Rue.

Code -

Ville

Désire souscrire

un abonnement d'un àn.

Renvoyez ce bulletin au
Mondé des Philatélistes

24, rue Chaucfiat .
.'

.

75009 Paris

C.C.P. 18382-12 Paris.

ment qu’un effort à la pédale
est nécessaire, la progressivité
incitant à appuyer.

9 Le Confort. A l’intérieur

de la voiture qui a gardé son
habitabilité, on _ne peut que se
féliciter du- confort (sonorité,

t, position de
'i aurait

couleur
des tissus est uniformément
rouge. Avec une caisse vernie
noire l'ensemble a beaucoup
d'allure. Enfin on notera que
les glaces latérales arrière peu-
vent s’entrouvrir ce qui n’est

pas le cas sur les: autres ver-
sions (à 5 portes) de la
gamme.

Tous ces bons ponts relevés
et notamment-an mveau de la
mécanique laissaient craindre
qu’ils se traduisent par une
consommation-, exagérée: Or

Vies chiffreaaonnés par
.e calculés sur vitesses

conventionnelles (5,6 litres à
90 km/h, 7,3 litres à
120 km/h, .8,7 litres en circula-
don urbaine sont confirmés en
usage Toutier. Lors de nos
essais avec deux., personnes à
bord, et en tirant au mflxïmnpi

du moteur; tant sur circuit où
la vitesse maximale, relevée a
été 191 km/h, que sur routes
de montagne en utilisant essen-
tiellement les2fet

:
3t rapports,

la consommation à été de
11 litres 1/4! Le poids total de
la voiture {850 kg) pent expli-

quer cette sobriéteexemplairc.

fl est probable quèrla-
205 CTLvendue <67. 600 F)
dépassera en commandes le
chiffre prévtt: par Peugeot
'17 000 voitures en ,I$o4).
Cest tout le malgu’on'luïsQu-
fiaite.’Car, èri conclusion, cette
nouvelle .petite^ voiture-, de la -

marque peut-être/ èn outre,
misè-entre toutes les mains
malgré sa vocation sportive. -

CUUfDEtAMOTTE»
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Au feu des epices
L'Algérie en 400 recettes.

I nous avons pu nous
ft M. -• i J • *•

au talent de quelques chefs qui

ont pignon sur bien des rues

parisiennes, avec les délices,

simples ou raffinées, de larcui-

sîne marocaine, en revanche,

l’occasion ne nous a pas encore

été donnée de découvrir l’art

culinaire de l’Algérie.

Hormis le couscous, partout

présent dans la capitale, voire

quelques raies potages épicés

et d’autres pâtisseries au miel,

S
ue connaissons-nous d’une tra-

it!dn culinaire dont nous ne
soupçonnons pas même la vaste

étendue ?

En rassemblant dans un
volume de 400 pages pas moins
de 382 recettes, m“* Fatima-
Zohra Bouayed comble une
lacune fâcheuse. Désormais,

nous pouvons, pour peu que

nous nous sentions le palais (et

l’esprit) curieux de saveurs

nouvelles, aller à la découverte

de mets tantôt vite apprêtés, à

la mode méditerranénue, tantôt

longuement mijotés, comme le

veut la plus ancienne tradition

arabo-orientale, mais, dans
tous les cas, riches en goûts ori-

ginaux, en herbes aromatiques

et épices, qui jouent toujours

dans ces préparations un rôle

de premier plan. . .

Le livre s’ouvre sur les

soupes à la viande, aux
légumes, aux poissons, aux
céréales, - qui occupent une

grande place sur la table nord-

africaine. Viennent ensuite les

hors-d'œuvre, les œufs, les

feuilletés et les tourtes, puis les

poissons, les escargots (dont on

on est fort friand là-bas), les

volailles, le lapin et les viandes.

Toutes les viandes - licites,

s’entend! - grillées, miton-
nées, hachées, en ragoût, en
boulettes ou en brochettes. Sui-
vent les légumes, où le cardon
et le chou sont à l’honneur aux
côtés du poivron, de la tomate
et de l’aubergine. Un chapitre

entier est consacré aux pâtes,

très prisées par ici, au couscous

et au riz, lui aussi fréquem-
ment servi. Avant de passer

aux desserts, on saura tout sur

les abats, ces morceaux de roi

dont tout le Maghreb sait faire

ses délices, et le livre se fer-

mera sur un précis de la

conserve sucrée et salée...

C’est un panorama complet
de la cuisine algérienne qui

nous est proposé ici. Faute de
pouvoir, jusqu'à présent, aller

ïjes TCz^/ej de la Siemaine

Le Monde des chimères

Jeannine Cdureau, entourée

de tout son petit monde
(M. Outhier en cuisine,
M™ Outhier en salle), présente

une carte toujours originale et

bïenétuefiée.

Du petit ragoût de modes au
fenouil à la noix de veau crème
d’oursins, du thon au chou rouge

au foie de veau . vapeur -selon

Jacques Manière. Les ÿaees et

sorbets sont signés Berthfllon. la

ctistne. est ayJ»i«r*L*l’Echiré,

.

les desserts «maison» familiaux.

Aux d^eunens, un menu à
1 10 F. vin et service compris,

deux plats, fromage ET dessert ;

c'est une aubaine.

• 69, rue Safnt-
Louis-cn-TDs (4*). 354-45-27.

La Sanmoneraie

C'est l'annexe du Viltars

Palace. Un cadre plaisant et le

saumon sous toutes ses bues,
avec quelques autres plats :

fruits de mer. soupe de pois-

sons. poisson du jour et même
faux filet béarnaise.

Un menu (58 F aux déjeuners

et 88 F le soir), sans fromage,

hélas I Mais les amateurs de sau-

mon (Norvège) seront heureux :

du gravad iax aux rillettes, de la

salade de saumon au fumé
«maison», du saumon saumuré,

pommes à l'aneth à l'omelette

aux œufs de saumon, du steak

de saumon grillé au saumon
«Vülars»...

• 8. rue Descartes (3e). 326-

-39-08. - -

Michel Rostang

Dans les murs du Cher Denis,

mais avec un cadre tout flam-

bant neuf et élégant. Michel

Rostang, qui a de qui tenir, pro-

pose une carte exceptionnelle

(avec des menus, 235 F et

280 F, pour les amateurs). Prix

en conséquence, bien sur. sur-

tout en cette saison de truffes

fraîches (terrine de queue de
bœuf en gelée aux truffes, pana-

ché de nouilles et foie gras aux

truffes, salade de belle de Fonte-

nay aux truffes). Mais une fête

est une fête, et les fromages (un

repas sans fromage, etc.) vien-

nent de chez La Mère Richard, à
Lyon, dont les saint-marcellins

affinés sont des chef-d’œuvre.

• 1 0. rue Gustave-Flaubert (17e).
763-40-77.

Noces (À?eyron)

Laurier

C'est le Restaurant de la gare.

Dans un décor coquet Yves Lau-

tier (qui fut chez Daguin, à Auch)
et Odile, son épouse, ont mérité

une étoile au Bonin gourmand.

Une avalanche de menus
(45 F. 64 F. 90 F et 120 F) et la

carte, avec les trouvailles du
chef : la grande soupe de
canard, la canette aux foies de
volaille sauce aux coings, le

magret purée de champignons à

l'aibfi. la truite à la poitrine salée,

le confit de canard tome fraîche.

Bons desserts.

Réouverture en mars.

• 72-60-20.

tâter de ces merveilles hors de

chez soi, aucun restaurant algé-

rien ne proposant, semble-t-il,

autre chose que le sempiternel

couscous (et pas toujours le

meilleur, hélas !), rien ne nous
empêche de céder à l’invitation

de M" Bouayed en nous met-
tant au fourneau, cumin,
coriandre, curcuma, safran,

carvi, sésame, gingembre et

E
iment à portée de La main,
îen entendu.

i

J.-M. D.-S.

if La Cuisine algérienne, par
M* Fatima-Zohra Bouayed, Temps
actuels/Messidor, éditeur, i volume
illustré, prix : 1 75 F.

Une étoile de moins

pour Lasserre

Surprise dans le nouveau guide
Michelin qui sortira prochainement :

Lasserre, le célèbre restaurant de
l’avenue Franklin-Roosevelt, fré-

quenté par le Tout Paris d'hier et

d’aujourd'hui — André Malraux y
avait son rond de serviette — de-
vrait perdre l’une de ses crois

étoiles. La même mésaventure était

survenue l’an dernier au Grand Vé-
four de Raymond Oliver.

L’information n’est pas encore
officielle, mais notre chroniqueur La
Reyniàre s’en indigne par avance.

a Une étoile de moins à Lasserre.

écrit-il, à Lasserre qui se présente

dans le monde entier, pour les

connaisseurs, comme le symbole
même de l'élégance, de la majesté
et de la tradition de fa restauration

française : à Lasserre qui ne sacrifie

pas au snobisme de la fantaisie culi-

naire non plus qu'aux farfelutaries

du Toutou-Paris du show-biss ; à
Lasserre qui ne fait pas de publicité

ni ne s'en fait par l'extravagance et
le scandale... Peut-on y croire ? ».

Le syndicat viticole de Saint-

Emilion va fêter son centenaire en
juin prochain. C'est le plus ancien

syndicat viticole français.

Les volailles chez Christian

Constant (service traiteur) sont
incomparables. Elles viennent de
l’élevage de Raymond et Régine
Creveaux à Casteinau-d’Auzan (tél.

62-29-20-45). En dégustant ce coq
vierge de six mois nourri au blé et

au maïs dans un grand pré, je me
répétais la phrase fameuse : t Coq
vierge : ce célibataire de nos
basses-cours qui ne peut être
confondu avec M. son onde le cha-

pon, grâce au goût et au parfum
que lui confère sa chasteté... »
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Le restaurant parisien

Comme vous l'avez toujours rêvé

Menu gastronomique 105 F S.C.

SMON PARTICULIER 30 COUVERTS

6. rue du Sabot - PAR1S-6*
222-21-56

Saint-Germain-des-Prés

Fer./dim.

Rive droite

... GARNIER

Î
è Le Rnumnl de mer

UÇcuman-, Dim:».. Supers

A
U Banc dlluiircs

111. re* Safatt Lazare,

75008 PAUS 387-50.40

PRUNIER - MADELEINE
Fête son 112e Anniversaire

La PRINCE dos ILES_
diHBUflD Wl\\ t
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^-A LA CARTE s
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BOFINGER

1864- 1984

La plus ancienne brasserie de Paris

vous accueille jusqu’à 1 heure du matin.

Menu gastronomique à 11*5 F, vui compris.

7 nie de la Bastille. TÜ. : 27187.82.
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A cette occasion

Sa Direction fait
I

: I K^dAISACE
bénéficier sa fidèle B Oa^jv8»rt*s. 9n S 3SSAAK.A v

Clientèle de son M®
TARIF COUPLE.

Tout le mois de Février ®
les Dames

| |ft arand/^N
accompagnées

|
IC

bénéficieront d’une
jj

RÉDUCTION de 50 %
sur tous les plats.

RÉSERVATIONS : 9. rue Ouphol 75001
Tél. 260.36.04

le grand/
café '

227.82.14. 38050.72.

MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR <£]

9. PLACE DU MARECHAL JUIN bx place Péreire) 17’=^

en façe ûbM
LA GARE 3
DEL’EST,^

an» un c^«Jr«
vous propose toutes ses spAcislitta :

Ckoueroutes . Fruits de mor toute Tannée.
Poiisons et toujours se temeuse

T Choucroute Paysanne.NtiMariM
'- -H u >om iinou « y. »ir« e ui.wi

lajrtâcheurduptnsson.
lafinesse dès cuiss<

CHARLOT CHARLOT I
er

ROI DES COQUILLAGES MERVEILLES DES MERS
12, place de Clichy 12S bis. bd de Ctichy
874.49.64 et 65 522.47.08

(PUBLICITÉ)

INDEX DES RESTAURANTS
Spécialités françaises et étrangères

ALSACIENNES

AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12, r.

dp Ffc-Aftmnnanie (9*), 770^2-39.

ANTILLAISES

PRINCEMES ILES, 9, r. dca Boulan-

gers (S*).. Colombo de requis.

F/dioi. Ambiance musicale.
633-17-79.

LA BARBACANE, 13, rue

CéLcmoiw. 326-37-01. Maiootoa de

homard. Vend, «m. soir. Amb. folkL

AUVERGNATES

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL,
13. r. d'Artois, 8', 225-01-10. F/smn.-dim-

BEAUJOLAiSES

LE CHEMIN DU BEAUJOLAIS
14. me de CtsoW, ÿ, 26541-56..

BOURGUIGNONNES

CHEZ PŒ31ROT, 18. rue E.-Marcd.

50frO54S/1764. Ttsmf£m.CâBx\xmgtàsc.

BRETONNES.

TY CQZ, 35, r. St-Georges. 878-42-95.

F/dxsL/hxudL Uniquement
passons, coquillages, crustacés.

CORSES

IN DÉ NOL 156, rue Cardinet. 1>.

..F/xthn. Courgettes, sardines au
brocciu. cabri. Rés. 226-43-81.

COUSCOUS

LE PETIT MQfiADOR
707-46-62

F/Itmdi

- 1 i , rue du Fot-de-Fer, 5*.

CUISINE DE FÊTE
ET LÉGÈRE

JARDIN DU LOUVRE, 2, pl.

Palan-Royal, 261-1600. jusqu. 0 h 30.

DÉj, d?n-, Jonp. FÊTE PERMANENTE
et CUISINELÉGÈRE Voiturier.

FRANÇAISES
TRADITIONNELLES

Cm tout& mpeShm, Mafane, as tan, Mua-

nt? Le tana CHEZ FRANÇOISE
vous offre gradeusement, pour com-
mencer votre repas, son fœe gras frais.

Aérogare des Invalides, 7e
. Parking

privé rentrée face au n* 2, rue Faber.

F. dim. soir et lundi TéL : 705-494)3.

RELAIS BELLMAN, 37, r. Françma-

I«, 723-54-42. Jusq. 22 h 30.

Cadre élégant

LAPÉROUSE, SI. qu. Gds-Angustins.

326-68-04. C8dre auc. autheni.

LYONNAISES

LA FOUX 2, rue démem 16*). F.

dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux.

MANOIR NORMAND, 77. boaL de

ContceBes, 227-38-97. F. sam. et dim.

Langoustes, poulets au feu de bois.

Coupe d’or de la gastronomie

internationale.

RÉUNIONNAISES

ILE DE LA RÉUNION» 233-30-95.

F/dim. 1 19, r. St-Homré. I". Riaœri.

SARLADAfSES

LE SARLADAIS, 2, tue de Vienne.

522-23-62. Cassoulet 65 F. CooSt 65 F.

SUD-OUEST

LE REPAIRE DE CARTOUCHE
700-25-86, 8, boulevard des Fillei-

dnCalvaire (1 1*)- F/tam, dim.

FRUITS DE MER ET POISSONS

DESSIRIER, spédabsie de l'huître,

9. place Pereire, 227-82-14. TJ_J.

HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS.

ROBurryAiHER
24 h sur 24 même dim. et fêtes

Fruits de mer. coquillages, poissons

TOUR D'ARGENT, 6, place de la

Bastille, 344-32-19 et 32-32. Poissons,

grillades. Jusqu'à 1 h l’5 du matin.

TOUR DE LYON, 1. me de Lyon

(I2-). face à la gare. 34388-30. Puwam,

grillades. Jusqu’à I h 15 du matin.

LE PETIT NAVIRE F/

3^
14, rue Fosséa-Saint-Bernard

VÉGÉTARIENNES

LE JABDIN AU NATUREL, 100, r.

Bac, 222-81-56. F/dim. Déj.. dïn.

Cadre de verdure.

VIANDES DE BŒUF
3 LIMOUSINS, 8, rue Béni, 8*. 562-

35-97. T.L.J. GDE CARTE DES
VIANDES DE BŒUF. PJ4.R. 185-

215 F s.c. Menu 130 F s.n.c.

LES 3 MOUTONS, 63, uv. Fr.-

Roosevclt, 225-26-95. T.L.J.
AGNEAU ET BŒUF. P.M.R. 192 F-

2I2FS.C. Menu 150 Fsx.

BRÉSILIENNES

GUY, 6. rue Mabillon, 354-87-61.

- Excellent Service traiteur »

(Gault Millau 1984)

O’BRASIL, 10. rue Guénégaud, 6»,

354-98-56. REST. Spect. avec NOR-
MANDO, (fiscothfeqoe graL dame L à J. sf

fîtes et veflk CARNAVAL, 2-3-5^ mais.

CHINOISES-THAÏLANDAISES

INDIENNES

VISHNOU, ang. r. Volncy. r.Daunou,

297-56-54, 297-56-t6. Spécialités ré-

gionales. Fermé le dimanche.

INDRA. 10, r. Cdt-Rivière. F. dim.

359-46-40, 359-36-72. Spécialité

TANDOORJ.

ASHOEA, 5, rue Dr-Jacquemaire-

Clemenceau (15«). T.l.j. 532-96-46.

Cuisine du nord de l'Inde. Spécial.

TANDOORJ.

INDIENNES-PAKISTANAISES

MAHARAJAH. 15. r. J.-Chaplain (fr).

CARREF. MONTPARNASSE-RASPAIL
F. mardi. 325-12-84. M* Vavin.

MAHARAJAH, 72, bd St-Germain.

354-26-07. F/lundi. M“ Mauberu

Spécialités BIRJAN1.

ITALIENNES

L’APPENNINO. 61. rue Amiral-
Moucbez. 13e

. 589-08-15. F/dim.,
lundi. ÉM1LIE ROMAGNE.

MAROCAINES
AISSA Fils. 5. r. Ste-Beuve,
548-07-22. 20b. à Oh. 15. Couscous.
Pastilla, Tagines. F./dim.-lun.

Rés. à part. 17 h.

PORTUGAISES

SAUDADE, 34, nie des Bourdonnais, t*

(Châtelet), 236-30-71. Serv. j. 24 h.

F/dim. Spécialités portugaises.

PRIX MARCO POLO CASANOVA 83.

VIETNAMIENNES

NEM 66, 66, rue Lauriston (16e).
727-74-52. F. dim. Cuisine légère.

Grand choix de grillades.

TAN DINH, 60. rue de VerneuiL 7e
.

Fabuleuse cane des vins. 600 grands
crus. 544-04-84. J. 23 b 15. F/dim.

DANOISES ET SCANDINAVES

COPENHAGUE, I- étage. FLORA
DANICA et sou agréable jardin.

142, iv. des Champs-Elysées. 359-2041.

ESPAGNOLES

EL PICADOR, 80. boulevard des

Batignolles, 387-28-87. F/lundi-mardi.

FORMULE à 75 F s.n.e.

ÉTHIOPIENNES

rUTATII 587-08-51. F/dim.

LnlOlU 143. r. L.-M.-Nordmann, 13e

Dorowon. BcyayeDBtou av. riudjen.

Salons pour déjeuners d'affaires

et banquets

IAPÉROUSE, 51, quai des Grands-Augustins, 326-684)4.

De 2 à 50 couverts.

Ouvert après minuit
AU PETIT RICHE, 25. rue Le Prie- LA CLOSERIE DES LILAS,
lier. Son étonnant MENU à 100 F 171. bd du Montparnasse. 326-70-50
SERVICE COMPRIS. Décor 1880. et 354-21-68. Souper après minuit.

F/dim. Au piano : Y. MEYER. 1$ les jours.
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échecs
N° 1060

Côté cimetière

(DcaMnk du 51* ChiMptanM
de l’URSS, Vdjfwkffik. 1983.)

Bbacs : SVESHNIKOV
Noirs : WEISSER
Défera skflknne

1. CD fS 23. txM F»
L £4 dfi 24. T^l Dd6

3. M fxd4 25. FjoéB 0 !W4«
4 Cxd4 CK 26.

1

CxrfJ+0) Dxd7
i Cç3 c* 27. FWJ D#
6. M DM (a) 28. «6! T<*

7. 03 é6 29. axV7 RxV7

t M FÉ7(b) 3a Tal(m) TaS

9. FgS(ç) 6 31. Tx*8 Rxafi(a)

ia Fxtt(d) gxSS 32 Tflï BU
u. Dh5!(é) Fd? 33. 8ç6!(o) Dxi4
12 BU 484l(f)

|
34. Db5+

13. «(g) W8 35. D67+(p) m
14. *4 Dç7 34 Dd7+ RÉ5
15. «5 04 37. TÏ1+ (q) Rxfi

16. Dé2(h) Rb8 38. Dxf7+
17. CM MO) 39. Dxéé DO(r)
18. CbC TT-«8 40. M+ BH
19. *3 Cç6 41. Dé7!(i) DKCO
20. CM 6 42 Dd7+!Kxb4(u)
21. éx« 05 43. Dxd5 Bg3
22 Fd3 Cxé

4

44. ZIhê+tsbm

NOTES

a) 6—, g6 semble ou pea risqué :

7. Cxç6, bxçé ; 8. £5, Cg4 ; 9. éxdô,
Dxd6 ; 10. Dxd6, éxdfi ; 1 2. FT4. F£6 ;

11 Fx66, fx66 ; 13. CM, é5 (et ooo

13..

.,dS & cause de 14. b3, Cb6 ;

15. F65) ; 14. Fg5, Fé7 et les Blancs

sont un peu mieux . 9. Ff4 est probable-

ment un renforcement de la variante

(au lieu de 9. €xd6) : 9..M Fh6;
20. Fxhâ, Cxhô ; II. Dd21, CfS ;

12. £xd6 suivi de 13. 0-0-0.

b) Ou 8_„ a6 ; 9. a4, C&5 (si 9_
Dç7 ; 10. &5, bS; 11. axb6, Dxb6:
12. F63) ; la F63, Dç7 ; 11. Cxb5.
Dxa5 ; 12. f4.

ç) 9. a4 est habituel. Par exemple,

9. a4. 0-0; 20. F62, TdS ; II. &5, Dç7:
12. f4, Cb4 ; 13. Fé3. £5 ; 14. Tf2 avec

d) Force le doublement du pian f :â

10..

,Fxf6;U. Dxd6.

i) Une bonne place pour la D qui

assure aux Blancs une nette supériorité

dans la première phase du Jeu.

f) Le grand roqnc des Noirs ne
parait pas sain, outre le sacrifice du
pkm 27.

g) Après 13. Dxf7, on ne voit pas

bien quel pourrait être le contre-jeu des

Noirs.

h) Sans craindre la prise 16—, Cxç2
qui donnerait un avantage considérable

aux Blanc* après 27. Ta-çl, Cb4;
18. CdSI. éxd5; 19. «xd5, Dd8;
20. DdZ

i) Cette avance du pion b est inopé-

rante. La seule possibilité des Noirs

corniste da« ta suite 17..., Fxa4 ;

18.Txa4.d5.

y; Arec élfeanoe. les Rases aug-
mentent leurs Chances de pî"

k) & 25_ bxsé ; 26. Dxs6. Fç6 ;

27. Cd7+.Dxd7 ; 28. Txç6, «ç.

l) Gagnant un temps. Si 26. Fb5,

Fç>L

m) On dit souvent que le 'grand

roque des Noirs est k roque du côté du
cimetière. 11 est clair ici que, en quel-

ques coups, kR mûr se retrouve au.

n) On 31.-. Txa8 ; 32. Dxh5 mais
peut-être était-ce le moindre mal.

o) Ouvrant la parte i la D blanche.

p) Et uoq 35. Tfl i cause de 35-,
Dxfl+ ; 36. Dxfl, Rxç6.

qj Le R noir est eu plan centre,
exposé à tous les vents, mais les Blancs

doivent joner précisément pour ne pas

perdre leur avantage.

r) A considérer« 39-, Tf8- .*

s) Menace42- Fd7.

t) Si 41_ Rg3î 42. Tdl, Tt8;
41 Da3+, RC ; 44. Db4 ou 41-, TVI'i

42. Fd7. Txé7 ; 43. Tx67, Fxb2;
44. Fxf5+, Rxf5; 45. Td7. Ré4;
46. Th7, d4; 47. Rgl ou encore 41_
FT6 ; 42. D£3. Rxb4; 43. g3-i-, Rg4;
44. Fd7, Dxd7r 45. Df4+, Rh3 :

46-Té2

u) Si 42—, Df5; 43. Tfl, Dxd7;
44. Fxd7+, Rxb4 ; 45. TT4+.

v) Car si 44—, Rf4 ; 45. TTI+ ; si •.

44—, Rb4 ; 45. TT4+, Rg5 ; 46. Dd5+.

SOLUTION DE L’ÉTUDE N° 1059

(L.KATSNELSON. 1979)

(Blancs : Ral. 0)2. Pb7, f7, h7. Notes :

Ra3, DdS, Fél, Pb4 et aZ Nulle.)

1. W*D' Dxb8: ZJB^Di, DxJS;
3. h8-=D. Fç3l;4. Df6!.Dd6! ; 5.Dd4L
Da6! ; 6. DdS! (et non 6. DT6 ?, Dfl+Ï ;

7. Dxfl, Fxb2 mat), DM/; 7. Df2l.

Dç4 ; 8. Dd3. DbS ; 9. .DS2, nulle. Une
étude originale.

ÉTUDE

O. DURAS
(1933)

a b c d « f g h

BLANCS (5) : Rh3. Fd3,
Pa6, g6eth2.

• NOIRS (4) r Rç7, Fa8 et a3,

Pf3.

LesBlancs/ouest et gagnent.

’
' CLAUDE LEMOINE.

bridge
N° 1058

La double
voie

Les deux déclarants qui ont gagné
la manche à Cœur dans cette donne
des Éliminatoires du Championnat
du inonde de Rio. ont utilisé une
voie différente. Mais ni l’une ni l’au-

tre n’était simple, et le contrat a
chuté dans les autres matches.

V96
V DV54
OV97
*1075

4 A 10743
<710962
0 65
RD

t
D
-
2-

v AD 8 4 3 2
V9864

$AR873
OR 10
4 A32

Ann : O. don. Pers. vuln.

Ouest Nord Est Sud
Sobway Rirhman dokiman Reiner

passe passe 4# 4'n?

passe passe passe

Ouest a entamé le 7 de Carreau
pour FAs d’Esc qui a continué Car-

reau. Le déclarant a pris avec le Rot,

puis il a tiré FAs de Cœur, mais Est

n’a pas fourni Comment Reiner, en
SuaTu-f-if gagné QUATRE
CŒURS contre toute défense ?

Réponse:
Comment éviter la perte de deux

atouts et d’un Pique sinon par un
placement de main à Pique (pour

que Ouest joue atout) ou un place-

ment à l’atout (pour que Ouest
contre-attaque Pique) ?

Estimant que Ouest avait de
bonnes chances d’avoir trois Piques
plutôt que deux (puisque Est était

long à Carreau), Reiner tira Roi et

Dame de Trèfle, puis le Roi de Pt-

S
ue, l’As de Trèfle, FAs de Pique et
1

rejoua Pique. Ouest prit et oomi-
oua Carreau. Sud coupa de sa main
et joua un petit Cœur :

«7DV5
VR87

Obligé de prendre. Ouest ne put
que rejouer Ccear.

Voici le déroulement du coup à
l'autre table:

Même entame et même retour i
Carreau. Mais Eisenberg a joué dif-

féremment : après le Roi de Car-

reau, il a éliminé lés Trèfles : Roi de
Trèfle, Dame de Trèfle prise par
FAs, 3 de Trèfle coupé et 10 de
Cœur que Foc laisse courir. Ouest
en main dut contrc-ettaquer le 9 de
Pique pour le 10, la Dame et le Roi,

mal» ensuite l’impasse au Valet de
Pique sur Ouest procura la dixième
levée. Au lieu de donner un Pique et

un seul atout, Eisenberg a concédé
deux atouts mais pas de Pique.

Lanksi’attMlpss

Dans les rencontres entre de
jeunes champions on trouve des

coups brillants car ils connaissent

déjà tous les secrets de la technique

comme le prouve cette donne d’un

Championnat d'Europe junior joué à
Tel-Aviv.

A73
<7 1093
0RD2
D974

4D1086
<7864
0653
4RV2a4954

<7D2
0987
4A10653

4RV2
v ARV75
0 AV 104
*8

Aon.: S. don. Fers. vuln.

Sud Ouest Nord Est

Bachs Schjdd Moulait Heluess

IV passe 14 passe

30 passe 3? passe

34 passe 3SA passe

4^ passe passe passe

Ouest ayant entamé le 4 de Trè-
fle, le déclarant mit le Valet du mort
pris par l’As d‘Est qui contre-

attaqua le 9 de Caneau pour le 10 et

la Dame. Ouest ayant rejoué la

Dame de Trèfle, le déclarant Bt Je

Roi sur lequel fl défaussa le 4 de
Carreau, puis 0 esssaya l’impasse à
la Dame de Cœur qui était seconde
en Est Comment Bachs, en Sud, a-

t-il gagné QUATRE CŒURS
contre toutedéfense ? -

Note sur les enchères:

:

;
•

Les annonces n’ont pas été rap-

portées, mais celles-ci sont tout à
fait correctes. Le seul problème est

de savoir si Sud doit sauter 1
« 3 Carreaux > ou se contenter de
faire la redemande de -2 Car-
reaux ». Cependant en raison du fit

à Pique, Sud peut évaluer sa main à
19 points, et â alan normal de faire

une enchère forciqg de manche. Que
faudra-t-il faire ensuite si, sur
« 3 Carreaux * , Nord déclare
« 3 SA »? D fendra passer car Nord
devrait être gardé àTrèfle, et ne pas
avoir trois cartes à Cœur—

PHILIPPE BRUGNON.

scrabble ®

N° 183

La Gorgone
pétrifiée

Nous passons aujourd'hui en
revue certains mots de sept lettres

en ONE (suite de notre chronique

du 21 janvier LA MORMONE
DÉTONNE). Le suffixe savant grec

ONE désigne des composés chimi-

ques i base de carbone et d’oxy-

gène : HISTONE (cherchez l’ana-

gramme du pluriel), protéine;
LACTONE (3 ana- pi. ) . ester ;

QUINONE, composé benzénique
(même étymologie que QUI-
NINE); SULFONÉ(E) (l ana.

masc. sing.), composé à base de sou-

fre. Autres mots chimiques : CAR-
BONEE), PEPTONE, substance
protidique, et CHALÛNE, hormone
ayant un effet inhibiteur, mot dis-

paru mais toujours jouable. Mots
géométriques : TRICONE (2 ana.

sing., beaucoup d’ana. pi.), trépan

cShique; TRICONE (1 ana. pL),
ayant trois angles, et ISOGONE,
ayant deux angles égaux. L’ÉPI-
GONE (1 ana. sing., 1 p).), disciple

sans originalité, n'a rien de géomé-
trique si ce n'est sa platitude : éty-

mologiquement. il est seulement
« né après » son maître. Enfin, la

GORGONE (1 ana. pl.), polypier

flexible, doit son nom à sa ressem-

blance avec la chevelure de serpents

de trois antiques clames grecques qui

«médusaient» les curieux, c’est-à-

dire les changeaient en pierre (les

anagrammes sont données en fin

d’article).

ScrabbleCM» phocéen
2L rue SyfrabeUe, Marseffle

Tanoi aadoeal le 25 Baux 1984

Utiliseza cache afin 4eoe voirqæ le

lm tirage. En baissant le cache d'an

cm, tocs ëécoorrfcvz il solution et le

tirage sânaL Sur la grUte, ks cases

des rangées horizontales sont dési-

gnées para numéro de I i 15 ; celles

des cofeanes par nue lettre de A à O.
Lorsque la référence fn aot com-
mence par me lettre, c* mot est hori-

zontal; par m chiffre, B est vertical.

Le tiret qri précède parfois na tirage

signifie qâe le refimat do tirage pré-
cédent a été rejete, famé de voyelles

oa de nwnpB,,. Le dctioaaér ea
rigueur est le Petit Larousse Sinaré
(PU) de famée.

N« TIRAGE MOTTOP RÊF. PTS

1

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11

12
13
14
15
16
17
18
19
28
21
22

TAFCOUT
F-ESTRIN
OSEUKME
EMER-R1AG
DSRIOE?
UNPAELA
EUL-OGSA
VEYSLCE
LEEV-NJI
AEPZBTA
BAPE-VWE
PAV-ESTN
PVT-lfRAE
LUIMTEQ
ML-AFLHI
MLI-UNDR
DMIN-EON
MNON-HDï
NMNIH-ER
INN-LXOB
BLONN-E?
MI

COUTAT
FRETIONS (a)

KSOUR
ÉMERGEAI
DOS (S)IER (b)
PANKA
COULAGES
COSY
ENJOLIVE (c)

ZETA (d)

WEBER
SAINTE (c)

PAUVRET (0
PIQUET
FLASH
LURON (g)
IDÉE

DAMER
XI
ENNOBL(I)E (b)
AMI

H 4
. 5C
DI
ES
13 C
IA
4ST
DU
3A
H 12
SA
FI

. J 8
8 J
0 1.U
N2
F 9:

15 G '

- <B
N8
UE

Total...,

22 .

72
48
70
79 .

48
78 -

58
103 ,

. 69
51
32
74
69
33
26
22
29 .

20
36
72
U

1122

. ..

*
; hicrrES

;

fa) FRISENT (faisant ÉCOUTÂT,
3 D, 71). (b) ADROICDES. 8 H, 77.

(c) JAVELINE. L 3. 69;' VTNYLE,
15 A. 54. . fd) ÉPATEZ*A 1, 60. (e)

TANS, F 5. 29. (fl faisant DOSSIERS
(de harnais), (g) DRUMLIN sec
impbiçaMe. (k) ou B0UL(O)NNE,
MT6-

L G. F&rdoux, io59 ; 2. A. Merle,

1047; 3. M. Chessa, 1013; 10.
863^0.798.

m Anagrammes des mots en
ONE : HÉSITONS - ÉCLA-
TONS. CLONATES, ÉCLOSANT
- FEULONS - CROIENT, REC-
TION («Citroen » n’est pas bon) -
GITERONS - POIGfNÊE, PIÉ-
GEONS - GORGEONS.

MICHEL CHARLEMAGNE.

Prière d’adresser toute correspon-
dance, concernant cette rubrique à
M. Charlemagne, F.F-Sc., 96, boule-
vard Pereire. 75017 Paris.

Horizontakiment

!. Coiffés par une femme ! — II.

Voleur et maître chanteur de sur-

croît. Créature du roman noir. -
III. C’est en brûlant qu’ils engrais-

sent. Bénit - IV, Pronom. Reçu. -
V. Là. Vauban en a rajouté. Fait

école. Dans la savane. - VL Ont des

longueurs. Pour patiner en Angle-

terre. Part de melon. - VJI. Objets
d'appréciations. Prend tout de droite

à gauche. - VIII. Roi. Particulière-

ment rigoureux. - IX. Zeus l’aima.

Fds de l’océan. - X. Emportent la

décision.

1 8 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

MOTSCROISÉS

N° 289

Verticalement

1. N’y tombez pas. - 2. Bien en
place. — 3. Très proche. - 4. Une
des meilleures et des pires des
choses. Il y en a plus d’une dans
l'histoire. Voyelles. - 5. Ce fut au-
trefois une ville neuve. Après un bon
départ. - 6. Suscitent des allées et

venues. Donne des puces. — 7. Arti-

cle. Nymphe. Suivi sans conteste. —
8. Glacée en us sens. - 9. Epuisé en
un sens. Investit. — 10. Monsei-
gneur, peut-être? - U. N’est pas

du genre â se faire remarquer. Fait

son boulot. - 12. Mis à l'abri. Mise
à la lumière. - 13. Ils sont bien

obligés de suivre le mouvement

SOLUTION DU N»288

Horizontalement

I. Informaticiçn. - IL Neigeuse.

Orna. - III. Dali. Rinçures. —
IV. Un. Voilette. - V. Stressés.

Uval. - VI. Ases. Mûre. -
VII. Rim. Ramèneras. - Vin. In-

demne. Isère. — IX. Edam. Trot.

Nme. - X. Luminescentes.

Verticalement

I. Industriel. - 2. Néant. Indu. -
3. Fil. Ramdam. - 4. Ogives. Emi.
- 5. Ré. Oserm. - 6. Mûrissante. —
7. Asile. Mers. - 8, Ténesme. Oc. —
9. Ct. Unité. - 10. Coutures. -
11. IrrévéreuL - 12. E.N.E, Arme.
- 13. Nasalisées.

FRANÇOIS DORLET.

ANACROISÉS®

N» 289

Horizontalement

I. CEIINSU. - 2. ACILNOT
(+ l). - 3. ACDEILRU. - 4. AjDEEL-
LOR. - 5. ADEEÏILT. - 6. AAC-
FIINR. - 7. ACIIRSST (+ 1). -
fi. AÊESTXC+ I). - 9. Amossrr
1+ 1). - 10. ABSSUU. - 11. AEEI-
SSTT (+ 4). - IL AEEIRRR (+ 1).

- 13. ADEELRTU {+ 3). - 24. AEN-
SSV.- 15.AFLNOR.

Verticalement

16. ACCNORS. - 17. AADEMNS
(+ 2). - 18. AEFHLSS. -
19. CDEIINRT. - 20. ACEIRTU
(+3). - 21, OINSTU. - 22. EI-

NORTTU. - 23. EEFRRR. - 24. AB-
DEERV. - 25. AABF1LT. - 26. CEI-
LOSTU. - 27. AEEILLS (+2). -
28. AELRSTUU. - 29. DEEETNR. -
30. ÆIINNS.

SOLUTION DU N- 288

Horizontalement

1. THEATRE. - 2. CHlASMA
(MACHAIS). - 3. INDOCILE -
4. POULET. - 5. HURLAI. - 6. EN-
TARTRA (ARRETANT). - 7. PA-
MERIEZ (EMPARIEZ). - 8. UTI-

LISE. - 9. LEONURE. plante à fieu»
roms (ENROULE). - 10. QUOLI-
BET. - 1K IRRESOLU (ROU-
UERS).“- 12. RENINE,. enzyme. -
13. RESALEE (REALESE). -
14. TELAMON (LAMENTO). -
15. GELULE. - 16. INDECIS (IN-
DICES). - 17. MITRALES (TRE-
MAILS). .

Verticalement
1S TRICEPS (SCRIPTE).

19. LORRAINE - 20. B^DORMIE.
~ 21. OBESITES. - 22. TACHERON
(ARCHONTE). 23. UfOLOGŒ,
étude des ovnis. - 24. ECLATEUR. -
25. AZTEQUE. - 26.NAPHTOL. -
27. ORGELET. - 28. SOURCILLE.

-

29. TERBtUMS. - 3tt ENTOURE
(T0URNŒ)^3LMIJTITES. 1

MICHEL.CHARLEMAGNE •

et MiCHELDUGUET. '
•
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DISQUES

«Zoroastre», de Rameau
L’armée Rameau est termi-

née. mais tes lampions de ta

fâteoe sont pas-encore éteints.

Témoin, cet^ enregistrement de
Zomëstre réalisé par la Petite

Bande de -Sigiswald Kuqken.
avec uns équipe de chanteurs à
la dévotion des conceptions ré-

solument baraques de cet admi-
rable musicien et chef.

Zoroastre, quatrième des
cinq tragédies lyriques qui nous
ont été entièrement conservées
du compositeur, fut créé à
l'Académie de musique de Paris

en 1749. L’ouvrage fut très dis-

cuté, mate le public courut au
spectacle par curiosité (ou par

soud de s'y montrer} ce qui fit

c&e à un témoin : « J'entends
raconter un mal horrible de cet
opéra dans chaque maison où
fentre, msôs à quatre reprisesje
m'y. présente sans itdiaw de
pface. U n'y a que tes Français
capables de ces contradic-
tions le

Jugée sur ce que nous don-
nent a entendre tes interprètes

(qui utilisent la version remaniée
de 1756) l'œuvre se hausse in-

déniablement au niveau du plus
grand Rameau. Le musique y
respire un parfum d'imprévu et
de versatilité suprêmes, mariant
la tension de la déclaration à la

vitalité des danses. Et Jean-
Philippe y impose la même va-
riété d'atmosphères que dans
HyppoTrte et Aride. Jouant des
caractères atdes sentiments en
créateur épris jusqu'au vertige

de l’idée dramatique, malgré tes

insuffisances du livret de Cahu-
sac.

Précisément. Sigiswald Ku§-
kan revendique cette fonction
dramatique dans une optique
essentiellement théâtrale. Mo-
bSrté des tempi, discontinuité
des rythmes, couleurs des tim-
bres enfin (valorisés par un re-
marquable ensemble d'instru-
ments d'époque) : tout
concourt ici à La primauté de la

vie, mais intégrée dans uns
idéale vision è l'ancienne, où
musique, poésie et musicologie
font toujours bon ménage. Les
chœurs du CoHeglum vocale de
Gand complètent Ja distribution

dans l'esprit (et avec tes effec-

tifs) du temps, tandis que, côté
solistes, te Zoroastre de John
Elwes. la pure Amettta de Greta
de Reyghere, l'Erinice de Mieka
Van der Sluis, la Céphie
d'Agnès Mellon, le sûr Abra-
mane de Gregory Reinhardt
pont toujours dignes de l'aven-

ture rarmste et de son foisonne-

ment d'humeurs expressives, de
son rêve fascinant de beauté et

de vérité dans les tentas d'un
genre maintenu en vie par fidé-

Rté au passé lullteta. Après tes

Boréades de Gardtner, voici le

second album absolument né-
cessaire à une meflteure appro-
che lyrique de Rameau, enfin re-

venu au premier pian grâce à un
retour aux sources et à une ac-

tion en profondeur, que tout
(motivations des interprétas et

intérêt du public) laisse espérer

durables.

ROGER TELLART.

• Un liboa de quatre fis-

ques Harmonie Maadi alle-

mand, référence IC4LP 157.

Nous arons remarque

• Beethoven : Fantaisie pour
piano opus 77. Sonate pour pianos

opus 78 et Triple concerto pour
piano, violon et violoncelle opus 56.
par Rudolf Seriûri (piano), Jaime
Laredo (violon), Leslie Pamas (vio-

loncelle) et rOrchestre du Festival

de Malboro, dff. Alexandre Schnei-

der. — En série économique, une
version, énergique et incisive à sou-
hait, la meilleure jamais réalisée du
Tripla concerto; et deux pages pour
piano, dont l'une, (a Fantaisie, très

peu connue. (CBS Masterworfcs

Portrait, 60295.)

• Glazounov : Lee huitsympho-
nies. par le Grand Orchestre de te

Radio de l'URSS cfir. Vladimir Fedo-
setev. — Cas ouvrages, composés
entre 1882 et 1905, et donc
menés à bien pour l’auteur entre sa
dix-septième et sa .quarantième

année, ne sont pas de te musique
de tout premier plan, mate se lais-

sent écouter avec plaisir tout en
s’inscrivant dans la grande tradition

russe. Cette intégration est la pre-

mière jamais diffusée en France, et

tes interprétations ne laissent rien à
désirer. (Huit, disques DMM.
distr.Schoft, 999000).

• Haydn : La Création, par

Trude Epperie, Julius Patzak, Georg
Hann, tes chœurs de rOpéra de
Vienne et l'Orchestre philharmoni-

que de Vienne, cfir. Qemens Kraus..

- Rôécfition attendue d'une version

légendaire de la Haydn Society,

parue chez Erato il y a trente ans.

Cinq nouvelles versions de l'œuvre

très souvent grevée nous sont par-

Une sélection

de disques compacts

• Bach : Fantaisie et fugue
BWV .542, Toccata et fugue en
ré mineur. Fugue en sol 578.
Passacaiffe an ut mineur

.

Concerto pour orgue en la mi-

neur, par Marie-Claire Alain

(Erato ECO 88004).

te Brahms : Concerto en ré

mineur, par Vladimir Ashkenazy
et l'Orchestre du Concertge-

bouw. direction B. Hsitink

(Decca 410.009-2).

• Bruckner : 9• Symphonie,
per rOrchestre du Concertge-

bouw. direction Bernard Haftink

(Philips 410.039-2).

• Chostakovitch : 8* Sym-
phonie. par l’Orchestre du
Concertgebouw. direction
B. Hahink (Decca 41 1.616-2).

m Haydn : te Création, par

E. Mathis, F. Araiza.
J. van Dam, le Singverân et le

Philharmonique de Vienne, di-

rection H. von Kangan (2 d.c.,

DG 410.718-2).

te Rossîni : Stabat Mater.

par K. RicdareMi, L. Valentmi-

Terrani, D. Gonzalez, R. Rar-

moncfi. Orchestre Philharmonie,

direction C.-M. Giulini

(DG410.Û34-2L

« JapafleseWhispers:

SinglesNovembo’ 82-83 »,

de The Cure

Void la formule idéale pour The
Cure : une compilation, en format

33 tours, des 45 tours qu'ils ont
réalisés sur un an. Il y a, en effet,

deux Cure : celui des 33 tours

conceptuels parfois un peu pesant,

fait d'un bloc, trop empesé et rigide

sur la distance, et celui des
45 tours, plus direct et plus

condensé, à l'affût de la mélodie

choc et du slogan expéditif, ici, on
retrouve te sens extraordinaire du
drame (te voix plaintive, tes guitares

acérées, les «climats s urgents),

mais il est allégé par te souci de
frapper juste au bon moment sur

des compositions ramassées. Les

thèmes pointus sont aérés par une
rythmique aux accents fonky qui

permettent une souplesse de ton.

Ht* titres qui montrent une évolu-

tion rapide, une richesse d'inspira-

tion renouvelée, une fecufté à se di-

versifier, une mise en musique
contrastée, un style excentrique et

radical à la fois. Un 33 tours qui

tourne au rythme des 45 : vite et

bien.

ALAMWAfS.

Classique

« Cosi fan tntte », par Hans Rosband

Aix et Mozart, Aix avec Hans
Rosbaud et tes deux Tsresa : Stich-
Randall et Berganza, bref, l’une de
cas grandes cuvées (1957) de ce
qui fut un festival enivrant. Detu
héroïnes dont las timbres, au lieu de
s'opposer, s'échangent jusqu'à se
confondre dans la juvénilité et
l'enthousiasme de chanter, toujours
précises et donnant pourtant
l'impression de la plus grande
liberté, pleinement timbrées mais
totalement ductiles et transpa-
rentes ; tel Alva et un Panerai alors

au sommet de leurs moyens et de
leur talent, même si, çà et lâ, on
note quelque laisser-aller, une ten-

dance à la facilité (que Rossîni sup-

porte, mais que Mozart exclut).

Et, menant la Société des
concerts du Conservatoire, un Ros-
baud tout d’agilité et de vivacité,

étourdissant de verve, mais pointil-

leux sur te rythmique, attentif à ta

vertu du son (qu'hélas l'enregistre-

ment sur 1e vif trahit parfois).

La collection s'intitule «Rap-
pel » ; en ('espèce, elle pourrait

s'appeler « Inoubliables ».

A. A.

• Trois disques FNAC, « Rap-
pel. 4.

Wolfgang
Amedeus
Mozart

venues depuis deux ans, mate celte-

là conserve tous tes atouts, en par-

ticulier à cause de son
extraordinaire trio de solistes. Le
son est nettement amélioré, mate
on a dû, étant donné l’état de la

bande, supprimer le duo précédant

le chœur final. (Deux disques. Erato,

160.062).

• Mozart : Messe en ut mineur
K. 427. par Rosi Schwaïger et

Herta Tcepper, Hugo Meyer-
Wetfmg, George London, l’Akade-

mie Kammerchor et l'Orchestre

symphonique de Vienne, tfir. Mein-
hard von ZalHrtger. — Réédition

d’un autre enregistrement de la

Haydn Society, aussi indispensable

Que celle de te Création. Dans ce
cas également. il s'agit de la pre-

mière version mondiale de
Touvrage. Bien d'autres ont suivi,

mais aucune sans doute n'a atteint

le même degré d'émotion. (Erato,

16.001).

• Schumann : Impromptus

,

Davidsbündiertënze. Carne val.

Sonate opus II, Krdsieriana, Fantai-

sie. par Charles Rosen. - Les
c chefs-d'œuvre révolutionnaires »

de Schumann (Rosen dbdt) par un
des interprètes les plus audacieux

d'aujourd'hui. Certains détails sur-

prendront. mais l'ensemble force

l'admiration. Sauf la première
(opus 5), les faces avoisinent ou
dépassent nettement la demi-heure.

(Trois disques. Etcetera, distr.

ADDA, ETC 3.001).

M.V.

Jazz

Direction Sud-Ouest », de Philippe Laccarrière

-
••Direction Sud-Ouest : la photo

de couverture l'indique, avec,
pointé dans te bon sens, le bateau
plat, bac à huîtres qui peu à peu
remplace la pinasse, plus belle mais
plus chère. François Faure, pianiste,

a fixé, depuis te riva des Jacquets,
cette image renversab!e où tout est
symétrique par effet de reflet et où
une ligne de « perrets > limitant des
parcs sépare te ciei de l’eau, l'un

clair comme HJL. l'autre sombre
comme Coma, deux thèmes de Phi-

lippe Laccarrière qui a choisi pour
müte raisons ce paysage double.

Laccarrière est Bordelais, ainsi

que Faure et Francis Bourrée, le té-

nor. Il (fit qu'il a confié à cette po-
chette un message silencieux, celui

de l'attachement du groupe è un
lieu où tous tes Gascons d'origine et

Gascons de cœur voudraient pou-
voir couler leurs jours et achever
leur vie. Au verso de la même po-
chette, dans une iconographie rétro,

tes quatre partenaires - n'oublions

pas Eric Dervieu, drtimmer — se
présentent comme des hommes
dont le jazz a pu renforcer une ami-
tié qu'il n’a pas à lui seul créée. En
revanche, te jazz profite pleinement

d*une profonde complicité affective

à laquelle nous devons ce disque
très beau.

Né en 1956, Laccarrière a dé-
buté dans les dubs de Bordeaux :

aux Argentiers, près de la Grosse
Cloche, et Chez Jimmy, près du
stade. K est monté à Paris en 1977,
l'année de son prix Sigma, pour ra-

fler, quelques mois plus tard, en
quartette, la première place au
concours de (a Défense. Faure n'a

pas quitté la Gironde, mais Bourrée
a bourlingué avec la Compagnie Lu-
bat et Dervieu, avec Pepper Adams,
Johnny Griffin, René Urteger.

La trio et le quartette de Laccar-

rière, dans cet album, ne témoi-
gnent pas seulement d'une techni-

que accomplie et d'un talent de
pleine maturité, ils y laissent perce-

voir un enracinement authentique
dans la terre jazzïque (Laccarrière a
écouté Eddie Gômez, comme Bour-
rée John Coltrane - pour te phrasé
- et Mrke Brecker - pour le son) ;

enfin, ils savent être eux-mêmes,
congédier le sérieux et jouer à tout
va.

LUCIEN MALSON.
• Disques LAC 01. DfstrftatiM

OMD.

Rod

Iizzy Mercier Descloux

- C'est un peu comme si Lizzy

Mercier Descloux débutait sa car-

rière avec ce troisième album,
comme s» (es cinq années passées
l’avaient été à se faire plaisir en en-

registrant pour saisir les occasions

plutôt que par nécessité. Parisienne

hstadée à New-York, Lizzy Mercier
Descloux est allée à Johannesburg
pour réaliser, avec des musiciens lo-

caux, un disque qui lui ressemble,

sans attache et sans passeport Pas
un disque qui chante en français ou
en anglais, même si les textes em-
pruntent indifféremment aux deux,

mate un disque qui parle le langage
des rythmes, où les mots battent le

temps su fil des humeurs : une ex-

pression en forme d'espéranto, in-

ternationale.

Pas de collage prémédité, ni de
sacrifice è la mode non plus : Ici

l’Afrique est en toile de fond, pour

la couleur locale, juste un décorum
qui sert de point de départ Et le

voyage a des airs de folklore cajun

ou des résonances de samba, le

souffle des cuivres dorés, tes respi-

rations mélancoliques de l'accor-

déon et le piment des pulsions insu-

laires.

Au détour des plages de vinyie,

on rencontre « Momo, l'air du
temps » et c Pénélope, souveraine

dans son mélo ». Lizzy chante et

c'est sans calcul, loin des étiquettes

et près du cœur. L’exotisme est

présent, pas de ceux affectés qui

ont valoir de dépliant touristique :

les textes ont la beauté simple et

fascinante des traditionnels folklori-

ques, une poésie céleste d'amour et

d'eau fraîche qui vit de soleil et par-

fois d’ombre au coin de l'âme.

Tour à tour gai et sentimental,

poignant et insouciant, ce disque

est un compagnon attachant et iné-

dit qui vieillira avec nous en échap-

pant aux rides.

A. W.
• CBS, 25854.

MUSÉE RODIN
77, rue de Varenna 17*) - M» Varenna

Camille CLAUDEL
Touslesjotirs (saufmardi) de 1Û h à 17 h 15
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« Mefistofeie », de Boïto

A l'évidence. Arrigo Boïto fort

un retour en force dans le

monde lyrique. Après son /Vé-

rone récemment paru (le Monde
Dimanche du 16 octobre
1983), voici ce Mefistofeie plus

connu parce qu'ayant toujours

attiré les interprètes friands

d'airs à effet et heureux de dé-
ployer des moyens que l'écri-

ture exige plutôt exceptionnels.

Un Mefistofeie plus littéraire

que musical, plus pensé qu'ins-

piré, et dont les c nouveautés s

tfécriture paraissent aujourd'hui

bien conventionnelles, voire

bien ordinaires.

La distribution a été confiée à
une équipe de stars dont on re-

trouve sans surprise donc les

atouts et les limites ; NkxriaT

Ghiaurov, tout à foie impression-

nant dans le rôle-titre, même si

(es moyens sont désormais net-

tement affaiblis; Mirella Freni,

toujours sensible, toujours plei-

nement engagée, et incompré-

hensiblement toujours un peu
en deçà de ce qu'on attend

d'elle; Luciano Pavarotti. de
plus en plus persuadé que son
timbra d'exception suffit à

tout ;
Montserrat Cabsllé. enfin

dans un second rôle, ayant re-

trouvé une superbe et une pléni-

tude vocales, même si cet uni-

vers musical n’est guère le sien.

Ne pas oublier Oüvtero de Fa-

britiis, qui parvient à tirer du
New Philharmonie Orchestra
des effets de mise en scène,

une efficada lyrique qui, somme
toute, sont partie prenante de
cette époque de l'opéra.

A. A.

• Trois disques Decca,
D 270 D.

«Qmcertospour^
Après une période de déclin, on

assista au début du dix-neuvième
siècle à une renaissance de la gui-

tare, annoncée par quelques pages
de Boccharirâ, mais dont les princi-

paux artisans furent Ferdinando Ca-
rulfi, Mauro Giuitani, ou même Nic-

colo Paganini. Né en Italie du Sud
en 1781 et mort à Naples en 1829,
Giuliani fut sans doute musicale-

ment, en ce qui concerne la guitare,

le plus ambitieux de ces trois Ita-

liens, et sa célébrité égala presque
celte de leur contemporain espagnol
Fernando Sor. De 1806 ou 1807 à
1819, 9 vécut à Vienne, et c'est

cette ville qui, en avril 1808. quel-

ques mois avant d'entendre (a Cin-

quième et la Sixième Symphonie de
Beethoven, eut la primeur de son
Concerto en la majeur opus 30. Giu-

liani composa en tout trois
concertos pour guitare, et le disque

que voici présente, avec l'opus 30,
celui en fa majeur opus 70.

Ce sont des œuvres assez déve-
loppées, dont les trois mouvements
avoisinent chaque fois la demi-
heure, rendant toute justice à l’ ins-

trument soliste, mais ne réduisant
pas pour autant l’orchestre à la por-
tion congrue. Il y a dans cette musi-
que plus que du charme et de l'élé-

gance. Les rythmes de polonaise

des deux finales sont très «début
dix-neuvième» , et une véritable

émotion se dégage de r Andantino
alla Siciliana de l'opus 70. où l'on

perçoit comme un écho du début de
la Sonate en la majeur K. 331 de
Mozart. Angel Romero est accom-
pagné par l'Orchestre de chambre
anglais dirigé par Raymond Lep-
pard.

MARC VIGNAL.

• EMI. 1435.581. j

Xidéocassettes

Ub « VWéo^agazme »

àLyos

• « Le Nouveau Canal ». Edité

et distribué par Impact
Vidéo.

Il y a aujourd'hui plus de qua-
rante (telle magnétoscopes qui

alimentent autant de foyers de
la communauté urbaine de
Lyon. André Leyronnas. respon-

sable d'une entreprise locale de
vidéo - Impact Vidéo. - et

Régis Neyret, qui n'en est pas à

sa première innovation en
matière de presse, proposent, à

partir de ce marché potentiel,

un nouveau produit ; « Le Nou-
veau Canal ou Vidéo-Magazine

de Grand Lyon. »

Les premiers numéros, dont
la fréquence devrait être rapide-

ment mensuelle, sont édités

tous les deux mois à
1 000 exemplaires. Placés dans
les soixante-dix vidéo-clubs

commerciaux de l'aggloméra-

tion, ils sont proposés gratuite-

ment pour une journée. C'est la

publicité qui permettra de finan-

cer la production de ces cas-

settes. Le tarif publicitaire est

déjà fixé : 8 000 F les trente

secondas. Les messages — ori-

ginalité attrayante pour des
annonceurs exclus des médias
nationaux — pourront accueillir

la promotion des « grandes sur-

faces » de l’agglomération.

Au sommaire du premier
magazine : deux entretiens

(Robert Herbin et Bernard Fran-

gin, écrivain et journaliste), une
enquête économique sur un
soyeux de retour à la Croix-

Rousse, un sujet médical sur la

grippe à Lyon, le point sur une
station de sports d'hiver, et

enfin sur le groupe artistique

« Popui'art », d'Oullins. Au
total, des premiers sujets qui

restent assez (trop 7) tradition-

nels. L'ensemble dure vingt-

deux minutes (trente avec la

publicité), le but de M. Neyret,

directeur d'une microrédaction

de trois personnes, étant de
« traiter les sujets le plus pro-

fondément possible p avec,

comme unique critère de sélec-

tion, l'appartenance à une
« actualité qui dure ».

CLAUDE RÉGENT.

Quatre Bergman

• Les Fraises saurages, <TIng-

mar Bergman, avec Victor

Sj&strôm, Bibi Anderson,
Ingrid Tbnfio, et Max von
Sydow.

• Ois et chuchotements,
d’Ingmar Bergman, avec
Ingrid Thafin, Liv Ulhnann,
Hamel Andersson et Karl .

Syhvan.

• Scènes de f» vie conjugale ,

avec Lhr Ullmann. Triand
Josephsonet BB» Anderson.

• Sonate d'automne, iTIngtmr •

Bergman, avec Ingrid Bar-
man et Uv UDmann. Edité et

distribué par Thorn Emi
vidéo.

L'événement fora moins de •

bruit que la sortie de te Guerre
des étoiles en vidéo, même si

c’est la première fois que des
films d'ingmar Bergman sont
édités en cassettes. Thorn Emi
nous offre le film-phare des
années 50, les Fraises sau-
vages, grande fresque symbolt- •

que sur la mort, la mémoire et

l’inconscient. Face à ce cheval

de bataille de tous les ciné-

clubs, trois chefs-d'œuvre des
années 70 : Scènes de la vie

conjugale (1974), Sonate
d'automne (1978), et surtout.

Cris et chuchotements (19731.
En vingt ans, les doutes de
l'âme et leur style convulsif ont
laissé la place à un humanisme
serein et à sa somptueuse musi-

que intérieure. Des monuments
de l'histoire du cinéma, en ver- -

sion française malheureuse-
ment.

Le corrupteur

• De Michael Winner, avec
Marion Brando, Stéphanie
Beacham et Harry Andrews.
Edité par Embassy borne
EntaerteJnement et distribué

par Warner FiBpaccht vidéo.

Pour redécouvrir cette intelli-

gente adaptation du roman
d’Henry James le Tour d'écrou,.

et une superbe interprétation de
arion Brando.

J.-F. L
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Sauve décors!
Un ministre de la culture s’intéresse ans mors des maisons gourmandes.

LA bombe dévastant le

Grand Véfour a man-
qué détruire définitive-

ment cet admirable décor Di-

rectoire, ce cadre précieux de
la petite histoire capitale. Et

comment reconstituer tout
cela ? Ces glaces comme effa-

cées, ce plafond peint, ces ta-

bleaux oe soie, ces petites

chaises noir et or ? Heureuse-

ment, le Grand Vêfour venait,

fin 1983. d’être «classé»,
c’est-à-dire d’être inscrit dans
la liste des cafés et restaurants

de Paris protégés au titre des

monuments historiques.

A vrai dire, on le croyait

« classé » depuis longtemps, et

il convient de féliciter M. Jack
Lang de celte initiative. On me
dit, de reste, qu’il entend acti-

ver les dossiers en cours, son-

geant même à classer de sim-

ples façades de boutiques, ce

2

ui serait très bien aussi. Celles

e vieilles boulangeries, par

exemple, ou de vieilles bouche-

ries (et je pense au Bell’Vian-

der de la rue du Vieux-
Colombier).

En même temps que le

Grand Véfour. ont été protégés

par le ministère de la culture le

restaurant Vagenende (142, bd
Saint-Germain). Le restaurant

Rougeot (59, bd du Montpar-
nasse) ,

devenu un Bistro de la

Gare, et dont le décor pour les

anciens du vieux Rougeot sem-
ble un peu malmené ; et la Fer-

mette Marbeuf (5, rue Mar-
beuf). Ici, le cas est à la fois

exemplaire et amusant. C’est

en effectuant des travaux dans

celte boutique d'une maison fin

de siècle que M. Laurent a dé-

couvert. derrière un mur bri-

colé, une authentique salle

1900, comme ailleurs on dé-

couvrait, dans une salle se-

crète, une momie bien conser-

vée. En fait, ce doit être

seulement cette salle 1900 qui

mérite d'être inscrite à l'inven-

taire. D’autant que le proprié-

taire l’a décorée de céramiques
d'époque.

Ces « promotions * ne sont

pas toujours bien vues, j’ima-

gine, des propriétaires. N’est-Ü

pas tentant de démolir une

salle, une façade, un petit im-

meuble pour agrandir la place,

éclairer la salle au construire

un caravansérail mercantile?

Et ne ferait-on pas un drug-

store achalandé et privilégié

dans les murs, par exemple, de
Lucas-Carton ?

C’est pourquoi, je le répète,

il convient de dresser l’inven-

taire des boutiques témoins

d’un hier que le souci de l’his-

toire, l’aitendrissement du sou-

venir et l’intérêt de l'avenir

nous invitent à préserver.

Mais avant cette promotion

1983, demanderez-vous? J’ai

été stupéfait de voir que seules

cinq maisons avaient bénéficié

de rintérêt du service des mo-
numents historiques : Procope,

Maxim 's, le Café de la Paix, le

Buffet de la gare de Lyon, l’an-

cien restaurant du Journal.

C’est en janvier 1949 que les

façades et toitures de Maxim’

s

furent classées tandis que les

trois salons du rez-de-chaussée

et leur décor bénéficièrent d'un
inventaire supplémentaire à la

date du 11 décembre 1979.

Notons que, depuis, grâce à

Pierre Cardin, les salons du
premier étage ont été restaurés

ou redécores avec grand res-

pect, ce qui est méritoire.

Ensuite, vint le Café Pro-
cope (13, rue de TAncienne
Comédie) en janvier 1962. Le
vieux Procope. le célèbre café

de Francesco Procopio dei Col-

telli, le rendez-vous des ency-

clopédistes, la salle où Beau-
marchais attendait la réaction

du public lors de la crémière

de son Mariage de Figaro, le

rendez-vous de Camille Des-

moulins et Fabre d’Eglantine,

g
uis, plus tard, de Musset avec

alzac et Théophile Gautier,

les plafonds enfumée par la

bouffarde de Gambetta, le bal-

con que descendit Anatole
France, oui, il importait de
nous le conserver, meme si, au-

jourd’hui, ce n’est qu’une mé-
diocre gargote. Les salles au
décor étonnant du Café de la

Paix furent « classées » en
août 1975, alors que le fabu-

leux Buffet de la gare de Lyon
l'était depuis septembre 1972.

Jean-Claude Menou, direc-

teur régional des affaires cultu-

relles de lTle-de-France, m’an-
nonce le prochain classement
de la brasserie Bofmger (5, rue
de la Bastille) ,

cè qui est bien.

Ainsi que l'étude de dossiers en
cours concernant Lipp (là en-

core, on croyait que c’était

fait), Lucas-Carton (qui de-

vrait être classé depuis long-

temps) et dont il faudrait bien

que l’admirable décor Majo-
rette ne soit pas victime de van-

dales (ou a un collectionneur

étranger le faisant exporter
chez lui) . De Prunier-Traktir

enfin (chef-d’œuvre du mau-
vais style 1925 et sans grand in-

térêt - mais, par contre, les

toilettes du Prunier-Madeleine

sont a conserver).

Enfin, il y a les dossiers «en
projet ». J’y trouve, pêle-mêle,

les anciens Bouillons Chartier

(du 5, rue Racine et du fg.

Montmartre), Julien dans la

rue du fg. St-Denis, le restau-

rant de l'hôtel Plaça mais

surtout Lapérouse.

Le vieil hôtel du grand maî-

tre des eaux et forêts de Louis

XIV, le comte de Vruillevert

imaginait-il que, siècles passés,

il serait encore bruyant de ré-

ceptions et ses murs encore vi-

ceptioas et ses murs encore vi- cor intérieur ? En tout cas, la

brants de souvenirs ? Le cœur façade mériterait d'être' clas-

de Paris bat sur ce quai des sée, avec « sa * grille. Aussi
Grands-Augustins comme au bien y a-t-il plusieurs Grilles, à
temps où nne photo du Paris, etTon assure qu’elles da-

« papa » Nadar nous montre la tent d!nn décret de M. de la

façade du café-restaurant Lau- Reynie estimant protéger ainsi

vergnîat... qui devint Lapé- les rôtisseurs des malandrins de
rouse ? Dernière proposition Cartouche. Une Grille existe

enfin, l'Escargot Montorgeuü encore placé du Marche?
(fondé en 1932). Cette nie Saint-Honoré et celle du 80,
Montorgueil est la rue du vieux fg Poissonnièredemeure un re-
Paris gourmand par excellence, marquable hon restaurant sous
Celle du Rocher de Cancale la houiettexPYves Culferie. Ne
cher à Grimod de la Reyzrière faudrait-il pas classer ces fa-

et où Balzac conduisait ses per- - çades avant que les promoteurs
sonnages. Celle plus tard du n’interviennent ?
restaurant Philippe (où naquit. Puisque' le ministre Lang
croit-on, la sole normande), semble. désireux^ de. conserver
Celle de la maison Sthorer — ce_ patrimoine . authentique,
elle existe encore — qui vit itaî- peut-on lui suggérer de penser
tre le baba tel que Stanislas aux caves de fa Tour d’Argent,
Leczinsky l’avait conçu à Lu- par exemple, ou encore au Re-
néville, patrie du pâtissier tais Louis XIII (rue du Pont-
Sthorer (au N° 51 de la rue). de-Lodî) installé dans on hôtel
Celle, enfin, au 50 de la Grille, datant de 1760. Lè Relais
La Grille du * père » Leno- Louis X/lf est an excellent res-

ble fut un restaurant renommé, ' t&urant, et le cadre ajoute
tout de suite après la guerre certes au plaisir de la dégusta-

(lorsque Lenoble revint ae son tion. Remercions, son proprié-

camp de prisonniers). Son ca- taire, M. Poindessault, de ven-
dre conservé de vieux bistrot 1er à sa conservation. Enfin, fl

parisien, son zing, l’escalier co- convient de parler de la Ta-
limaçonné menant aux petites vente Nicolas FlameL Sans
salles du 1er étage, basse de pla- doute est-ce aujourd’hui un
fond (on n’y peut servir que bien modeste restaurant que
des soles, aimait à dire Car- celui niché- dans la Maison du
nonsky) , ses vins savoureux et Grand, Pignon construite en
vif attiraient Jes connaisseurs, 1407 pour Nicolas FlameL
fussent-ils venanant de Londres Sans douté est-elle protégée,
ou de New-York. La maison est mais je ne la trouve pas sur la
en réfection depuis plus de liste au ministère,

deux ans. Que reste-t-il du dé- robsit J. courtine.

En haut à gauche,

la boucherie
« Au BeiTVtandier ».

En haut à droite,

le restaurant

« le Train Bleu »

à la gare de Lyon.

Ci-dessus

« la Fermette

Marbeuf»
Ci-contre,

« Je Grand Véfour ».
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